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CENT VINGT-UNIÈME GENRE. 


LES HARPRS. 


Plusieurs dents très-longues, fortes et recour- 


bées, au sommet et auprès de l'articulation 
de chaque méchoire; des dents petites, 
comprimées et triangulaires, de chaque 
côté de la mächoire supérieure, entre les 
grandes dents voisines de l'articulation et 
celles du sommet; un barbillon comprimé 
et triangulaire de chaque côté et auprès de 
la commissure des lèvres; les thoracines, 
la dorsale ét l’anale, très-grandes, et en 
forme de faux; la caudale convexe dans 
son milieu, et étendue en forme de faux 
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très-alongée, dans le haut et dans le bas ; 
l'anale attachée autour d’une prolongation 
charnue, écailleuse, très-grande, compri- 
mée et triangulaire. 


ESPÈCE. CARACTÈRES. 


Huit rayons à la membrane 
des branchies ; la partie 
supérieure du corps, d’un 
beau bleu ;  l’inférieure 


dorée, 


LE HARPÉ 
BLEU-DORÉ. 
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LE HARPÉ BLEU-DORÉ. 


Novs cessons de nous occuper des dix- 
sept genres sur la composition et la no- 
menclature desquels nous avons fait quel- 
ques réflexions particulières dans l’article 
qui précède le tableau ae | du 
genre des labres. 

Ces dix-septgenres comprenn ent quatre 
cent soixante-onze espèces, parmi les- 
quelles il en est cent quarante -trois dont 
nous aurons les premiers publié la des- 
cription. 

Le harpé bleu - doré devra aussi être 
compté parmi les espèces de poissons que 
nous aurons fait connoître aux natura- 
listes. Gi ANe 

Ce superbe thoracin est très-bien repré- 
senté dans les peintures sur vélin qui 
sont déposées au Muséum d'histoire natu- 
relle, et qui ont été exécutées avec beau- 


8 HISTOIRE NATURELLE | 
coup de soin d’après les dessins du cé- 
lèbre Plumier. 

Ce magnifique harpé ne montre que 


deux couleurs ; mais ces couleurs sont 
celles de l'or et du saphir le plus pur. 


Elles sont d’ailleurs d'autant plus écla- 


tantes, que les écailles qui les réfléchissent 
offrent une surface large et polie. La pre- 
mière de ces deux belles nuances resplen- 
dit sur les lèvres, sur l'iris, sur les côtés, 
sur la partie inférieure du corps et de la 
queue, sur le haut de la dorsale , et à 
l'extrémité de la prolongation en forme 
de faux qui termine cette même dorsale, 
les thoracines, l’anale et les deux bouts 
de la nageoire de la queue. Le reste de la 
surface de l’animal st peint d’un azur 
que des reflets dorés animent et varient *. 


* 10 rayons aïguillonnés et 8 rayons articulés à 
la dorsale du harpé bleu-doré. 
10 rayons à chaque pectorale. 
6 rayons à chaque thoracine. | 
2 ou 3 rayons aiguillonnés et 13 rayons ar 
ticulés à l’anale. 
Y9 rayons à la nagecoire de la queue. 
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Il n° ÿ a qu'un orifice pour chaque na- 
‘rine. La tête et les deux premières pièces 
de chaque opercule sont dénuées de pe- 
tites écailles; mais on en voit plusieurs 
rangs sur la base de la nageoire du dos. 

Le diamètre vertical de la queue va en 
augmentant depuis le second tiers de la 
longueur de cette partie, jusqu’à la base 
de la caudale. 


# 


CENT INGT. DE TE GENRE. + 


LES PIMÉLEPTÈRES. 


La totalité ou une grande partie Fe la dor- 
sale, de l’anale et de la nageoire de’ la 
queue, adipeuse, ou presque adipeuse; les 
nageoires inférieures situées plus loin de. 
la gorge que'les pere 


ESPÈCE. CARACTÈRES. 

Onze rayons aiguillonnés et 
treize rayons articulés à la 
nageoire du dos; trois 
rayons  alguillonnés et 
douze rayons articulés à la 
nageoire de l’anus; la cau- 
dale fourchue ; un très- 
grand nombre de raies lon- 

| gitudinales brunes, 


LE PIMÉLEPTÈRE 
BOSQUIEN. 


Zom , 10, 


je, PIMELÉP TERE Bosquen : 
Z, SÉLENE Argentee. 
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LE PIMÉLEPTÈRE: BOSQUIEN :. 


a 


L, position des nageoires inférieures de 
cet osseux est remarquable, Elles sont en 
effet plus éloignées de la gorge que dans 
_ les autres thoracins. Mon savant confrère 
le citoyen Bosc, auquel nous devrons la 
connoissance de ce poisson, lui a donné 
le nom générique de gastérostée ; mais il a 
remarqué avec son habileté ordinaire, et 
indiqué dans son manuscrit, les carac- 
tères qui éloignent cet osseux des véri- 
tables gastérostées , et marquent la place 
de cette espèce dans un genre particulier. 


… ‘ ? Le nom générique que nous donnons à ce 
+ poisson, vient de miuexñ, qui, en grec, signifie 
graisse, et de mrspoy, qui signifie nageoïre. 
2 Gasterosteus atherinus, pinnis dorsalibus in- 
divisis.... caudä furcatâ, corpore argenteo, vittis 
numerosis fuscis. Bosc, notes manuscrites qu'il 
& bien voulu me communiquer. 
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11 l’a vu et dessiné dans l'Amérique sep- | 
tentrionale. Il nous a appris que les habi- 
tudes de ce piméleptère avoient beaucoup 
d’analogie avec celles du ceztronote pilote, 
que les naturalistes nommoient avant 
moi, gastérostée conducteur. Le pimélep- À 
tère bosquien suit en effet les vaisseaux 
qui traversent l'Océan atlantique boréal. | 
Ii se tient particulièrement auprès du gou- . 
vernail, où 1l saisit ayec avidité les frag- 
mens de substances nutritives que l’on 
jette dans la mer. Il est difficile de le 
prendre à l’hamecon , parce qu'il a l’a-. 
dresse d’emporter l’appât, sans être rete- 
nu par le crochet. Les Anglois , suivant 
mon confrère, n’aiment pas à s’en nour- 
vir; mais les Francois le recherchent. 

La tête du bosquien est petite ; il peut 
alonger ses lèvres ; ses dents sont petites 
et obtuses ; sa langue.est ovale; l'iris pré- 
sente une couleur brune mélée de blane 
on voit une petite raie argentée au-des- 
sous ; les écailles qui recouvrent le corps 
et la queue , sont arrondies, larges, ar- 
gentines , brunes sur leurs côtés; et ce 
sont les séries de ces places brunes qui 
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forment les raies longitudinales indiquées 
sur le tableau générique. La partie posté- 
rieure de la nageoire du dos, presque 
toute l’anale, et la caudale, sont adi- 
_ peuses. La longueur ordinaire de l’ani- 
mal est de près de vingt centimètres, sa 
hauteur de six ou sept, et sa largeur de 
deux ou trois*. | 


* 4 rayons à,.la membrane branchiale de 
| piméleptère bosquien. 
15 rayons à chaque pectorale, 
5 rayons à chaque thoracine. 
16 rayons à la nageoire de la queue. 


CENT VINGT- TROISIÈME GENRE. 
LES CHEILIONS. 


Le corps et la queue très-alongés; le bout 


cules dénués de petites écailles; les oper- 
cules sans dentelure et sans aiguillons, 
mais ciselés ; les lèvres, et sur-tout celle 
de la m&choire inférieure, très-pendantes; 
les dents très-petites; la dorsale basse ef 
très-longue; les rayons aiguillonnés ou 
non articulés de chaque nageoire, aussi 


mous ou presque aussi mous que les arti- 


culés; une seule dorsale; les thoracines 
trés-petites. L 
ESPÈCES. CARACTÈRES.. 
Toute la surface de l'animal 
x. LE HE Ii d’un jaune doré ; quelques 
DORÉ. points noirs répandus sur 
la ligne latérale, 

La couleur générale d’un 
brun livide ; les thoracines 
blanches ; des taches blan- 
ches sur la dorsale et sur 
la nageoire de l'anus. 


2% LE CHEILION 
BRUN. 


Le 
du museau applati; la téle et les oper- 
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LE CHEILION BRUN :. 


EC” Est dans les manuscrits de Commer- 
on que nous avons trouvé la description 
de ces deux espèces de thoracins, dont 


_ tence, et pour lesquelles nous avons dü 
établir un genre particulier. 
Commerson en a vu des individus dans 
le marché au poisson ou dans les barques 
des pêcheurs de l’île Maurice. 

ÿ- La chair du cheilion doré est blanche et 
agréable au goût, mais peu recherchée, 


1 Le jaunet. 

2 Le nom générique cheilion, ou cheilio, dé- 
signe les lèvres pendantes des poissons décrits dans 
cet article : ysinoç, en grec, signiñe Jévre. 


les naturalistes ignorent encore l’exis- 
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rce que ce poisson est très-co: 
ongueur ordinaire de l’anime 
quatre décimètres, ou environ. La 
 choire supérieure est plus avancé 
l'inférieure ; et la lèvre d’en-haut exten 
sible. On ne voit qu’une rangée de dent 
à chaque mâchoire ; il n'y en a pas a 3 
palais. La langue est à demi cartilagi= 
neuse , et un peu libre dans ses MOUVE= 
mens ; mais la pointe en est cachée au- 
, dessous d’une petite membrane tendue à 
l'angle formé vers le bout du museau par 
les deux côtés de la mâchoire d’en- 
_ Les yeux sont rapprochés l’un de l’autr 
les écailles qui recouvrent le corps et 
queue , lisses, et arrondies dans leur 0 
tour ; les opercules composés de de a 
pièces, et terminés par un appendice 
membraneux ; les rayons de la dorsale 
dénués de filamens. La caudale est arron- 
die; et la membrane qui forme la vessie 
natatoire, est attachée au - dessous de … 
- l’épine dorsale. RE ie 
Le cheilion brun est moins grand que 


le doré : sa longueur ordinaire n’estque … 
k AMEL F4 ÿ 

de trois décimètres. La partie desonmu- 
me, di # 
(à = \E 


L'opercule entaillé FR le haut de e. 
és gré ; et couvert d’écailles. 7 
 & | du dos ; je fe et La En 


de l’anus je 17 


ESPÈCES CARACTÉÈRES. 
Sept rayons aigmillonn 
la première dorsal 


entailles à chaque 
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LE POMATOME SKIB: 


D. devons la connoissance de ce. 

poisson à notre savant confrère le citoyen 

Bosc , qui a bien voulu nous communi- 

quer un dessin et une description de cette 

espèce , dont il a observé les formes et 

les habitudes, avec son habileté ordi- 
\ ‘naiïte, Dhaiant le séjour qu'il a fait dans 
* les États-Unis. 

Ce pomatome? habite dans les baies 
et vers les embouchures des rivières de 
la Caroline. On ne l'y trouve cependant 
qu’assez rarement. Il saute et s’élance 


1, Pomatomus sk1h. 

- Skib jack, dans la Caroline. 

Perca skibea, pinnis dorsalibus distinctis, se- 
cundâ viginti-quatuor radis, corpore argenteo , 
çaudâ bifurcä. 7 

2 Ce nom générique désigne la forme de l’oper- 
eule : rœua, en grec, signifie opercule , et Touà ; 
incision. 
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fréquemment à une distance plus ‘ou 
moins grande; et cette faculté ne doit 
pas surprendre dans un poisson dont la 
queue est conformée de manière à pou- 
voir être agitée avec rapidité. La chair 
du skib est très-agréable au goût. 


Les mâchoires sont garnies chacune 
d’une rangée de dents applaties, presque 


égales, et un peu séparées les unes des 


autres. La seconde dorsale est plus longue 


que la première, et d’une étendue à peu 
près égale à celle de la nageoire de l'anus. 


Celle-ci est si adipeuse, qu’on peut à peine 


distinguer les rayons qui la composent. 
L'animal est verdâtre dans sa partie su- 


périeure, et argenté dans sa partie infé- 


rieure. L’iris est Jaune; et l’on voit une 
tache noire sur la base des pectorales, 
qui sont Jaunâtres *. 


* 7 rayons à la membrane branchiale du 


pomatome skib. 
24 rayons à la seconde dorsale. 
15 rayons à chaque pectorale. 
6 rayons à chaque thoracine. 
26 rayons à la nageoire de l’anus. 
18 rayons à la nageoire de la queue. 


da be VINGT-CINQUIÈME GENRE. 


LES LÉIOSTOMES. 
Les méchoires dénuées de dents, et entière- 
- ment cachées sous les lèvres; ces mêmes 
.… lèvres extensibles ; la bouche placée au- 
dessous du museau ; point de dentelure mn 
de pijuans aux opercules ; deux nageoires 
dorsales. 


ESPÈCE. CARACTÈÉRES. 

Dix rayons à la première 
nageoire du dos, qui est 
triangulaire ; trente-deux à 
la seconde ; quatorze à 
celle de l’anus; la caudale 
échancrée en croissant; les 
écailles arrondies. 


LE LÉIOSTOME 
QUEUE-JAUNE. 
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LE LÉIOSTOME 
QUEUE-JAUNE*. 


C'x57 encore à mon confrère le citoyen 
Bosc que nôus devons la connoïssance 
de ce thoracin. Cet habile naturaliste lui 
a donné, dans ses notes manuscrites, le 
nom de perche ou persèque; mais 1} y a 
témoigné le desir de le voir placé dans 
un genre particulier, à cause des traits 
remarquables qui séparent ce poisson des 
persèques ou perches, et que personne 
ne pouvoit mieux saisir que ce savant. Le 
défaut de dents aux mâchoires et de den--_ 
telure aux opercules, est celui de ces 
traits distinctifs qu'il a principalement 


* Leiostomus xanthurus. 

Yellow tail, dans la Caroline. 

Perca edentula: — Perca pinnarum dorsalium 
secundà , radis triginta duobus, naso obiuso, den- 
tibus nullis. Bosc, manuscrits déja cités. 
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indiqué, comme devant séparer le pois- 
son décrit dans cet article , des véritables 
perches ou persèques; et c'est aussi à cause 
de ce défaut de dents que nous, avons 
donné à cet osseux le nom générique de 
déiostome !. Nous lui avons conservé le 
nom spécifique de qgueue-jaune qu'il porte 
à la Caroline, où le citoyen Bosc l’a ob- 
servé. Il a en effet la nageoïire de la queue, 
ainsi que les autres nageoires, jaunes ou 
jaunâtres.; elles sont d’ailleurs pointillées 
de noir. Une couleur brune argentine 
règne sur la partie supérieure de l’animal, 
et un blanc argenté sur l’inférieure. L’iris 
est jaune. Les yeux sont gros. Chaque na- 
rine a un orifice double. Le bout du mu- 
seau est mousse. La tête, le corps et la 
queue sont comprimés ?. 


: Le nom générique de /Zézostome désigne le 
défaut de dents : Ars, en grec, signifie lisse, 
sans asperités ,sans dents; et soma sionifie bouches 


2 7 rayons à Ja membrane branchiale du 
léiostome queue-jaune. 
18 rayons à chaque pectorale, 
D! 


6 rayons à chaque thoracine. 
16 rayons à la nageoire de la queue. 
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gueur; et alors sa plus Ph hateuci 


4 | " Ml 4 
Le léiostome queue-jaune 1 n’a souvent 
qu’un décimètre, ou environ, de lon-. ÿ 


est cependant de près de quatre’ centi=. 
mètres. Ce poisson, dont la chair est 


agréable au goût, vit dans les eaux 


douces de la Caroline. 


CENT VINGT-SIXIÈME GENRE, 


LES CENTROLOPHES. 


Une crête longitudinale, ef un rang lor.gi- 
tudinal de piquans très-séparés les uns des 
autres, et cachés en partie sous la peau, 
au-dessus de la nuque ;une seule nageoire 
dx dos: cette dorsale très-basse et très- 
longue; les méchoires garnies de dents 
très-pelites , très- -fines , égales, et un peu 
écartées les unes des autres; moins de cinq 
rayons à la membrane branchiale. 


ESPÈCE. ÆCARACTÈRES. 

Trente-neuf rayons à la dor- 
sale; la caudale fourchue ; 
la couleur noire. 


LE CENTROLOPHE 
: NÈGRE. 
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LE CENTROLOPHE NÉGRE. 


Le citoyen Noël de Rouen m'a envoyé 
un individu très-bien conservé de cette 
espèce que Îles naturalistes ne connois- 
sent pas encoïe, et que sa conformation 
singulière m'a fait inscrire dans un genre 
particulier. Ce poisson venoit d’être pêché 


_à Fécamp, où personne ne s’est souvenu 


d'en avoir vu de semblable. Les pêcheurs 
l’ont nommé /e nègre, à cause de sa cou-. 
leur noire ; et nous avons cru dévoir 
adopter cette dénomination spécifique. 

Ce centrolophe * parvient au moins à 
la longueur de trois décimètres. Son mu- 
seau est arrondi; sa mâchoire inférieure 
plus avancée que la supérieure; l’orifice 
de chaque narine double; le palais lisse, 
ainsi que la langue, qui est libre dans ses 

* Le mot centrolophe désigne les piquans et la 
crête de la nuque : xevrpoy, en grec, signifie ai- 
gutllon ; et ncpos, crête. 
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mouvemens, blanche et légèrement poin- 
tillée de noir. Les yeux sont très-gros ; 
les piquans placés entre la petite crête et 
la nageoire dorsale, sont au nombre de 
trois, et situés verticalement, ou dirigés 
en avant. Des écailles très-petites, rhom- 
boïdales et fortement attachées, couvrent 
la tête, les opercules, le corps et la queue; 
mais celles qui revétent la tête, ont des 
dimensions encore moins considérables 
que les autres, et une figure peu déter- 
minée. L’anale est très-basse, comme la 
dorsale. La ligne latérale est fléchie vers 
l'anus, au lieu de suivre la courbure du 
dos *. 


* 4 rayons à la membrane branchiale du 
centrolophe nègre. 
17 rayons à chaque pectorale. 
6 rayons à chaque thoracine. 
21 rayons à l’anale. 
23 rayons à la nageoire de la queue. 


CENT VINGTSEPTIEME GENRE, … 


} 


LES CHEVALIERS. 


Plusieurs rangs de dents à chaque mâchoire; 
deux nageoires dorsales; la première pres- 
que aussi haute que le corps, triangu- 
laire, et garnie de très-longs filamens & 
l'extrémité de chacun de ses rayons ; la 
seconde basse et très-longue; l’anale très- 
courte, et rnoins grande que chacune des 
thoracines; cette anale , les deux nageoires 
du dos, et celle de la queue, couvertes 
presque en entier de petites écailles ; L’oper- n. 
cu le sans piquans-ni dentelure; les écailles 
grandes et dentelées. | | 
ESPÉCE. CARACTÉÈÉRES, 
La tête et les opercules gar- 
 nis de petites écailles; la 
LE CHEVALIER) caudale lancéolées trois 
(AMÉRICAIN. \ bandes noires et bordces 
de blanc, de chaque côté 
de l’animal, 
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LE CHEVALIER AMÉRICAIN *. 


D; même que le plus grand charme de 
l’art vient de la perfection avec laquelle 
il imite la Nature, de même nous rece- 
vons souvent un plaisir particulier des 


ouvrages de la Nature qui nous offrent. 


ces sortes de singularité remarquable, de 
contraste frappant , de régularité recher- 
chée, de symétrie rigoureuse, que nous 
présentent un si grand nombre de pro- 
ductions de l’art. Cette métamorphose, 
si je puis parler ainsi, ce déguisement, 
ou cet échange de qualités, nous donnent 
une satisfaction assez vive; et l’on diroit 
que notre amour propre se complaît, en 
les considérant, dans cette illusion qui 
lui montreroit d’un côté l’art s’élevant 
jusqu’à la Nature, et de l’autre la Nature 
descendant jusqu’à l’art. 

* Poisson rayé; poisson à rubans, de la Caro= 


Nine; serrana , par les Espagnols de la Barbades 
F 5 
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HISTOIRE NATURELLE 
Parmi les êtres organisés qui ne tien- 
nent leurs ornemens que des mains de 
cette Nature aussi admirable par la va- Ï 
riété que par la magnificence de ses œu- 
vres, le poisson que nous décrivons doit 
principalement attirer les regards, comme. 
ayant recu pour sa paruré des nuances 
etlune.distribution de couleurs qu’on ne 
croiroit pouvoir rapporter qu’au caprice, 
ou, si on l'aime mieux, au goût recher- 
ché de l’art. . 
En effet, au-dessus de la couleur d'or 
diversifiée dans ses tons, dont brille pres. 
que toute sa surface, on voit de chaque 
côté trois bandes d’un beau noir, lisérées 
de blanc, et qui, par cette Boite tran- 
chante, se détachent davantage du riche 
fond qui les entoure. La première et la 
moins large de ces bandes est transver- 
sale, un peu courbe, et passe au-dessus 
du globe de l'œil; la seébnab ‘étend, en 
serpentant un peu, depuis le Loniiut de 
la têtè jusqu’auprès de la base des thora- 
cines; la troisième, qui est la plus large, 
commence à l'extrémité supérieure de 
la première nageoire dorsale, descend 
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obliquement vers la tête, se recourbe ve 
la queue lorsqu’elle est parvenue au dos 
de l'animal, s'avance ensuite longitudi- 
nalement jusqu’à la caudale, au bout de 
laquelle elle parvient sans s’affoiblir. Six 
autres bandes brunes et inégales relèvent 
le jauue doré de la nageoiïire du dos, et 
se répandent de chaque côté sur le dos 
du poisson. L'iris est orangé. Cet assorti- 
ment de couleurs, et sur-tout les trois 
longues bandes noires et bordées de blanc, 
font paroître l'américain comme décoré 
de rubans, ou de cordons de chevalerie; 
et c’est apparemment cette disposition de. 
nuances qui a suggéré à Bloch le nom 
générique de ce thoracin *. “1j 
* 5 rayons à la membrane branchiale du 
chevalier américain. 
11 rayons à la première dorsale, 
50 rayons à la seconde, 
36 rayons à chaque pectorale. 
1 rayon aïiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
Z rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
la nageoïire de l’anus, 
48 rayons à celle de la queue. 


RAT 


tee tête est Se à ét comprimée : le 
mus au arrondi; l’orifice de chaque na- 
rine double ; le corps élevé; la queue 
beaucoup moins haute; la ligne latérale 
droite. 

Ce beau poisson vit dans les eaux de 
la Caroline, de la Havane, de la Guade- 
loupe, et d'abiles pays dei nouveau con 
Unent.- 


_ 


6 À! h. 
CENT VINGT-HUITIEME GENRE. 


LES LÉIOGNATHES. 


Les méchoires dénuées de dents proprement 
dites; une seule nageoire du dos; un ai- 

. guillon recourbé et très-fort, des deux côtés 
de chacun des rayons articulés de la dor- 
sale; un appendice écailleux, long et ap- 
plati, auprès de chaque thoracine; l’oper- 
cule dénué de petites écailles, et un peu 
ciselé; la hauteur du corps égale ou pres- 
que évale à la moitié de la longueur totale 
du poisson. 


"ESPÈCE. CARACTÈRES., 


Cinq rayons aiguillonnés et 
dix-sept rayons articulés à 
LE LÉIOGNATHE Ÿ Ja dorsale, qui est en for- 


ARGENTÉ, 


nageoiïre de l’anus ; la cau- 
- dale fourchue. 


me de faux, ainsi que la 


TE 


LE 


LE LÉIOGNATHE ARGENTÉ. 


\ 


Brocx a décrit le premier ce poisson, 
qu’il a inscrit parmi les scombres. Ce tho- 
racin, en effet, a beaucoup de rapports 
avec ces poissons; et c’est ce qui nous 
auroit déterminés à lui donner le nom 
spécifique de scombéroïde, si nous n’a- 
vions pas employé déja cette dénomina- 
tion pour désigner un genre voisin de 
celui des scombres : mais il diffère: de ces 
animaux par trop de traits remarquables, 
pour que nous n’ayons pas dû, d'après: 
nos principes de distribution méthodique, 
le placer dans un genre particulier. Un 
seul de ces traits, le défaut absolu de 
dents, auroit suffi pour rendre cette sépa- 
ration nécessaire ; et voilà pourquoi nous 
avons choisi pour l’argenté dont nous 
traitons dans cet article, le nom gé- 
nérique de /éivgnathe, qui indique des 


Ed 
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Re oies lisses ou non armées de dents 4. 
L’argenté a d’ailleurs l'ouverture de la 
bouche petite; la tête, le corps et la queue, 


très-comprimés; deux orifices à chaque 


marine; l'anus à une distance à peu près 
égale du bout du museau et de l’extré- 
mité supérieure ou inférieure de la cau- 
dale ; les écailles minces et argentées ; Ja 
nageoire de la queue violette, en tout 
ou en partie; les autres nageoires, les 
opercules et le dessous de la poitrine, 


dorés ; le dos violet; plusieurs bandes 


transversales, brunes, et souvent rap- 
prochées Te à deux *. 


Le léiognathe parvient à la longueur 
de trois ou quatre décimètres. Il vit au- 


À Assoc, en grec, veut dire lisse ; et yvæos , r74= 
_ chaire. 
Ain rayons à Ja membrane branchiale du 
léiognathe argenté. 
16 rayons à chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. | 


à 


3 rayons aïguillonnés et 13 rayons articulés | 


à la nageoire de l’anus: 
24 rayons à celle de la queue. 


* 
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près de Tranquebar; il n'entre > 
ières. On le prend dans 
toutes les saisons: mais il est sur-tout 
très- aisé de le pêcher pendant l'hiver. Sa À 
chair est grasse et de bon goût ; et comme 
les individus de cette espèce sont très- | 
mbreux, la pêche de ce thoracin est. 
utile aux habitans des ne dontil_ 
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ve VINGT-NEUVIÈME GENRE: g 
LES CHÉTODONS M 


‘ Les dents petites, flexibles et mobiles; le 
corps et la queue trés-comprimés; de pe- 
. tites écaiiles sur la dorsale ou sur d’autres 
nageoires, ou.la hauteur du corps supé- 
rieure ou du moins égale à sa longueur; 
l'ouverture de la bouche petite ; le museau 
plus ou moins avancé; une seule nageoire 
dorsale ; point de dentelure ni de piquans 
aux opercules. 


.. 


PREMIER SOUS-GENRE. 


La nageoire de la queue, fourchue, ou # 
échancrée en croissant. 


ESPÈCES. CARACTÈRES. 
Douze ray ons aiguillonnés et 


\ A treize rayons articulés à à ar Le 
I, LE CHÉTODON "ee à 
nageolre du dos 3 seize | | 


BORDE. vi 
d rayons ar nculés à l anale ; Ca 


huit rayons articulés à 
L, PP 
* Poissons. Xe Æ 


Er 
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chaque thoracine; toutes 
ces nageoires bordées d’une 
couleur très-foncée. 


I. TE cuéronon | 
BORDÉ. 


Treize rayons aiguillonnés 
et douze rayons articulés 
à la nageoire du dos ; deux 
rayons aiguillonnés et qua 
torze rayons articulés à 
celle de l’anus ; unseul 
orifice à chaque narine ; les 
deux mâchoires également 
avancées ; les lèvres épais- 

gi ses; toutes les nageoires 


2, LE CHÉTODON 
CURAC 40. 


jaunes. 
7 Onze rayons aïguillonnés er 
douze rayons articulés à 
la nageoire dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et dix 
rayons articulés à celle de 


€ A 
Û l’anus ; l’extrémité des na 
3. LE CHÉTODON , 
geoires du dos et de l'anus 
MAURICE: h 4e | 14 V4 
arrondie; Ja couleur géné- 
4# À rale bleuâtre; six bandes 


transversales étroites, €Ë 
d’une couleur très-foncée , 
de chaque côté de Pani- 


mal. di 
#4: 


ESPÈCES. 


4 LE CHÉTODON} 


BENGALI. 


5. LE CHÉTODON 
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4 


CARACTÈRES: 


Treize rayonsaiguillonnés et 


douze rayons articulés 

la nageoire du dos; deux 
rayons aiguillonnés et dix 
rayons articulés à l’anale ; 
la deruière pièce de cha- 
que opercule terminée en 
pointe , 4insl que l’extré= 
mité de la naseotre du dos, 
et de celle de l'anus; la 
couleur générale bleuâtre ; 
cinq bandes jaunûtres, 
transversales, et étendues 


- jusqu’au bord inférieur du . 


poisson. 


vingt-deux rayons arlicu= 
lés à la dorsale; trois 
rayons aiguillopnés et dix- 


( rayons aiguillonnés et 


sept rayous articulés à 
l’auale ; les pectorales en 
forme de faux ; la couleur 
générale argentée; un 
grand nombre de taches 
ou points bruns. 


6. LE CHÉTODON FVingt-trois rayons aiguillon- 


FAUCHEUR. Ed 


RONDELLES: 


nés ct trois rayoris arti- 
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culés à la nageoire du dos ; 
trois rayons aiguillonnés 
6. LE CHÉTODON et dix-neuf rayons arlicu=  : 
RONDELLE. lés à celle de l'anus; la ©! 
à À couleur générale grisätre ; 
cinq bandes transversales, 


Treize rayons aiguillonnés à 
la dorsale; un rayon ai- 
guillonné à chaque thora- 

cine; un enfoncement au- 
devant des yeux ; l'ouver- 
ture de ia bouche très-pe- 
tite; la lèvre supérieure 
grosse ; la deruière piècé 
7. LE CHÉTODON de chaque opercule arron- 
SARGOIDE. | die, ainsi que l’extrémité / 
des nageoires du dos et de 
l'anus; les pectorales et 
les thoracines sans bor- 
dure; Îa tête, six bandes 
transversales, et la bor- 
dure de la dorsale , de 
l’anale et de la caudale, 
d’un beau violet. 


8. LE CHÉTODON (Trois rayons aiguillonnés et 
CORNU. quarante-un rayons artis. 


CR. 
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ESPÈCES. 


8. LE CHÉTODON 
CORNU. 


9. LE CHÉTODON 
TACHETÉ. 


10. LE CHÉTODON 
TACHE-NOIRE. 


CARACTÈRES. 


culés à la nageoire du dos; 
le troisième rayon de cetié 
nageoire plus long que la 
tête, le corps et la queue 
pris ensemble; la caudale 
en croissant; le museau 
cylindrique. 


Treize rayons aiguillonnés 


et dix rayons articulés à 
la nageoire du dos; sept 
rayons aisuillonnés etneuf 
rayons articulés à celle de 
l'anus ;- le premier et le 
second rayons de chaque 
thoracine aïguillonnés; le 
second, le troisième et le 
quatrième articulés ; la 
caudale en croissant; deux 
orifices à chaque narine; 
le corps, la queue et la 
caudale, parsemés de 
taches presque égales, pe- 
ttes, rondes, et d'un 
rouge brun. 


Treize rayons aïguillonnés 


et vingt-deux rayons arli= 
à 


4 HISTOIRE 
ESPÈCES. 


 CARACTÈRES. | 
culés à Ja dorsale; trois * 
rayons alguillonnés et. 


vingl rayons articulés à la 
nageoire de l'anus ; la cau- 
1 dale en croissant ; deux 
10. LE CHÉTODON/ 

TACHE-NOIRE. 


orifices à chaque narine ; 
une bande transversale, 
large et noire, au-dessus 
de la nuque, de l’œil et 
de l’opercule; une tache 
noire, grande et arrondie, 


sur la ligne latérale. 


Onze rayons aiguillonnés et 
vingt-quatre rayons arti= 
culés à la nageoire du dos; 
trois rayons aiouillonnés 
et dix-neuf rayons arlicu- 

11. LE CHÉTODON/  lés à la nageoïre de la 
SOUFFLET. nus; la caudale en crois- 
sant; le museau cylin= 
drique ettrès-alongé; lou 
verture de la bouche pe- 
‘ tite; la couleur générale 

citrines 


12, LE CHÉTODON (Treize rayons aiguillonnés 
, CANNELÉ. ei dix rayons articulés à' 


sh 


10 
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ESPÈCES. 


12 LE CHÉTODON 
CANNELÉ,. 


13. LE CHÉTODON 
PENTACANTHE. 


* mont | 
ALONGÉ. 


 CARACTÈRES. 
Ja nageoire du dos; sept 


“rayons aïiguillonnés à la 


mageoire de l’anus; un seul 
rayon aiguillonné à chaque 
thoracine ; tous les rayons 
aiguillonnés , plus ou 
moins cannelés ; la cou= 
leur générale d’un jaune 
verdâtre ; un grand nom- 
bre de taches. 


Cinq rayons aiguillonnés et 


trente-deux rayons articu= 
lés à la nageoire du dos; 
irois rayons aiguillonnés 
et vingt-un rayons articu« 
lés à celle de l’anus; la 
caudale en croissant ; la 
mâchoire inférieure plus. 
avancée que la supérieure; 
la seconde piece de chaque 
opercule terminée par un 
appendice triangulaire. 


(Frente-sept rayons à la na- 


geoire du dos; vingt-quas 
tre à l’anale; la caudale 
en croissant; la nuque très- 


14. LE CHÉTODON 
ALONGÉ. 


CARACTÈRES. 


élevée ; le corps set la queue 
un peu alongés ; l’ouver- 


ture de la bouche très- 


étroite ; les écailles très- 
petites. 


SECOND SOUS-GENRE. 


La nageoire de la queue, non échancrée, 
et rectiligne ou arrondie. 


ESPÈCES. 


15. LE CHÉTODON 
POINTU. 


16. LE CHÉTODON 


QUEUE-BLANCHE. 


CARACTÈRES. 


Trois rayons aiguillonnés et 


vingt cinq rayons articulés 
à la dorsale; trois rayons 
aiguillonnésetscizerayons 
articulés à la nageoire de 
l'anus; le troisime rayon 
de la dorsale très-alongé 3 
trois bandes transversales. 


Neuf rayons aiguillonnés et 


vingt-deux rayons articu= 
lés à la nageoire du dos; 
trois rayons aiguillonnés 
et dix-neuf rayons articu= 
Iés à la nageoire de anus; 


le premier rayon aiguil- 


| 


\ 
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si lonné de la dorsale couché 
16. LE CHÉTOPON | 


à le long du dos; le corps 
QUEUE-BLANCHE. 


noir; la queue blanche. 


{ Onze rayons aiguillonnés et 
À vingi-trois rayons arliCu= 
lés à la dorsale; trois 
rayons  aiguillonnés € 
À  vivgt-un rayons articulés 
17. LE CHÉTODON | 

GRANDES- 

ÉCAILLES. 


à lV’anale; le quatrième 
rayon de la dorsale ter- 
miné par un filament plus 
long ou aussi long que le 
omps ct là queue:/'les 
écailles grandes ; deux 
bandes transversales très- 
larges. 


[Onze rayons aiguillonnés et 
| vingt-sept rayons artiCu= 
lés à la nageoire du dos; 
quatre rayons aigullon- 


18. LE CHÉTODON nés et qualorze 'ayODSs ar= 


ARGUS. uculés à la nageoire .@e 
l'anus; le corps et une 
grande partie de la queue, 
très-élevés ; deux orifices 
à chaque narime; la cou- 
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leur générale violette; un 
grand nombre de taches 


arrondies, petites et he 
neSe 


10. LE CHÉTODON 
ARGUS. 


DE QU EN 


Treize rayons aiguillonnés 

et vingt rayons articulés 

à la dorsale; trois rayons 

aiguillonnés et dix-sept 

rayons articulés à la na- 

geoire de l’anus; la tête et 

19. LE CHÉTODON } les opercules couverts de 

VAGABOND. … petites écailles ; deux ori- 

fices à chaque narime ; le 

museau cylindrique ; la 

couleur générale jaunâtre ; 

une bande transversale et 

noire, au-dessus de chaque 
œil. 


Neuf rayons aiguillonnés et 
vingt-deux rayons arlicu= 
: lés à la naggoire du dos; 
20. LE CHÉTODON trois rayons aiguillonnés 
FORGERON. et vipgl-un rayons arliCu= 
) lés à l’anale ; le troisième 
rayon de la dorsale beau- 
coup plus long que les 


'EFRRSRST 


RE 
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autres; six bandes trans- 
_versales, inégales en lar- 


20. LE CHÉTODON geur ; ces bandes d’un bleu 


FORGERON. très-foncé, ainsi que la- 


dorsale , la caudale et 
l’anale ; les pectorales et 
les thoracines noires. 


, Onze rayons aiguillonnés et 
, vingt-deux rayons articulés 
à la: dorsale; trois rayons 
aiguillonnéset seize rayons 
articulés à lanale; deux 
rayons aiguillonnés et trois 
rayons articulés à chaque 
thoracine ; le museau alon- 


d L4 JL V4 
06; la couleur générale 
\ 


É& -. ke | 
21, LE CHÉTODON } 
J. 

CHILI. 


[e) 
dorée; cinq bandes trans= 


versales. 


Douze rayons aiguillonnés et 

vingt-quaire rayons arti= 

, culés à la nageoire du dos; 

22. LE CHÉTODON] rois rayons aiguillonnés 
À BANDES. et dix-neuf rayons articu= 

lés à Ja nageoire de l'anus; 

six rayons à la membrane 

des. branchies; la partie 


la: À 


# % ; l + 
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; antérieure de Ja das 
placée dans une fossette 

_lonsitudimale ; les écailles 
arrondies ; la couleur gé- 
nérale jaune; une bande- 
lette noire sur chaque œil; 
huit bandes brunes et dis=. 
posées obliquement de 
chaque côté de l'animal. 


22 LE CHÉTODON! 
A BANDES. 


{Treize rayons aiguillonnés | 

et vingi-quaire rayons ar" 
ticulés à la nageoire du 
dos; trois rayous aiguil- 
Jonnés et vingt-un rayons 
À articulés à l’anale: le cin= 
23, LE CHÉTODON / quième rayon aiguillonné 
COCHER. de la dorsale" terminé par 
un filament très-long ; les 


écailles rhomboïdales; la 
couleur générale bleuätres 
quinze ou seize bandes 
courbes , brunes, et pla= 
cées obliquement de cha= 
que côté du poisson. 


24 LE CHÉTODON f Treize rayons aiguillonnés et 
: HADJAN, vingi-quatre rayons arti 


r, ur 


“° w 
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/ culés à la dorsale ; trois 
raÿ ons aiguillonnés et dix- 
neuf rayons articulés à la 
pageoire de l'anus ; les 
écailles  rhomboidales, 
grandes et ciliées ; la par- 
tie antérieure de l’animal 
blanche ; la partie posté 
rieure brune ; douze bandes 
transversales et noires sur 


24 LE CHÉTODON) 
HADJAN. 


cette partie postérieure. 


Treize rayons aiguillonnés 
et vingt-cinq rayons arti= 
culés à la nageoire du dos; 
trois rayons aiguillonnés 
et vingt-un rayons artiCu= 
lés à la nageoire de l'anus; 
les écailles larges et den= 
telées ; le museau avancé; 


25. LE CHÉTODON 
PEINTe 


la couleur générale blan= 
châtre; dix-sept on dix= 
huit raies obliques et vio< 
lettes de chaque côté du 


poisson. 


26. LE CHÉTODON ( Neuf rayons aiguillonnés et 
MUSEAU-ALONGÉ. { irente rayons articulés à la 


5o HISTOIRE NATURELLE 
ESPÈCES. 


CARACTÈRES. 
dorsale ; 1rois rayons ai- 
guillonnés et vingt rayons 
articulés à l’anale ; la cau- 
dale arrondie ; le museau 
cylindrique, et plus long ; 
que la caudale ; cinq ban- 
des transversales , noires 
et bordces de blanc, de 
chaque côté de l’animal; 
une tache noire, ovale, 
grande, et bordée de noir, 
sur la base de la dorsale, 


26 LE CHÉTODON} 
MUSEAU-ALONGÉ, 


Sept rayons aiguillonnés et 
vingi-un rayons articulés 
à la nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés et seize 
rayons articulés à l’anale ; 
la caudale arrondie; l’en- 
semble de l’anunal , en 
forme de disque ; un seul 
orifice à chaque narine ; le 
second, le troisième et le 
quatrième rayons de cha= 
que thoracine , terminés | 
par un long filament; la 
ligne latérale deux fois 
fléchie vers Le bus; la cou 
leur générale bleuâtre, 


i 


_ 87. LE CHÉTODON 
ORBE. 


M Ê D à 
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29. LE CHÉTODON ! 


ZÈBRE. 


29. LE CHÉTODON 
BRIDÉ. 


CARACTÈRES. 


Treize rayons aiguillonnés et 


dix-neuf rayons articulés 
à la dorsale ; trois rayons 
aiguillonués et vingt-deux 
rayons articulés à la na- 
geoire de l'anus; la cau- 
dale arrondie; la tête et 
les opercules couveris d’é- 
cailles semblables à celles 
du dos; deux orifices à 
chaque narine ; anus plus 
près de la tête que de la 
caudale; la couleur géné- 
rale jaune; quatre ou cinq 
bandes transversales, lar- 
ges et brunes; les pecto- 
rales noirâtres. 


Treize rayons aiguillonnés 


et vingt rayons articulés 
à la nageoire du dos; 
trois rayons aïguillonnés 
et seize rayons articulés à 
l’anale ; la tête et les oper- 
cules garnis de petites 
écailles ; la caudale arron- 
die ; la couleur générale 
d’un jaune doré ; la ligne 
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latérale se courbant vers 
le bas, se repliant ensuite 
vers le baut, et suivant 
une partie de Ja circon- 
férence d’une tache noire, 
grande , ronde ; bordée de 
blanc , et placée sur cha- 
que côté de la queue ; des 


raies étroites, parallèles 
et brunes , disposées obli- 
quement sur chacun des 


29. LE CHÉTODON 
BRIDE. 
côtés du poisson ; les raies 
de la partie supérieure de 
animal , descendant de la 
dorsale vers la tête ; celles 
de la partie inférieure re- 
montant vers la tête, et 
partant de l’anale et des 
thoracines ; une  baude 
transversale sur l’ocil. 


+ 


Cinq rayons aiguillonnés et 


trente-sIx rayONS articulés 
LE CHÉTODON 


VESPERTILION. 


à la dorsale ; trois rayons 
aiguillonnés et trente. 
rayons articulés à la na- 
seoire de l'anus; l’une et 


. 
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30. LE CHÉTODON 
VESPERTILION. 


31. LE CHÉTODON] ; 
£, tête couverte de petites 


ŒILLÉ. 


CARACTÈÉRES. 
VPautre triangulaires, et 
composées de rayons très- 
longs ; les thoracines très- 
alongées ; la caudale ar- 
rondie ; la tête et les oper- 
cules dénuts de petites 
écailles ; le corps très-haut; 
une bande noire et trans- 
versale sur la base de la 
nageoire de la queue. 


9 LD . ’ 
f Douze rayons aiguillonnés et 


vingi-deux rayons articu- 
lés à la nageoiïre du dos; 
trois rayons alguillounés 
et dix-neuf rayons articu- 


Ü _lés à celle de l'anus; la 


caudale arrondie; le mu- 
seau un peu avancé; la 


écailles ; deux orifices à 
chaque narine ; deux lignes 
latérales de chaque côté ; 
là plus haute allant direc- 
tement de l’œ1il au milieu 
de la base de la nageoire 
du dos ; l’inférieure com- 


mencant vers le milieu de. 
5 
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31, LE CHÉTODON 
ŒILLÉ. 


32. LE CHÉTODON 


HUIT-BANDES. 


ME OU EMA 0 UPPON FETE EN TANIA Tel 


CAR ACT BRES.. 


la longueur de la queue, 
et s'étendant directement 
jusqu’à la caudale ;' une 
tache ronde, grande, bru- 
ne , et bordée de blanc, 
sur Ja dorsale. 


très- forts , et dix-sept 


| Onze rayons aiguillonnés 


û 


| 


DE 


rayons articulés à la dor= 
sale; trois rayons aigwl- 


lonnés très-lorts, et treize 


rayons articulés à la na- 
geoire de l’anus; la cau- 
dale arrondie; le museau 
un peu avancé; un seul 
orifice à chaque narine ; 
de petites écailles sur la 
tête et les opercules; la 


ligne latérale très-courbe , 


et garnie d'écailles assez 
larges ; huit bandes trans 


versales brunes, étroites , - 
et rapprochées deux à: 


deux de chaque côté du 
poisson. 
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33. LE CHÉTODON 
COLLIER. 


34 LE CHÉTODON 


TEIR A. 


Douze rayons aigullonnés 


et vingt-huit rayons a1- 
RATE 
üculés à la nageoire du 
dos ; trois rayons aïguil- 
Jonnés et viugt-un rayons 
articulés à Panale ; la cau- 
dale arrondie; le museau 
un peu avancé ; Une mEIM- 
brane saillante au-dessus 
d’une partie du globe de 
Poœil; un seul orifice à 
chaque narine ; deux li- 
gues latérales de chaque 
Ar AE > 
côté; la supérieure s’éle- 
vant du haut de l’opercule 


jusqu'à la dorsale; la se- 


conde commencant vers le 
milieu de la longueur de 
la queue, et s’étendant di- 
rectement jusqu’à la cau- 
dale ; la nuque irès-élevée; 
deux bandes transversales 


Ÿ et blanches sur la tête. 


Cinq rayons aiguillonnés et 


vinst-neuf rayons arlicu- 
lés à Ja dorsale ; trois 


rayons aigmullonnés et. 


\ 


34. LE CHÉTODON 


3 


- ESPÈCES. 


TEIRA, 


3. LE CHÉTODON / 


SURATE. 


/ 


ve 
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, 


CARACTÈRE S: 
vingt-trois rayons articu= 
lés à l’anale; les premiers’ 
rayons aruculés de ces, 
deux nageoires et des tho- 
racines ,  extrèmement 
longs; la caudale arron- 
die ; deux orifices à cha- 
que narine; les écailles 
très-petites et dentelées ; 
trois bandes transversales, 
noires et très-longues; les 
thoracines noires. 


{ Dix-neuf ravons aiguillonnés 
y 


et douze rayons articulés à 
la nageoïire du dos; treize 
rayons aiguillonnés et dix 
rayons articulés à celle de 


l'anus; les rayons aiguil= 


lonnés de ces deux na= 
geoires garnis chacun d’un 
filament ; le museau un 
peu avancé; un seul ori- 
fice à chaque narine; la 
ligne latérale interrom- 
pue ; la caudale arrondie; 
six bandes transversales 
brunes ; un grand nombre 
de points argentés. 


LA DER Late AE VERNON PURE ST ir 
à f 


? 
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ESPÈCES, 


36. LE CHÉTODON ; 


CHINOIS. 


37. LE CHÉTODON 
KLEIN, 


CARACTÈRES. 


Quinze rayons aiguillonnés 


et neuf rayons articulés à 
la dorsale ; dix-huit rayons 
aiguillonnés et dix rayons 
-Hculés à 1: tre d 
articulés à la nageoire de 
Panus ; cette dernière plus 
Jongue que la nageoire du 
dos ; la caudale arrondie ; 
dix bandes transversales 
et brunes, dont plusieurs 
se divisent en deux, de 
A 4 Ne 
chaque côté du poisson. 


Dix-sept rayons aiguillonnés 


et dix-neuf rayons articu= 
lés à la nageoire du dos; 
trois rayons aiguillonnés 
et vingt rayons articulés à 
anale ; la caudale arron- 
die; un seul orifice à cha- 
que narine ; la couleur gé- 
nérale mêlée d’or et d’ar= 
gent ; une seule bande 
transversale ; cette bande 
brune , et placée sur la 
tête, de manière à passer 
sur l'œil. 


“ 
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ESPÈCES 


38. LE CHETODON 
BIMACULÉ,. 


C4 


39. LE CHÉTODON 
GALLINE. 


CARACTÈRES. 


Douze rayons aiguillonnés et 


vingt-deux rayons articu= 
lés à la dorsale; trois 
rayons ST et 
quinze rayons aruculés à 
la nageoire de l’anus; la 
caudule arrondie ; le mu- 
seau un peu avancé ; deux 
orifices à chaque narine; la 
tête et les opercules cou- 
verts de petites écailles ; 
une bande transversale, 
courbe , noire et bordée 
de blanc, placée sur la 
tête, de manière à passer 
sur lœil ; deux taches 
poires, grandes, et bor- 
dées de blanc, sur l’ex- 
trémité de la nageoire du 
dose 


Un ou deux rayons aiguil- 


Jonnés et trente - neuf 
rayons articulés à la na- 
gcoire du dos; vingt-huit 
rayons à Ja nageoire de 
l'aous ; deux orifices à 
chaque narine; la couleur 


N 


ESPÈCES. 


39. LE CHÉTODON 
GALLINE. 


49. LE CHÉTODON 
TROIS-BANDES. 
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CARAOTERES., * 
générale comme enfuimée : 
deux bandes transversales 
et voiratres, placées de 
manière à passer l’une sur 
l’œil , et l’autre sur la base 
de la pectorale. 


f Treize rayons aiguillonnés 


et vingt-quatre rayons ar= 
iculés à la nageoire du 
dos; trois rayons aiguil- 
lonnés et: dix-huit rayous 
articulés à la nageoire de 
Panus ; la caudale un peu 
arrondie ; les écailles ci= 
liées ; seize raies longitu= 
dinales et brunes ; et trois 
bandes transversales, noi- 
res et bordées de jaune, 
de chaque côté de l’ani- 
mal, | 


Î À L, PART : L 


Go HISTOIRE NATURELLE 


ee 


LE CHÉTODON BORDÉ, 
LE CHÉTODON CURACÇAO, 


LE CHÉTODON MAURICE*, gr LE 
: CHÉTODON BENGALI. 


L rs chétodons sont parés des couleurs 


les plus vives et les plus agréables. Ils sont 
aussi très-remarquables par leurs formes ; 
etcependant on n’a encore déterminé leurs 
caractères distinctifs que d’une manière 
vague. On a laissé dans le genre qu'ils 
composent , des poissons qui, malgré 
leurs grands rapports avec ces chétodons, 
doivent cependant en être écartés dans 
une distribution véritablement métho- 
dique et régulière ; et on a même placé 
parmi ces animaux des espèces qui pré- 
sentent des traits opposés à ceux que l’on 


* Jagua caguare , au Bresil. 


\ 


F2 


DA 
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indique comme devant servir à caracté- 
riser ces thoracins. 

Il est résulté de cette négligence, non 
seulement une confusion que l’on ne doit 
plus laisser subsister en histoire natu- 
relle, mais encore de grandes difficultés 
pour reconnoître le genre et pour séparer 
avec netteté les espèces l’une de l’autre. 
Ces difficultés ont été d’ailleurs d'autant 
plus embarrassantes, que le groupe for- 
mé par les vrais chétodons est très-nom- 
breux. 

Nous ayons donc cru devoir chercher 
avec beaucoup de soin à rectifier la no- 
menclature et par conséquent la distri- 
“bution des chétodons, et des poissons 
que l’on avoit mélés à tort avec. ces ani- 
maux, comme nous ayons tâché de rec- 
tifier l’arrangement et les dénominations 
des labres, des spares, des sciènes, des 
persèques , et d’autres osseux voisins de 
ces derniers. Nous ayons eu recours, pour 
la réforme de l’ordre établi parmi les ché- 
todons , aux moyens que nous avons 
employés pour distribuer convenable- 
ment les persèques, les holocentres, les 

6 
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sciènes, les bodians, les spares, les labres, 


ete. et voici le résultat de notre travail à 


ce sujet. 

Le mot ckétodon * désignant des dents 
plus ou moins déliées et semblables à des 
soies ou poils flexibles, mobiles et élas- 
tiques, j'ai cru ne devoir laisser dans le 
genre des véritables chétodons , que les 


poissons qui offroient Ce caracière re- 


marquable et facile à saisir, et qui mon- 
troient de plus un museau au moins un 
peu avancé, une ouverture très-étroite à 
leur bouche, de petites écailles sur une 
ou plusieurs de leurs nageoires, où un 
corps très-élevé, et entin le corps et la 
queue très-applatis dans le sens de leur 
largeur. 

Nous avons retranché de leur genre , 
et placé dans de petites familles parti 
culières, 

Premièrement , les poissons qui dif- 
fèrent de ces véritables chetodons par des 
aiguillons entièrement ou presque entiè- 
rement dénués de membrane , et placés 


* yarrn, en grec, signifie des poils ou soese 


RS 


| 

É MESICHETODONS, , 6 

4 isolément au-devant de la nageoire du 
dos ; uous les avons nommés acarthi- 
RIONS ; k 

Secondement, ceux qui ont recu deux 
nageoires dorsales , et que nous appelle- 
rons chëétodiptères ; | 

Troisièmement , ceux dout l’opercule 
est dentelé, qui n'ont qu'une dorsale, et 
dont le nom générique sera po/racentre; 

Quatrièimement, ceux que nous ap- 

….pelons pomadasys, dont le dos est garni 
de deux nageoires , et l'opercule dentelé: 

Cinquièmement, ceux qui ont leurs 
opercules armés de piquans, et que nous 
distinguons par la dénomination de po- 
macanthes ; 

Sixièmement , ceux dont les opercules 
deutelés sont aussi hérissés de pointes 
ou aiguillons , et que Île nom d’Ao/a- 
canthes distinguera ; 

Et septièniement, ceux qui ont une 
dentelure, des aiguillons, deux nageoires 
du dos, et auxquels le nom d’éxoploses 
appartiendra. 

Les espèces renfermées dans les sept 
genres que nous venons de désigner, ont 


LA 
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d'ailleurs des dents sétacées comme les 
espèces pour lesquelles nous avons ré- 
servé le nom générique de chétodon. Mais 
nous avons séparé de nos chétodons , par 
des motifs bien plus grands, les g/yphiso- 
dons, qui ont les dents crénelées ; les 
acanthures, dont les côtés de la queue 
sont armés d’un ou de plusieurs aiguil- 
lons , dont les dents n’ont pas‘ la flexibi= 
hté ct la mobilité des poils ou des soies ; 
les aspisures, dont une sorte de bouclier” 
revêt les côtés de la queuc; et les acan- 
thopodes, dont les nageoires thoracines 
ne sont composées que d’une ou de deux 
épines. 


Nous avons donc réparti en douze 
genres, les thoracins que l’on n’avoit en- 
core inscrits que dans un ou deux genres, 
et que l’on n’avoit nommés que chélodons 
ou acanthures. 

Le genre auquel nous avons conservé 
exclusivement le nom de c£é/fodon, ren- 
ferme cependant quarante espèces. 

Quels sont les traits qui leur appar- 
tiennent ? 

.Nous venons d'indiquer la grande com- 
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D” pression de leur corps et de leur queue, 
les tégumens écailleux de leurs nageoires, 
la petitesse de leur bouche, la nature de 
leurs dents. Ces dents, quelquefois dis- 
posées sur une seule rangée , le plus sou- 
vent composent plusieurs rangs très-ser- 
rés. Les opercules sont tantôt couverts et 
tantôt dénués d’écailles semblables à celles 
du dos. Ces dernières, arrondies ou rhom- 
boïdales , grandes ou petites, sont unies 
ou ciliées , ou dentelées dans leur circon- 
férence. Nous verrons, dans un de nos 
Discours généraux, ce que l’on doit prin- 
cipalement observer dans la conforma- 
tion intérieure de nos chétodons : mais 
disons que leurs couleurs sont presque 
toujours brillantes et contrastées ; que 
l'or , l'argent, le rouge , le bleu, le beau 
noir, le blanc de lait, sont répandus 
avec éclat sur leur surface , en raies lon- 
gitudinales , en bandes transversales peu 
nombreuses ou très-multipliées, en lignes 
 courbées en différens sens , en rubans 
déployés particulièrement sur l'œil ou 
sur l’opercule, en taches larges et irré- 


guliéres, en taches régulières et moins 
6 


"4 
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étendues, en taches rondes, colorées et … 


bordées de manière à imiter une pr ii 
entourée de son iris. 

De si beaux assortimens charment d’au- 
tant plus les yeux, que les chétodons 
nagent avec vitesse. Leur queue n’est pas 
longue, mais elle est très-haute ; et d’ail- 
leurs, étant terminée par une large na- 
geoire, elle peut frapper l’eau avec force, 
et communiquer à l'animal No 
mens rapides. LX : #4 

Cette vivacité dans les évolutions des 
chétodons, n’est cependant pas la seule 
cause qui ajoute à l'agrément de leur pa- 
rure. Leurs écailles ont une surface très- 
polie; et ils n'habitent que dans des eaux. 
assez voisines de l'équateur, pour qu'ils 
ne puissent s'approcher des rivages, ou 
de la surface des mers, qu’en réfléchis- 
sant un très-grand nombre de rayons lu- 
mineux. 

On n’a rencontré, en effet, de chéto- 
dons vivans que sous la zone torride , ou 
à une distance très-petite des tropiques, 
soit dans l’ancien, soit dans le nouveau 
coutinent; et voilà pourquoi ces animaux 
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ne sont conbus que depuis la découverte 


du nouveau monde et l’arrivée des Por- 
tugais dans les grandes Indes; et néan- 
moins il n’est presque aucune contrée 
_ où l’on n’ait trouvé des poissons fossiles 
ou des empreintes de poissons, et où l’on 
n’ait vu des restes ou des images de quel- 
que espèce de véritable chétodon. Ce 
fait, digne de l’attention des géologues, 
a été particulièrement vérifié auprès de 
Vérone , où l'on a découvert, sous les 
couches de lave du mont Bolca, des in- 
dividus très-bien conservés du chétodon 
vespertilion et du chétodon teïra, que 
l’on ne pêche que dans la mer du Japon, 


dans celle des grandes Indes, ou dans 


celle d'Arabie. 

Nous avons donc une grande raison de 
plus, de déterminer avec précision les 
caractères distinctifs des espèces de ché- 
todon. Parcourons ces caractères, et ex- 
posons ceux que nous n’avons pas décrits 
dans le tableau générique qui précède cet 
article. ; 

Le bordé n’a de rayons aiguillonnés 
qu’à la nageoire dorsale. Toutes ses na- 
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geoires se terminent en pointe très-avan- 


cée. Les thoracines sont de plus en forme . 1 


de faux. La partie de la dorsale qui n’est 
soutenue que par des rayons articulés, 
est presque entièrement semblable à celle 
de l'anus par sa figure et par ses dimen- 
sions ; et elle présente l’image d'une sorte, _” 
de fer de lance. Les écailles sont grandes. 
L’anus est très-rapproché de la caudale. 
Le tour des yeux est ovale, au lieu d’être 
rond. On ne voit qu’un orifice à chaque 
narine. La couleur générale est jaunâtre, 
et relevée par sept ou huit bandes trans- 
versales brunes, et placées de chaque 
côté sur la tête, le corps, la queue, ou 
la caudale. Ce sont ces bandes transver- 
sales et des bandes analogues observéessur 
plusieurs chétodons , qui ont fait donner 
à ces poissons le nom de bandoulière. 

Le bordé ne parvient ordinairement 
qu’à la longueur de deux ou trois déci- 
mètres. Il se plaît dans la mer qui baigne 
les Antilles. Il y vit dans les endroits pier- 
reux, et auprès des embouchures des 
rivières. Il se nourrit de très-petits pois- 
sons; et sa chair est agréable au goût. 
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Le chôétodeñ curacao tire son | Nogit de | 
l'île de Curaçao, dé il habite les en- 


virons. Sa chair cs grasse et de bori goût. 
Il a de petites écailles sur la tête, les 


opercules, la base de la dorsale, de la 
À e 3 
caudale, et de la nageoire de l'anus. La 


ligne latérale est interrompue; lPiris 
blanc , bordé de jaune; et la couleur gé- 


hérité d’un bleu mêlé d’arg genté et de 


violet. 

Le Bresil est la patrie du maurice. Ce 
poisson porte le nom du prince de Nas- 
sau , qui l’a fait connoître. Il a quelque- 
fois sept décimètres de longueur. Sa chair 
est blanche et agréable au goût. Il a le 
corps et la queue plus alongés qu’un très- 


grand nombre d’autres chétodons; les 


thoracines jaunes; les pectorales d’un 
bleu foncé , et les autres nageoires d’un 
bleu clair mêlé de rouge à leur base. 

Le bengali, dont le nom indique l'ha- 
bitation, montre de petites écailles sur 
la tête, les opercules, la base de l’anale, 
de la caudale et de la nageoire du dos; 
une ligne latérale interrompue; un brun 


mêlé de bleu sur le bord des nageoires ; 


a] * 
TNUT Ÿ #4 


* 12 rayons À chaque pee 
bordé. ER 

20 rayons à la nageoire d 
Z2 rayons à chaque pl otal 
curacao. 


\ : cu De À 
ZT rayon aiguillonné et 5 rayons 
chaque thoracine, ie M1 
16 rayons à la caudale, je. 


Lu 


T4 rayons à chaque pectorale du chétodon 
maurice. 


4 


6 ravons à chaque thoracine. 


18 rayons à la nageoire de la queue. 


4 rayons à la membrane branchiale 
chétodon bengali. : | 

16 rayons à chaque pectorale.® 

6 rayons à chaque thoracine. "A + 

18 rayons à la caudale. ser lt 
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LE CHÉTODON FAUCHEUR, 
{ \ à 


| L'At  ADE 
LE CHETODON RONDELLE, 


} LE CHÉTODON SARGOINE, LE CHÉTO- 


DON CORNU *, LE CHÉIODON TACHE- 
TÉ BE CHÉTODON T TACHE-NOIRE, 


LE CHÉTODON SOUFFLET, LE et 


TODON CANNELE , LE CHÉTODON 


_ PENTACANTHE, rt LE CHÉTODON 
ALONGE. 


N trouve en Âsie le faucheur, dont Îles 
yeux sont grands et rouges; et dans l'A 


# 
ad 
| 


mérique méridionale , ainsi que dans les 
grandes Indes, le chétodon rondelle, 
dont le noi indiquée sa hauteur, sa com- 

3 T'ranchoir, par plusieurs navigateurs fran 
cois; see rether, par les Allemands; betina , 
jang, djantan, daus les Indes omentales; ja- 


vaansche vaandrig , par les Hollandois des Indes 


orientales, 


“ 
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pression, et la courbure de sa ligne dor- 
sale !. NA 


Aucun naturaliste n’a encore publié la 
description du sargoïde?, dont Plumier a 


1 Si, contre mon opinion, le faucheur et la ron- 
delle n’ont la caudale n1 fourchue, ni en croissant, 
il faudra les placer dans le second sous-genre des k: 
chétodons. 

2 4 rayons à la. bitdine branchiale du 
s chétodon faucheur. 

17 rayons à chaque peclorale. 
z rayon aiouillonné et 5 rayons articulés À 
chaque ET Re 
17 rayons à la pageolre de la queue. 
10 rayons à chaque pectorale du chétodon 
rondelle. 
T rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. | abs) 


» 


| 


16 rayons à la nageoire de l’anus du chéto= 
don sargoide,. 
4 rayons à la membrane branchiale du 
chétodon cornu. 
18 rayons à chaque pectorale. 
x rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
3 rayons aiguillonnés et 29 rayons articulés 
à l’anale. 
16 rayons à la nageoire de la queue. 
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 Jaissé un très-beau dessin ; la couleur gé- 
nérale de ce poisson est d’un jaune doré; 
et on voit une tache bleue au-dessous de 
chaque œil. 

Le cornu tire son nom de deux aiguille 
lons qu’il a ordinairement RAC des 


1 


16 
4 


pe 


18 


rayons à chaque pectorale du chétodon 
tacheté, 
rayons à la caudale. "| 


rayons à la membrane branchiale du 
chétodon tache-noire. 

rayons à chaque pectorale. 

rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 

rayons à la nageoire de la queue. 


rayons à la membrane branchiale du 
chétodon soufflet. 

rayons à chaque pectorale. 

rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à. 

chaque thoracine. 

rayons à la caudale. 


rayons à la membrane branchiale ‘du 
chétodon canuelé. 

rayons à chaque pectorale. 

rayon aiguillonné et 5 rayons articulés ch 
chaque thoracine. 

rayons à la nageoire de É queue. 
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yeux, et qui représentent deux petites 
cornes. Des écailles très-petites; deux ran 
gées de dents à chaque mâchoire; les 
deux mâchoires également avancées; 
deux orifices à chaque narine ; le dos très- 
élevé ; l’opercule arrondi, et couvert, 
ainsi que la tête et même le museau, 

d’écailles semblables à celles qui reve tnt 
le corps; la couleur générale” se 
une bande transversale, large, notre, 

« quelquefois divisée en act , passant au- 


dessus de l'œil, et s ‘étenlant depuis les 


premiers rayons aiguillonnés de la dor- 
sale jusqu'aux thoracines; une seconde 
bande transversale, de la même couleur, 
et qui règne depuis l'extrémité du plus 
long rayon de la nageoire du dos, jus- 
qu'au bout du rayon le plus alongé de 
l’anale; une troisième bande noire, ter- 
minée par un croissant gris, et située sur 
la caudale ; tels sont les principaux ca- 
ractères que montre le cornu , indépen- 
damment de ceux qui sont indiqués pour 
ce chétodon , sur Le tableau de son genre. 
On le trouve dans les grandes Indes, et, 
suivant Commerson, sur les rivages gar- 
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mis de coraux ou de madrépores, de la 
nouvelle France , et de quelques îles du 
grand Océan équinoxial. Sa chair est de 

bon goût. Fate 

Les eaux du Japon nourrissent le ta- 
cheté. Son corps et sa queue sont alon- 
gés; ses deux mâchoires également avan- 
cées; ses lèvres fortes; celle de dessus 
peut être un peu étendue, à la volonté 
de l'animal. Chaque ae n’est com- 
posé que d’une pièce. La couleur géné- 
rale est grise. 

Linné a établi un genre particulier de 

_ poissons osseux sous le nom de feuthis. Il 
l’a placé parmi ses abdominaux, à la 
suite des silures; et il l’a composé de 
deux espèces. Nous croyons devoir sup- 
primer ce genre, dont la première espèce 
est un véritable acanthure, ainsi qu’on 
le verra dans cette Histoire, et dont la 
seconde, que l’on a péchée à Java, n'est 
que le peripdon tacheté. 

_ On a observé aussi au Japon et dans les 
Indes orientales, le chétodon tache-noire, 
qui a deux pièces à chaque opercule, les 
écailles du dos argentées et tachées de 
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jaune, les nageoires jaunâtres , l’extré- 
mité de la dorsale et de l’anale etla )ase 
de la caudale, d’un brun marron. 

Le et , dont on doit la connois- 
sance à datré savant confrère le citoyen 
Broussonnet , se plaît dans les eaux du 
grand Océan. La forme remarquable de 
son museau doit lui donner des habi- 
tudes analogues à celles du chétodon mu- 
seau-alongé, dont nous parlerons dans un 
des articles suivans. Sa langue, son pa- 
Jais et son gosier sont dénués de dents et 
d’aspérités. Le dessus de la tête est bru- 
nâtre , et le dessous d’une couleur de 
chair argentée ; une raie noire et une raie 
blanche bordent l'extrémité de la dorsale 
et de la nageoire de l'anus, sur laquelle : 
on voit d'ailleurs une tache noire et œil- 
lée; la caudale et les pectorales sont d’un 
verd de mer relevé par le jaunûtre de la 
base de ces nageoires. 

Le cannelé, que le célèbre Mungo Park w 
a décrit daté: les Actes de la société Lin= 
néenne de Londres, et que l’on a vu à Su- 
matra, a beaucoup de rapports avec le 
tacheté, Chacun de ses opércules est com | 


Se. 
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_ posé de deux pièces; ses écailles sont très- 
petites ; et sa chair est agréable au goût. 

Commerson a laissé dans ses manus- 
crits des dessins du pentacanthe et de 
l’alongé, qu’il a observés dans le grand 
Océan. Le pentacanthe a le dos très-éle- 
vé , les écailles petites, serrées, et répan- 
dues non seulement sur une grande partie 
de la tête, sur le corps et sur la queue, 
mais encore sur la base de la dorsale , de 
la caudale, et de la nageoire de l’anus, 
qui est presque triangulaire. 

La dorsale de l’alongé commence au- 
dessus des yeux; et ses deux mâchoires 
sont à peu près aussi avancées l’une que 
l'autre. | 


LE CHÉTODON | QUEUBBANCHE 


LE CHÉTODON GRANDE-ÉCAILLE", LE 
CHÉTODON ARGUS ?, LE CHÉTODON 
VAGABOND 3, LE CHÉTODON FOR- 
GERON, LE CHÉTODON CHILI, Er 
LE CHÉTODON A BANDES. 


L: tableau générique présente les prin- 


cipaux traits de ces chétodons : achevons 


1 Tafel visch, groote tafel fisch, Bezaante 
Klipfisch , moorse afgoit, speer »isch, pampus 
visch, vaandrager, par les Hollandois; zcan pamn- 
pus , tereloc, aux Indes orientales. 

2 Siercorario , par les Jialiens ; cevlackter Klip- 
»isch, stront-visch, gesterden catohea-visch , 
par les Hollandois; ican 1aki, ican fay, caca- 
tohea babintang , ican catokea dudit. à par 
les indigènes des grandes Indes, 


3 Schwarmer, par les Allemands; douving 


prinz , douving hertogin , princesse-visch, ja- 
pansche prins , par les Hollandois ; zcan poetrt, 
parampoesa , ican sajadji, par les indigènes des 


grandes Indes. 
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leurs portraits en disant que le pointu 
des deux Indes a le museau avancé, la 
couleur générale blanchâtre , et des 
bandes transversales brunes ; 

Le chétodon queue-kblanche d’Amé- 
rique, des dimensions très-petites , et les 
thoracines pointues ; | 

Le chétodon grande-écaille, des Indes 
orientales, les deux mâchoires aussi 
avancées l’une que l'autre, la tète cou- 
verte de petites écailles, là couleur gé- 
nérale argentine , deux bandes transver- 
sales brunes, deux taches de la même 
couleur sur la tête, la chair grasse et 
d'une saveur délicate qu’on a comparée 
à celle de la sole, et une grandeur telle, 
que sa hauteur est très-considérable, et 
son poids de douze ou treize kilogrammes. 

L'argus *, de la partic de l'Asie voisine 


* L'argus appartient aux eaux de la partie méri- 
dionale de l'Asie, et néanmoivs on à vu des restes 
d’un individu de cetie espèce parmi les poissons 
fossiles du mont Bolca près de Vérone. Zchthyo- 
liuihologia Feronensis , etc. 

Voyez, à ce sujet, notre Discours sur la durée 
des espèces. 
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des tropiques, les mâchoires égales, les 
nageoires courtes et jaunes *, l'habitude 
de suivre les vaisseaux pour se noürrir 


4 rayons à la membrane branchiale du 
chétodon pointu. 
x6 rayons à chaque pectorale. 
x rayon aïguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
17 rayons à la nageoire de la queue. | 


16 rayons à chaque pectorale du chétodon 
queue-blanche. 
Z rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
20 rayons à la caudale. 


x6 rayons à chaque pectorale du chétodon 
grande-écaille. 12 
x rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. | 

18 rayons à la nageoïire de la queue. 


4 rayons à la membrane branchiale du 
chétodon argus. 
18 rayons à chaque pectorale. 
z rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à, 
chaque thoracine. | 
Y4 rayons à la caudale. | 
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* des restes de table qui sont jetés dans la 
mer, ou celle de pénétrer par les rivières 
dans les marais d’eau douce, afin d’y 
trouver un grand DAFAQEE “ik insectes 


8. 


Le 


qu’il aime; 


rayons à chaque peclorale du chéodon 
vagabond, 


rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 


chaque thoracine. 


16 


10 


rayons à la nageore de la queue. 


rayons à la membrane branchiale du 


chétodon forgeron. 


rayons à chaque pectorale. 


rayon aïgumllonné et 5 rayons articulés à 


chaque thoracine. 
rayons à la caudale. 


rayous à la membrane branchiale du 
chétodon chili. 

rayons à chaque pectorale. 

rayons à la nageoire. de la queue. 


mures. à chaque pectoraie du chétodon 
à bandes. / 


rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
rayons à la caudale, 
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Le vagabond, des mêmes contrées 


orientales que largus, deux»pièces B 


chaque opercule , une bande®noire; flé- 
chie en crochet, piacée vers l'extrémité 
de la queue, et étendue depuis la na- 
geoire du dos jusqu’à celle de lanus, 
l'extrémité de ces deux nageoires et de 
la caudale bordée de noir, un croissant 
noir sur cette même nageoire de la queue, 
une chair grasse, ferme, et d'un goût 
agréable; 

Le forgeron, qui vit dans l'Amérique 
méridionale, et que mon confrère Île ci- 
toyen Broussonnet a décrit le premier, la 
tête revètue de petites écailles, la couleur 
générale argentine, et la dorsale, la cau- 
dale et l’anale d’un bleu foncé; 

Le chétodon chili, qui porte le nom 
du pays où il a été découvert, trois lames 
à chaque opercule, des écailles très -pe- 


tites, sa premicre bande noire, la seconde 


et la troisième grises, la quatrième et la 
cinquième grises et noires, une tache 
grande , ovale et noire sur la queue, la 
dorsale jaune, la nageoire de la queus 
argentée ct bordée de ) Jaune; 


: 1 tel D "0 pee 
cer 6 
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‘4 Et enfin le chétodon à bandes , que 
Forskael a vu en Arabie, la lèvre supé- 
rieure extensible , la dorsale rayée de 
roux , de noir, de Jaunâtre et de Jaune, 


les pectorales verdâtres, les thoracines 


jaunes , la caudale Jaunâtre et chargée 
d’une bande brune. 
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LE CHÉTODON COCHER:,. 


rs D ÿ 


LE CHÉTODON HADIJAN, 


sr LE CHÉTODON PEINT. 


Lrs eaux de l'Arabie nourrissent ces | 
trois chétodons. On doit remarquer les 
quatre bandes transversales et rousses 
qui s'étendent sur la tête du premier, la 
bande noire qui passe sur Ses Yeux, la 
bordure noire de l'extrémité de sa dor- 
sale, les raies blanches, jaunâtres et 
noires de sa nagcoire de l’anus, et les 
nuauces rousses de sa caudale ?; 

1 Le nom de cocher donné à ce chétodon vient 
du filament très-long et semblable à un fouet délié, 
que l’on voit à sa dorsale. 

2 Les individus de cette espèce que Commerson 
à vus au mulieu des rochers de l’île de France, 
différoient peu de ceux que Forskael a observés en 


Arabie, 
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La bande noirâtre qui s'étend sur l'œil 
de l’hadjan, la couleur verdâtre de ses 
pectorales , le blanc de ses thoracines, le 
brun de ses nageoires de l’anus et du dos, 
ainsi que le noir de sa caudale dont l’ex- 
trémité est très-transparente * ; 
Et enfin les cinq bandes transversales 


* 6 rayons à la membrane branchiale du 
.. ff 


En 


chétodon cocher. 

16 rayons à chaque pectorale, 

ZX rayon aiguillonné et 5 rayous articulés à 
chaque thoracine. | 


17 rayons à [a nageoire de la quene. 


6 rayons à la membrane branchiale du 
chétodon hadjan. 
16 rayous à chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
17 rayons à la caudale. 


6 rayons à la membrane branchiale du 
chétodon peint. | 
16 rayons à chaque pectorale, 
Z rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. ‘ 
17 rayons à la nagcoire de la queue. 
8 
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et jaunes du chétodon peint, la bande 
noire, le croissant doré et la bordure 
brune de sa nageoire de la queue, l’autre 
bande également noire qui passe sur cha- 


cun de ses yeux, et le noir de sa nageoïre 
du dos, 


x 
e— 
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ER OCHETODON 


MUSEAU-ALONGÉ *. 


Cr poisson est d'autant plus beau à voir, 
que ses bandes et sa grande tache bordée 
de blanc sont placées sur un fond mêlé 
d’or et d’argent , dont les nuances se ma- 
rient avec plus de vingt raies longitudi- 
males très-étroites et brunes , qui rendent 
leurs reflets encore plus brillans : mais il 
est encore plus curieux à observer lors- 
qu'il vit sans contrainte et sans crainte, 
dans les mers de l'Inde , qu’il paroît pré- 
férer. Il se tient le plus souvent auprès 
de l'embouchure des rivières, ou à une 
petite distance des rivages, et particu- 
lièrement dans les endroits où l’eau n’est 


; Suns Be fisch, rüssel fisch, spritz fisch , 
schütze, par les Allemands; spuyt-visch, par les 
Hollandoïs ; nos-klippare ; par les Suédois. 
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pas profonde. Il se nourrit d'insectes, et. 
suïr-tout de ceux que lon peut trouver 
sur les plantes marines qui s'élèvent au- 
dessus de la surface de la mer. Il emploie, 
, pour les saisir, une manœuvre remar- 
quable qui dépend de la forntetrès-alon- 
gée de son museau , et qu’au reste on 
retrouve, avec plus ou moins de diffé- 
rences, parmi tes habitudes du spare inst- 
diateur, du chétodon soufflet, et de quel- 
ques autres poissons dont le museau est 
très-long , très-étroit, et presque cylin- 
drique, comme celui de l’animal que nous 
décrivons. Lorsqu'il appercoit un insecte 
dont il desire de faire sa proie, et qu'il 
le voit trop haut au-dessus de la surface 
de la mer pour pouvoir se Jeter sur lui, 
il s’en approche le plus possible; il rem- 
plit ensuite sa bouche d'eau de mer, 
ferme ses ouvertures branchiales, com- 
prime avec vitesse sa petite gueule, et 
contraignant le fluide salé à s'échapper 
avec rapidité par le tube très-étroit que 
forme son museau, le lance quelquefois 
à deux mètres de distance avec tant de 
force, que l’insecte est étourdi, et préci- 
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_pité dans la mer. Cette chasse est un petit 
spectacle assez amusant pour que les gens 
riches de la plupart des îles des Indes 
orientales se plaisent à nourrir dans de 
| grands vases, des chétodons à museau 
alongé. Bloch a cité dans son grand ou- 
vrage * M. Hommel, inspecteur des h6- 
pitaux de Batavia , qui avoit fait mettre 
quelques uns de ces poissons dans un 
vaisseau très-large et rempli d’eau de 
mer. Il avoit fait attacher une mouche 
sur le bord du vase, et il avoit eu le plai- 
sir de voir ces thoracins s’empresser à 
l’envi de s'emparer de la mouche, et ne 
cesser de lancer avec vitesse contre elle 
des gouttes d’eau qui atteignoient tou- 
jours le but. D’après ces faits, il n’est pas 
surprenant que ce soit avec des insectes 
qu’on amorce les hamecous dont on se 
sert pour prendre les chétodons à mu- 
seau alongé, lorsqu'on ne les pêche pas 
avec des filets. Ajoutous qu'ils seroient 
très-recherchés, quand même ils ne se- 
roient pas des chasseurs adroits, parce 


* Arucie de La bandoulière à bec, 
| 8 


) \ 
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que leur chair est agréable et salubre*. 
L' di 158 
* 5 rayons à la membrane des branchies. 
12 rayons à chaque pectorale, he 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque 1horacine. 
15 rayons à la nageoire de la queue. 


Wota. L’orifice de chaque narine est simple. 
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LE CHÉTODON ORBE, 
LE CHÉTODON ZÉBRE!, 


LE CHÉTODON BRIDÉ?, LE CHÉTODON 
VESPERTILION ; LE CHÉTODON ŒIL- 
LÉ, LE CHÉTODON HUIT BANDES, 
Er LE CHÉTODON COLLIER. 


Ox pourra reconnoître facilement ces 
chétodons d’après ce que nous avons 
exposé de leurs formes dans le tableau 
générique : mais pour en donner une idée 
presque complète , 1l faut que nous indi- 
quions encore l’égale longueur des mâ- 


1 Bandirter-klip-fisch , strim-Klippare, par 
les Allemands; heer lykke klipp-visch, par les 
Hollandois; zkan batoe moelin, dans les Indes 
_ orientales. 

2 Soldaten fisch, par les Allemands ; grimm 
Klippare , par les Suédois; striped angel fish, 
par les Anglois de la Jamaïque. 


2 
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choires, la petitesse de la bouche , les | 
écailles placées au- dessus de la tête et 
des opercules, et la couleur jaune des 
nageoires de l’orbe qui appartient aux 
Indes orientales * ; 
Les deux pièces de chaque opercule, 
les écailles distribuées sur la base de la 
dorsale, de la caudale et de l’anale, l'iris 
blanc et bordé à l’intérieur de jaune, et 
Ice brun foncé ou le noir de l'extrémité 
* 16 rayons à chaque pectorale du chétodon 
orbe. 
z rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 

36 rayons à la nagcoire de la queue. 

G rayons à la membrane branchiale du 

chétodon Zèbre. AT 
16 rayons à chaque pectorale, 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 


chaque thoracine. 
18 rayons à la caudale. 


5 rayons à la membrane branchiale du 
chétodon bridé. 
14 rayons à chaque pectorale. 
1 rayou aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
16 rayons à la nageoire de la queue. 
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de toutes les nageoires du zèbre que l’on 
irouve dans les Indes orientales, que 
Duhamel a reçu d'Amérique, et dont la 
chair est très-agréable au goût ; 


12 


rayons à Ja membrane branchiale du 
chétodon vespertilion. 
rayons à chaque pectorale. 
) L2 L] LA » # 
rayon aiguillonné et 5 rayons aruculés à 
chaque thoracine. 
rayons à la caudale, 


rayons à la membrane branchiale du 
chétodon œillé. 

rayons à chaque pectorale. 

rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 

chaque thoracine. 

rayons à la nageoire de la queue. 


rayons à chaque pectorale du chétodon 
huit-bandes, 

rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 

chaque thoracine, 

rayons à la caudale. 


4 rayons à la membrane branchiale du 


T4 
EX 


20 


série collier, 

rayons à chaque pectorale. 

rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 

rayons à la nageoire de la queue, 
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La bande transversale et brune de la 
mageoire de la queue, l'extrémité noi- 
râtre de la dorsale et de l'anale, et le 
verd des opercules, ainsi que des rayons 
aiguillonnés de la nageoiïire du dos, des 
thoracines et de la nageoire de l’anus du 
chétodon bridé qui vit dans la mer dela 
Jamuïque, dont le corps et la queue sont 
très-comprimés , qui, parvenant à peine 
à la longueur d’un décimètre, est fré- 


quemment la proie des poissons grands. 
et voraces, et dont Seba, Linné, Du- 
hamel et Bloch nous ph transmis la 


figure ; 

L'orifice unique de chaque dau. la 
petitesse des écailles répandues sur le 
corps, la queue, la base de la dorsale, 
de la caudale et de l’anale, et la couleur 
verdâtre du vespertilion que l’on a en- 
voyé du Japon au professeur Bloch, et 
dont on a reconnu cependant un indi- 
vidu parmi les poissons fossiles du mont 
Bolca près de Vérone * ; 

Consultez l’ouvrage que nous devons aux lu: 
mières du comte de Gazola, et qui est intitulé 
Ichthyolithologia Weronensis , etc. Consultez 
auss notre Discours sur la durée des espèces. 


} 
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_ Les écailles de la base, et la couleur 
jaunâtre des nageoires dorsale, caudale 
et anale, la bande transversale étroite et 
noire que l’on voit sur la tête, et les 
teintes dorées et argentées du chétodon 
œillé des grandes Indes; 

Les écailles qui revêtent la plus grande 
partie des nageoires du dos, de la queue 
et de l’anus, la bordure brune de l’anale 
et de la dorsale, et les nuances violettes | 
du chétodon huit-bandes, dont les Indes 
orientales sont la patrie; 

Et enfin le tégument écailleux d’une 
très-grande portion de la nageoire du 
dos, de celle de l’anus et de celle de la 
queue , le bleu du dos, le brun de la 
tête, le Jaunâtre de presque toutes les 
nageoires, l’arc foncé de la caudale et la 
bordure jaune de la dorsale du chétodon 
collier que l’on a pêché au Japon. 
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PMU 
PURES, 7 
LE CHÉTODON TEÏR À * 


9 


LE CHÉTODON SURATE, 


LE CHÉTODON CHINOIS, LE CHÉTO- 
DON KLEIN , LE CHÉTODON BIMA- 
CULE , LE CHÉTODON GALLINE, er 
LE CHÉTODON TROIS-BANDES. 


Lx teira est nommé daakar par les 


Arabes, lorsqu'il est grand et vieux; et 


$ 


c'est ce qui a fait naître l'erreur d’un 


savant naturaliste qui a fait deux espèces 
distinctes du daakar et du teïra. Le teira 
de Gmcelin, et le chétodon à grandes na- 


* Schwarz flosser, par les Allemands ; reed 
dinnige klipfisch, zee botje, par les Hollandois; 
Bokken »isch, par les colons hollandoïs des Indes 
orientales; :tan cambing , dans les Fndes orien- 
tales; teïra, eu Arabie, quand l’animal es! jeune ; 
daakar (ibid.), lorsque l’animal est vieux, 
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geoires décrit par cet habile Fe bn 
ne forr ent non plus qu’un même pois- 
son. Ce thoracin vit dans les eaux des 
grandes Indes et dans celles d'Arabie. Il 
y parvient, suivant Forskael, à la gran- 
deur de'plus d’un mètre et un quart; il y 
vit des petits animaux qui construisent 
les coraux ou les madrépores , ou de ceux 

? qui habitent les coquilles. Sa chair est 
très-bonne à manger; et on le prend non 

seulement au filet, mais encore à l'hame- 

cou. : 

Le corps du teïra est très-miuce et très- 
élevé; la ligne latérale très-courbée; la 
couleur générale blanchâtre ; la caudale 
blanche; et la dorsale jaunâtre , ainsi 
que le rayon aiguillonné de chaque tho- 
racine. 

…  M.de Gazola a vu un individu de cette 
espèce parmi les poissons fossiles du Vé- 
ronois, qu'il a observés et décrits. 

Le chétodon surate, dont la couleur 
générale est nuancéc de blanc et de vio- 
let, a une tache noire au-dessous de 

chaque pectorale , les thoracines noires 
avec le rayon aiguillonné d’un beau 
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blanc, les pecte jaunes, et. 
sale , l’auale et la caudale variées 
let et de jaune, et revêtues.à leur | 


\ 
d'un grand nombre de petites écailles*. 
Le corps et la queue du chinois: sont 
plus alongés que ceux de presque tous 
les autres chétodons ; chaque.opercule 
présente une tache noirâtre, ovale, et 
* rayons à Ja membrane branchile du 
chétodon teira. : LR | 
11 rayons à chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. [109 9 
17 rayons à la caudale. 
5 rayons à la membrane branchiale du 
chétodon surate. 
16 rayons à chaque pectorale. 
Z rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
16 rayons à la nageoire de la queue. 
5 rayons à la membrane branchiale du 
chétodon chinois. 4 


{\ 


10 rayons à chaque pectorale. 

x rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à . 
chaque thoracine. 

16 rayons à la caudale. L. 1 
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“bordée de | blanc : deux raies très-courtes 
et très-brunes paroissent entre l'œil CE 
cette tache’; la couleur génér ale est blan- 


LI La 
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5 rayons à la membrane ac Hihe du 
chétodon klein. 

19 rayons à chaque pectorale, 

T rayon aiguillonné et 5 rayons articulés. è 

| chaque thoracine. 

19 rayons à la nageoïre de la queue. 


6 rayons à la membrane branchiale du 
chétodon bimaculé. 

T4 rayons à chaque pectorale. 

Z rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque ihoracine. 

17 rayons à la caudale, 


5 rayons à la membrane branchiale du 
chétodon galline. 
18 rayons à chaque pectorale. 
7 rayons à chaque thoracine. 
16 rayons à la nageoiïre de la queue. 
4 rayozs à la membrane branchiale du 
chétodon trois-bandes. 
14 rayons à chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
z6 rayons à la caudale, 


as. 


4 
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TeEne S réte 


| geoir es d' un jaune doret AE ertes, en "1 x: 
Ne d’écarlles très- petites. "11" 


_ La couleur générale du bimaculé est 
d’ un blanc qui tire sur le gris; les pec- 


_torales et les thoracines sont rouges; les 
autres nageoires sont jaunes; leur extré-. 


mité est grise; et une lame triangulaire 
et écailleuse est située sur la base de cha- 
que thoracine. | * 


La gailine a été observée par Commer- 


. son, qui l’a vue en septembre 1769, dans 


4, 


Fe Te marché de l'île Maurice, où on la “. 


comptoit parmi les dus les plus 
agréables au goût. Sa longueur ordinaire 
est d’un demi-mètre ; la nuque est très- 
élevée; les dents menues, flexibles et mo- 
biles, qui garnissent les deux mâchoires, 
sont très-nombreuses et placées sur plu- 
sieurs rangs: le palais est lisse; la mâ- 
choire supérieure moins avancée que 
l'inférieure, mais un peu extensible: On 
n'appercoit point de petites écailles sur 
les pièces qui composent chaque oper- 
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cule: sa eu y oit sur ane F0 
Late de a surface des nage 
de la queue et de l’anus. L’in 
bouche est très-noir. 

Le célèbre Mungo Park a die Bnnottret 
le chétodon trois-bandes. Ce poisson , de 
- Sumatra, ne parvient ordinairement qu’à 

la longueur d’un décimètre; l'ouverture 
de sa bouche est très-petite; deux pièces 


ï n tre dé la 


forment chaque opercule; la ligne laté- 


rale est interr ompue ; ses nageoires sont 
jaunes ; il se plaît parmi les coraux. 


e 


Les dents 4 en à et mobiles ; le 
corps et la queue très-comprimes; de pe- 
tites écailles sur la dorsale, ou sur d’au- 
tres nageoires, ou la hauteur du corps 
supérieure Ou du moins égale à sa lon- 
gueur; l’ouvertuüre de la bouche petite; le 
museau plus ou mnmoins avancé; une seule 
nageoire dorsale; plus de deux aiguillons 
dénués ou presque dénuës de membrane, 

“au-devant de la nageoire du dos. 


ESPÈCES. TARACTÈRES.. 


Dix-sept rayons à la dor- 
sale ; trois rayons aiguil- 
lonnés et vingt-un rayons 
articulés à la nageoire de 
Panus; la dorsale et l’a- 
nale en forme de faux; les 
premiers rayons de ces 
deux nageoires, assez longs 
pour parvenir au-dessus et 


7. L'ACANTHINION 
RHOMBOIDE. 


AT PRE TR LE da 
Hd | À 


4,44 


HISTOIRE NATURELLE. 103 


ESPÈCES. 


I. L’ACANTHINION 


RHOMBOIDE. 


2. L’ACANTHINION 


BLEU. 


3. L’ACANTHINION 
ORBICULAIRE. 


| 
l 


CARACTÈRES. 
au-dessous de la base de 
la caudale ; la ligne laté- 
rale courbe; la couleur gé- 
nérale verte; cinq aïguil- 
Jons au-devant de la na- 
geoire du dos, 


Seize rayons à la dorsale; 


dix-huit rayons à la na- 
geoire de l’anus; la dor- 
sale et l’anale en forme de 
faux ; les premiers rayons 
de ces deux nageoires, as- 
sez longs pour atteindre 
presque au-dessus et au- 
dessous de l’extrémité de 
la caudale ; la ligne laté- 
rale presque droite ; la 
couleur générale bleue ; 
cinq aïguillons au-devant 
de la nagcoire du dos. 


Trente-s1x rayons à la na- 


geoire du dos; vingt-six à 
celle de Panus; trois ai- 
guillons cachés sous Ja 
peau, au- devant de la dor- | 
sale, 
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L'ACANTHINION RHOMBOÏDE, 


L'ACANTHINION BLEU, 
ET. sue 


L'ACANTHINION ORBICULAIRE. 


\ 


Lx nom d'acenthinion * désigne le prin- 


cipal caractère qui sépare des chétodons 
proprement dits, les trois poissons dont 
nous allons parler : cette dénomination 
indique les aiguillons placés sur le der- 
rière de leur tête, et par conséquent au- 
devant de leur nageoire dorsale. Ces tho- 
racins ont le dos très-élevé et l’anus très- 
abaissé au-dessous de la ligne droite que 
l’on pourroit tirer de leur museau à l’ex- 
trémité de leur queue; et comme le point 
le plus saillant du dos et celui de la par- 

* AuavSa, en grec, signifie arguillon; et sov, 
scctputs 
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tie inférieure présentent uñ angle dans 
le premier de ces animaux, qui d’ailleurs 
est très-comprimé, chacun de ses côtés 
ressemble à un grand losange ; et de cette 
figure vient le nom spécifique de rom 
boïde, qui lui a été donné par Bloch. 

Ce poisson est très-beau à voir : un 
verd très-gai règne sur sa partie supé- 
rieure , une couleur d'argent très-écla- 
tante sur ses côtés, et une couleur d’or 
très-brillante sur son ventre et le dessous 


M, 


de sa queue; cet or et cet argent sont 


relevés par trois bandes transversales, 
vertes, triangulaires, et qui se réunissent 
par le haut avec le verd du dos et de la 
nuque ; les pectorales et les thoracines 
sont jaunes à leur base, et violettes à 
leur extrémité; le verd domine sur la 
dorsale , la caudale et l’anale, dont la 
_ base est peinte en jaune ou en blanc. 

La grandeur de cet acanthinion est 


souvent considérable : chacune de ses 


narines a deux orifices; sa caudalie est 
très-étendue et très-fourchue. C’est dans 
les eaux de l'Amérique qu'il vit et qu’il a 


été observé par Plumier. | 
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Ce même naturaliste a aussi décrit le 
premier l’acanthinion bleu, qui habite, 
comme le rhomboïde, dans les eaux 
américaines, et qui y parvient à une lon- 
gueur de douze décimètres. La chair de 
ce poisson étant blanche et très- bonne 
au goût, ce thoracin peut fournir ane 
nourriture aussi agréable qu'abondante. 

Chacune de ses narines a deux orifices. 
Ses thoracines sont très-petites; mais sa 
dorsale , son anale, et sa caudale quoi- 
que très-fourchue, présentent une grande 
surface. L’anale ne renferme aucun rayon 
aiguillonné. Toutes sont d’un bleu plus 
ou moins foncé, et, excepté la caudale, 
ont du Jaune à la base. Chaque côté de 
l'animal, dont la partie inférieure est 
argentée , montre cinq ou six bandes 
transversales, noires, courtes, inégales 
et très-étroites. 

Les dents flexibles, mobiles et très- 
petites de l’orbiculaire sont placées sur 
plusieurs rangs, et celles du rang exté- 
rieur sont divisées en trois à leur som- 
met. De petites écailles recouvrent les 
opercules, et la base de la dorsale , de 


| 
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lJ'anale et de la caudale, qui sont épaisses 
et charnues; celles qui revêtent le corps 
et la queue, sont lisses et arrondies. La 
couleur générale de l'orbiculaire est 
brune ; il est parsemé de points noirs; 
des teintes jaunâtres paroïssent sur la 
queue , sur les pectorales, et sur les tho- 
racines, où elles se mêlent à des nuances 
vertes, Les rivages garnis de rochers, de 
l’Arabie, sont la patrie de cet acanthi- 
nion*. 4 7 Ç 

* 6 rayons à chaque pectorale de l’acanthinion 

rhomboïde. 
6 rayons à chaque thoracine. 
26 rayons à la nageoire de la queue. 


12 rayons à chaque pectorale de l’acanthinion 
bleu. 

6 rayons à chaque thoracine. 

20 rayons à la caudale, 


6 rayons à la membrane branchiale de 
l’acanthinoin ‘orbiculaire. 
16 rayons à chaque pectorale, 
6 rayons à chaque thoracine, 
16 rayons à la nageoire de la queue, 


* 


CENT TRENTE-UNIÈME GENRE. 


LES CHÉTODIPTÈRES. 


Les dents petites, flexibles et mobiles ; le 
corps et la queue très-comprimés; de pe- 
tites écailles sur la dorsale ou sur d’autres 
nageoires, ou la hauteur du corps supé- 
rieure ou du moins égale à sa longueur; 
l'ouverture de la bouche petite; le museau 
plus ou moins avancé ; point de dentelure 
ni de piquans aux opercules ; deux na- 
geoires dorsales. 


ESPÈCE. CARACTÈRES. 

Cinq rayons aiguillonnés à Ja 
première dorsale; trente- 
quatre rayons articulés à 
ja seconde ; deux rayons 
aiguillonnés et vingt-trois 
rayons articulés à celle de 
l'anus; la tête dénuée de 
petites écailles ; la caudale 
en croissant, 


LECHÉTODIPTÈRE 
PLUMIER. 
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LE CHÉTODIPTÈRE PLUMIER. 


EL, hauteur de ce poisson est presque 
égale à sa longueur totale; et chacun de 
ses côtés présente la figure d’un losange. 
Chaque narine n’a qu’un orifice. La se- 
conde nageoire du dos et celle de l’anus 
sont conformées comme une faux, d’une 
manière d'autant plus remarquable , que 
leurs premiers raÿons sont assez longs 
pour dépasser la caudale. La couleur gé- } 
nérale de l’aniimal est d’un verd mêlé de 
jaune , sur lequel s'étendent , à droite 
et à gauche , six bandes transversales, 
étroites, régulières, presque égales les 
“unes aux autres, et d’un verd assez fon- 
cé. Plumier a vu ce chétodiptère * dans 
les eaux des Indes occidentales, où il 


/ 

* Le nom générique chétodiptère est composé, 
par contraction, de chélodon, et de diptère qui 
désigne les deux nageoires du dos, 


Poissons, Xe 10 
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‘aime à se tenir au-dessus des fonds pier- | 
eux", PE ETES dé 
* 4 rayons à la membrane branchiale du ché- 
lipire plumier. 50 1724 

T4 rayons à à chaque Large : 

Z rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à À 


ÉPESE thoracine. 
12 rayons à la nageoire de la queue. 4 
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CENT TRENTE-DEUXIÈME GENRE. 


LES POMACENTRES. 

Les dents petites, flexibles et mobiles; le 
corps et la queue trés-comprimés,; de pe- 
tites écailles sur la dorsale ou sur d’autres 
nageoires, ou la hauteur du corps supé- 
rieure ou du moins égale à sa longueur; 
l'ouverture de la bouche petite ; le museau 
plus ou moins avancé; une dentelure et 
point de longs piquans aux opercules ; me 
seule nageoire dorsale 


PREMIER SOUS-GENRE. 


La nageoire de la quéue, fourchue, ou 
échancrée en croissant. ; 


ESPÈCES. CARACTÈRES, 
Quatorze rayons aiguillonnés 
1.LEPOMACENTRE et treize rayons arliculés 
PAON. à la pageoire du dos ; deux 
rayons  aiguillonnés ct 


TE TC M A" RME COR OO TOO 
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ESPÈCES. nd CARACTÈRES. 
quinze rayons nos à 


LE da nasoire de Roanne 
1. LE POMACENTRE | couleur générale d’un jau- 
PAON. ne foncé; un grand nom-= 


+ bre de taches bleues, pe 


Ar utésebtrréguheres: 


Dix rayons aiguillonnés et 

, neuf rayons articulés à la 

dorsale ; trois rayons ai- 

2.LEPOMACENTRE) guillonnés et sept rayons 
ENNÉADACTYLE. articulés à lanale; ‘un 


à | rayon aiguillonué et huit 


rayons articulés à chaque 
thoracine. 


SECOND SOUS-GENRE.. 


La nageoire de.la queue,, rectiligne, ou 
arrondie, et sans échancrure. 


ESPÈCES. » } CARACTÈRES, 
{Neuf rayons aiguillonnés et 
3,LE POMACENTRE quinze rayons articulés à 
BURDI, la nageoïre du dos; trois 
MAC rayons aiguillonnés et dix 
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ESPÈCES. 


3 LEPOMACENTRE 
BURDI. 


4. LEPOMACENTRE 
SYMMAN. 


| FAMEPSP RES 
FILAMENT. 


| 
= 
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CARACTÈRES. 


rayons articulés à l’anale ; 


deux dents grandeset cro- 
chues à chaque mâchoire ; 
un grand nombre de taches 


bleues, 


Orze rayons aiguillonnés et 


dix-sept rayons articulés 
à la dorsale; trois rayons 
aiguillonnés et dix rayons 
articulés à l’anale; un 


grand nombre de taches 


blanches, ou brunes, ou 
Jaunâtres. 


Treize rayons aiguillonnés et 


vingt-quatre rayons arti- 
culés à la dorsale ; trois 
rayons  aïguillonnés ct 


vingt-un rayons articulés 


à Panale ; la caudale ar- 
rondie ; un filament très- 
long, et une tache grande, 
ovale, noire et bordée de 
blanc à la nageoire du dos. 


6.LE Rourns Douze rayons aiguillonnés et 


FAUCILLE, 


\ 


vingt-cinq rayons articulés 
10 
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6. LEPOMACENTRE } 
FAUCILLE. 


NATURELLE 
CARACTÈRES. 


à la dorsale; trois rayons 
aiguillonnés et vingt-un 
rayons articulés à la na= 
geoirede l’anus ; la caudale 
arrondie ; la nuque très= 
relevée ; le museau avancé 


et un peu en forme de 


tube; deux bandes noires, 
ayant la figure d’une fau- 
cille, bordées de blanc du 
côté de la tête, et placées 
transversalement sur la 
nageoire dorsale et sur le 
dos du poisson. 


‘Douze rayons aiguillonnés et 


7. LEPOMACENTRE 
CROISSANT. 


vingt-cinq rayons articulés 
à la nageoire du dos; trois 
rayons aiguillonnés et dix- 
huit rayons articulés à 
V’anale ; la couleur géné- 


rale d’un verd mêlé de 


de croissant sur chaque 


jaune et de brun; une « 
tache noire et en forme 


œil ; une autre tache noire 


placée obliquement des 


ni 
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ESPÈCES. CARACTÈRES. 

“à puis le haut de lPouver= 

ture branchiale jusque ve 
7, LEPOMACENTRE & Lotto 
le milieu du dos, et ren- 

CROISSANT. Li 
i fermée entre deux raies 
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LE POMACENTRE PAON, 


ET 


LE POMACENTRE ENNÉADACTYLE. 


2 


Cs nom de paon, en rappelant les belles 
contrées des Indes orientales, d’où les 


voyageurs ont apporté dans l'Asie mi- 


neure et ensuite dans la Grèce l’oiseau 
que la mythologie consacra à Junon , et 
dont la philosophie fit l'emblème de la 
vanité , retrace aussi les couleurs bril- 
lantes contrastées ou fondues avec tant 


de variété et de magnificence sur les. 
plumes soyeuses de cet oiseau privilé- 


gié. Ce double souvenir a engagé, sans 


doute , le célèbre Bloch à donner au pois- 


son que nous allons décrire, le nom de 


paon que nous lui conservons. Ce po- 


macentre vit en effet dans les eaux des 
grandes Indes, et ses nuances sont dignes 


< gs. 
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d'être comparées à celles de l'oiseau que _ 
les poètes ont attelé au char de la reine 
‘des cieux. Ce: n’est pas que ces teintes 
soient aussi diversifiées qu’on pourroit le 
“croire d’après le nom de paoz. En effet ; 
elles se réduisent à un jaune plus ou 
moins foncé qui fait le fond, et à des 
vraies ou taches bleues qui nie la 
broderie : mais ce jaune a par lui-même 
l'éclat de l'or: et ce bleu distribué en 
petits rubans transversaux ou en gouttes 
irrégulières sur la tête, le corps, la queue 
ét les nageoires de lanimal, offre, des 
compartimens des plus gracieux au mi- 
lieu desquels'on croit appercevoir un 
grand nombre de petits yeux analogues 
à ceux de la queue du paon. D'ailleurs 
toutes ces couleurs sont très-mobiles; et 
-pour peu que le poisson se livre à quel- 
ques évolutions auprès de la surface des 
eaux'et sous un soleil sans nuages, on 
les voit se mêler à des reflets qui, pa- 
roissaut et disparoissant avec la rapidité 
de l'éclair, do dont ils ont, pour ainsi dire, 
l'éclat éblouissant , réfléchissent tous les 
tons de l'iris , chatoient avec une merveil- 
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leuse variété, et ne laissent désirer dans Û 


la parure du pomacentre, nila magnifi-. 
cence que donne un grand nombre de. 
couleurs, ni le charme que peut faire. 
naître la diversité des images successives: 

Au reste, l’ensemble du paon est plus 
alongé que péter de presque tous les pois- 
sons de son Lsemes : chacune de ses na-. 
rines n’a qu'un orifice; sa ligne latérale 
est interrompue; et un appendice très- 
dur, triangulaire et alongé, est placé à 
côté de chaque thoracine. 

Le pomacentre* ennéadactyle a le 
corps alongé ; la mâchoire supérieure un 
peu plus avancée que l'inférieure; la 
ligne latérale très-courbe jusque vers 
l'extrémité de la queue, où elle est très 
droite ; une rangée d’écailles plus petites. 
que celles du dos, le long de cette même! 
ligne latérale; les écailles du dos et des, 
côtés, grandes, arrondies et ciliées ; pres-. 
que tous les rayons aiguillonnés de las 
dorsale et de la nageoire de l'anus , appla-« 

+ Pomacentre désigne la dentelure de l'opér= 
cule , rw, en grec, sigmfiant opercule, Et #s/Tpo)g) 
pointe ou piquant. 
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tis, longs et très-forts. L’individu de cette 

espèce que nous avons décrit, faisoit 

partie de la collection de poissons secs 

donnée à la France, avec d’autres col- 

lections d'histoire naturelle, par la répu- 
blique batave*. | 

\ 

* 4 rayons à la membrane branchiale du po- 

; macenire paon. 

15 rayons à chaque pectorale. 

4 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 


l 


chaque thoracine. 
16 rayons à la nageoire de la queue. 


10 rayons à chaque pectorale du pomacentre 
ennéadactiyle. 
17 rayons à Ja caudale. 


Fm 
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LE POMACENTRE 8 RDS 2 


LE POMACENTRE SYMMAN, À 


LE POMACENTRE FILAMENT, LE PO- 
 MACENTRE FAUCILLE, ET LE PO-. 
MACENTRE CROISSANT. 


‘ 


Ng 


N ous allons indiquer quelques particu- 
larités relatives à ces cinq pomacentres. 

Les eaux de la mer d’Arabie nour- 
rissent les deux premiers , que Forskael a 


vus parmi les coraux qui bordent Les ri- 
 vages de cétte mer. 


La couleur générale du burdi est écar- | 
late : mais, dans plusieurs individus de 
cette nee , elle est brune ou d’un rouge. 
vif; et cette différence a paru assez cons-\ 
tante à Forskael, pour qu’il admît dans, 
l'espèce du urii deux variétés permas 
nentes reconnues d’ailleurs par les Arabes, 
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qui nomment la première belah, et la se- 
conde riagen. Les taches bleues de l’une 
ou de d'autre de ces deux variétés sont 
bordées quelquefois d’un brun foncé ; ce 
qui leur donne. quelque ressemblance 
avec une prunelle entourée de son iris. 

Les burdis ont présquestous au-dessus 
des yeux une tache composée de deux: 
lignes qui, par: leur, position,  repré- 
sentent, la, lettre V. Leurs lèvres sont 
épaisses ; la supérieure est extensible , 
mais plus courte que l’inférieure. Chaque 
marine n’a qu'un orince, et cette ouver- 
ture est tubulée ; les écailles sont petites; 
striées et arrondies. La chair de ces pois- 
sons est agréable au goût. 

Le symumnan a de très-grands rapports 

avec le burdi : il est ordinairement d’un 
gris brun; Forskael a regardé comme une 
variété constante, les individus de cette 
espèce dont la couleur générale est 
bleuâtreavec des taches bleues, et comme 
une seconde variété, ceux qui montrent 
des taches d’un brun jaunâtre sur un fond 
d’un gris blanchâtre. 


Une sorte de bandeau noir bordé de 
L 11 
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blanc décore la tête du pomacentre fila | 


ment , et passe sur chaque œil; des raies 
rouges traversent en différens sens les 
côtés de l’animal, dont la couleur géné- 
rale est Jaune; une raie noire borde l’ex- 
trémité de la caudale, de la nageoïre du 
dos, et de celle de l'anus, qui sont 
couvertes presque en entier de petites 
écailles ; le corps et la queue sont garnis 
d’écailles un peu plus grandes que ces 
dernières, et, de plus, dentelées et très- 
fortes. | À 


A + 
VAL 


La faucille n’a qu'un orifice à à chaque | 
narine. Sa tête, ses opercules, et ses na- 


geoires du dos, de la queue et de l'anus, 
sont revêtus de petites écailles; celles 
qui couvrent le corps et la queue, sont 
grandes, dures, dentelées, et fortement 
attachées à la peau. Un appéridéve écail- 
leux, alongé et triangulaire, est placé 
auprès de chaque thoracine, ainsi que 
sur le poisson précédent. La couleur gé- 
nérale est blauchâtre, et diversifiée par 
une bande noire et bordée de blanc qui 
passe sur chaque œil, par une bande 
semblable qui traverse la queue, par une 


Ver 


vo 
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raienoire, large ou étroite , qui termine 


PLAN PR Ne TE OR ARNORnr 


la caudale, la dorsale, l’anale et les oper- 
cules , par dix ou onze bandes transver- 


sales, courbes, étroites et brunes, 
règnent sur chaque côté de l'animal, 
enfin par un petit liséré noir que pré- 
sentent un grand nombre d'écailles. 

Ce thoracin habite auprès de la côte 
de Coromandel. 

Nous avons donné le nom Le croissant 
à un autre pomacentre dont nous avons 
trouvé la description dans les manuscrits 


de Commerson. Il montre une taché 


noire de chaque côté de la queue, une 
bande transversale noire sur la caudale, 
une raie noire à l’extrémité de la dorsale 
et de l’anale, quelques raies longitudi- 
nales pourprées et placées sur le ventre, 

un iris verdâtre bordé de noir à rs EE 
et d’or à l'intérieur, une nuque élevée, 
un museau avancé, une lèvre supérieure 
extensible et plus courte que l’inférieure, 
une langue très -petile, un appendice 
membianeux. et pointu à la seconde pièce 
de chaque opercule, et un autre appen- 
dice écaiileux et alongé à côté de chaque 


AT 


Fe Nous n’avons rien :HOUVÉ; | -4 
dans les manuscrits de Comurerson, dé 


* 7 rayons à la! membrane branchiale du po“ 
_ macentre burdi. | | 
17 rayons à chaque pectorale. 
I rayon aïguillonné et 5 rayons articulés à 
Fe A thoracine. 
15 rayons à Ja nageoire de la queue. 


7 rayons à la membrane branchiale du pos 
macéhire symman, 
16 rayons à chaque pectorale. 
‘a rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. | 
18 rayons à Ja caudale. 


6 rayons à la membrane branchiale du po. 
macentre filament. 
15 rayons à chaque pectorale. 
T rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. £ 
20 rayons à la nageoire de la queue. 


6 rayons à la membrane branchiale du po- 
macentre faucille. $ 
15 rayons à chaque pectorale. | 
x rayon aïiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
20 rayons à la caudale, 


1 
& 
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relatif à la forme de la caudale. Si, contre 


notre présomption, cette nageoire est . 


échancrée , le croissant doit être placé 

dans le premier sous-genre des pomna- 

cenires. ‘ | 
(RS : Re n 

9 rayons à la membrane branchiale du po- 

macentre croissant. * 


16 rayons à chaque pectorale. . 


z rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 


4i 


{ 


(a 
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CENT TRENTE-TROISIÈME GENRE. 


LES POMADASYS. 

Les dents petites, flexibles et mobiles; le 
corps et la queue très-comprimés ; de pe- 
tites écailles sur la dorsale ou sur d’autres 
nageoires, ou la hauteur du corps supé- 
rieure ou du moins égale à sa longueur: 
l’ouverture de la bouche petite ; le museau 
plus ou moins avancé; une dentelure et 


point de longs piquans aux opercules; deux 
nageoires dorsales. | 


ESPÈCE. CARACTÈRES. 


Ouze rayons aïiguillonnés à 
Ê la première dorsale; un 
rayon aiguillonnéet quinze 
rayons articulés à la se- 
LE POMADASYS} coude; trois rayons ai- 
ARGENTÉ. \ guillonnés et huit rayons 
| articulés à la nageoire de 
| l'anus ; la caudale un peu 
fourchue ; la couleur géné 

rale argentée. 
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n. 


LE POMADASYS ARGENTEÉ. 


À sourez aux traits présentés dans le 
tableau générique, deux raies élevées 
entre les narines, une première dorsale 
arrondie , une seconde alongée, des 
écailles ciliées, des taches noires sur le 
dos , des nuances rousses sur les thora- 
cines ainsi que sur l’anale, et vous aurez 
une idée assez complète du pomadasys ! 
argenté , que Forskael a vu auprès des 
rivages de la mer d'Arabie, et que nous 
avons cru devoir placer dans un genre 
particulier? | 
1 Aærus, en grec, signifie Aérissé; et Tœux, 
opercule. 
2 7 rayons à la membrane branchiale du po- 
madasys argenté. 
16 rayons à chaque pectorale. 
z rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
ne thôracine. 
16 rayons à la nageoire de la queué. 


CENT TRENTE-QUATRIÈME GENRE. 


LES POMACANTHES. 


= 


Les dents petiles, flexibles el mai) le 


corps et la queue très-comprimés; de pe- 
tites écailles sur la dorsale ou sur d’autres 
nageoires, ou la hauteur du corps supé- 


‘ 


rieure ou du moins égale à sa longueur; 


l'ouverture de la bouche petite; le museau 
plus ou moins avancé; un ou plusieurs 
longs piquans et point de dentelure aux 
opercules ; une seule nageoire dorsale. 


PREMIER SOUS-GENRE. 


La nageoire de la queue, fourchue, ou 
échancrée en croissant. 


ESPÈCES. CARACTÈRES, 
Deux rayons aigwllonnés et 
1.LE POMACANTHE quarante-quatre rayons ar- 
GRISON. 


ticulés à Ja nageoire du 
dos; trois rayons aiguil« 


k 
$ 
1,0 
. 
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ESPÈCES. CARACTÈRES. 
lonnés et trente - trois 


rayons articulés à celle de 
z.LEPOMACANTHE ph l Que 
anus : 
ASE: ; le ds rayon 
de la dorsale très-long ; la 
couleur générale grise. 


Treize rayons aïiguillonnés 
et quinze rayons articulés 

à la dorsale; deux rayons 
aiguillonnés et quatorze 

2.LE POMACANTHE rayons articulés à la na- 
SALE, . 


x 


geoire de l’anus ; la cou- 
leur générale d’un gris 
sale ; quatre bandes trans- 
versales, larges, et d’une 
nuance pâle. 


SECOND SOUS-GENRE. 


La nageoire de la queue, rectiligne, ou 


arrondie sans échancrure. 


ESPÈCES. CARACTÈRES. 

Neuf rayons aiguillonnés et 
trente-quatre rayons arti- 
culés à la nagcoire du dos; 


3.LE POMACANTHE 
ARQUÉ. 


# 
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ESPÈCES. | CARACTÈRES. 
trois rayons aiguillonnés 

et vingt-deux rayons arti- 
3.LEPOMACANTHE } culés à l’anale; la candale 


ARQUÉ. arrondie ; cinq bandes 
tr a ee ) blanches et 
arquées. 


Douze rayons aiguillonnés et 
douze rayons articulés à la 
dorsale ; deux rayons a1- 
guillonnéset treize rayons 

DORE. articulés à la nageoire de 


4.LE POMACANTHE 


l'anus: la caudale arron- 
die; la couleur générale - 
éclatante et dorée. 
Douze rayons aiguillonnés à: 
la nageoire du dés; cinq 
rayons aiguillonnés à celle 
5.LE POMACANTHE de lanus; la caudale are | 
PARU. rondie ; presque touie la 
surface de lanimal, d’un 
noir mêlé de nuances do= 
rées. 


Douze rayons aïguillonnés et 

6.LEPOMACANTHEŸ ireize rayons articulés à la 
ASFUR. dorsale ; trois rayons ai- 
suillonnés et dix-neuf 
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ESPÈCES. CARACTÈRES. 
| rayons articulés à l’anale; 
L | . la, caudaie arrondie ; les 
6.LEPOMACANTHE écailles très- grandes, et 
ASFUR. légèrement dentelées ; la 


couleur générale noire ou 
bleuâtre. 


Six rayons aiguillonnés à la 
nageoire du dos; la cau- 
dale arrondie ; la dorsale 

7. LEPOMACANTHE étendue depuis la nuque 
JAUNATRE: jusqu’à lacaudale;lalieue  « 
42 latérale droite; la couleur 
générale relevée par des 
bandes jaunes, 


F 
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ul 


LE POMACANTHE GRISON, « 


LE POMACANTHE SALE. M 
Uxx double dentelure-à la base des : 


deux longs piquans du grison:, et; quel- 
ques raies noirâtres sur chaque côté de 
ce poisson, qui vit dans l'Amérique mé- 
ridiouale; 
Deux piquans à chaque opercule du 
pomacanthe sale; des écailles larges, 
membraneuses à leur bord, et un peu # 
crénelées ; la dorsale et l’anale arrondies 
du côté de la caudale, qui est jaunâtre et 
distinguée par une tache noire; la cau- 
leur brune ou grisâtre des autres na-" 
geoires de ce thoracin, que Forskaél a vu : 
parmi les coraux des rivages de l'Arabie, w 
et dont la chair est très-agréable au goût: 
Tels sont les traits nécessaires pour 


4 pauanie or cdptiiiif it tn A S  S 
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compléter la description des deux pre- 
mières espèces du genre que nous exaimi- 
nons *. | 


* 17 rayons à chaque pectorale du pomacantbe 
grison, | 
x rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. | 
10 Re, à la nageoire dlac queue. 


5 rayons à la membrane branchiale du po- 
macanthe sale. 
19 rayons à chaque pectorale. 
x rayon aïguillonné et 5 rayons articulés à 
| chaque thoracine. 
14 rayons à la caudale. 
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À LA 
l 


LE POMACANTHE ARQUÉ:, 
LE POMACANTHE DORÉ, 


LE POMACANTHE PARU :, LE POMA- 
CANTHE ASFUR, Er LE POMACANTHE 
JAUNATRE. 9 


Dixs les mers du Bresil vit le poma- 
canthe arqué, dont la couleur générale, 
mêlée de brun, de noir et de doré, ren- 
voie , pour ainsi dire, des reflets soyeux,, 
et fait ressortir les cinq bandes transver- 
sales et blanches de manière à faire pa- 
roître l'animal revêtu de velours et orné 
de lames d’argent. La première de ces 


1 Bogen fisch, par les Allemands; hugt klip- 
pare , par les Suédois; arc fish, par les Anglois; : 
guapersa, au Bresil. | 

2 Variegated angel fish, à la Jamaique; 
schwarzer klipfisch, par les Allemands, 


L 2 
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bandes éclatantes et arquées entoure l’ou- 
verture de la bouche; et l'extrémité de la 
caudale, qui est aussi d’an blanc très- 
pur, ne comme un sixième ruban 
argenté. Des points blancs marquent la 
ligne latérale. Les yeux sont placés très- 
près du commencement de la nageoire 
du dos, qui est un peu triangulaire, ainsi 
que celle de l’anus. Une partie de la cir- 
conférence de chaque écaille montre une 
dentelure profonde. 

La patrie de ce beau poisson est très- 
voisine de celle du doré, que l’on trouve 
dans la mer des Antilles, et aont la pa- 
rure est encore plus magnifique que celle 
de l’arqué. L’extrémité de toutes les na- 
seoires du pomacanthe doré resplendit 
d’un verd d’émeraude, qui se fond par. 
des teintes très-variées avec l’or dont 
brille presque toute la surface du pois- 
son; et ce mélange est Lantint plus 
agréable à l'œil, que ces nageoires sont, 
très-grandes, sur-tout celles du dos et 
de lPanus, qui de plus se prolongent en 
forme de faux, et dont les premiers 
rayons articulés s'étendent bien au-delà 
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de la nageoire de la queue. Les thora- 
cines sont d’ailleurs très - -alongées. On 
voit sur la dorsale, l’anale et la caudale, 
“un très-grand notnisré de petites CAATIEUE 
dures, et dentelées comme celles qui 
coréen le corps et la queue. Chaque 
narine a deux orifices. 

Le paru n'offre, au contraire, qu'une 
ouÿerture à chacune de ses narines; sa 
mâchoire inférieure est plus avancée que 
la supérieure ; la dorsale et l’anale ont la 
forme d’uue faux*, et sont garnies d’é- 


< 


* 6 rayons à la membrane branchiale du po 


macanthe arqué. 
16 rayons à chaque pectorale. 
ZE rayon aïguillonné et 5 rayons ATHEUIES A 
chaque thoracine. 
14 rayons à la nageoïre de la queue. 


12 rayons à chaque pectorale du pomacanthe 
doré. 
6 rayons à chaque thoracine. . : 
15 rayons à la caudale. | 


x4 rayons à chaque pectorale du pomacanthe 
paru. 
6 rayons à chaque thoracine. 
35 rayons à la nageoire de la queue. 


+ 


r+ 


cailles chargées chacune d’un croissant 
d’or, de même que celles du corps et de 
la queue. On trouve le paru au Bresil, à 
la Jamaïque , et dans d’autres contrées 
de l’Amériqüe. Il y est bon à manger; et 
on l’y pêche au filet.aussi-bien qu'à l’ha- 
mecon. ner 

Les rivages de l'Arabie sont fréquentés 
par l’asfur, qui a sa dorsale et son anale 
en forme de faux, une bande transver- 
sale jaune, ou des raies obliques vio- 
lettes , et la caudale rousse et bordée de 
noir. : 

Le jaunâtre a été observé dans les eaux 
de la Jamaïque. 


6 rayons à la membrane branchiale du po- 
macanthe asfur. 
16 rayons à chaque pectorale. 
+ rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
16 rayons à la caudale. ° 


4 ou 5 ou 6 rayons à la membrane bran« 
chiale du pomacanthe jaunâtres 
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CENT TRENTE-QUATRIÈME GENRE. 
LES HOLACANTHES. 


Les dents petites, flexibles et mobiles: le | 
corps ef la queue très-comprimés; de pe- 
tites écailles sur la dorsale ou sur d’autres 
nageoires, ou la hauteur du corps supé- 
rieure ou du moins égale à sa longueur; 
l'ouverture de la bouche petite ; le museau 
plus ou moins avancé; une dentelure et 
un ou plusieurs longs piquans à chaque 
opercule; une seule nageoire dorsale. 


PREMIER SOUS-GENRE. | 


La nageoire de la queue, fourchue, ou 
échancrée en croissant. 


: { À 
ESPECES. CARACTEÈRES. 
Quatorze rayons aïiguillon« 


À nés et dix-neuf rayons ar= 
I. L'HOLACANTHE 


ticulés à la nageoire du 
TRICOLOR. 


dos ; trois rayons aiguil= 
lonnés et dix-huit rayons 
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ESPÈCES. 


1. L'HOLACANTHE 
TRICOLOR. 


2, L’HOLACANTHE 
ATAJA. 


CARACTÈRES. 
articulés à la nageoire de 
l'anus ; les écailles dures, 
dentelées et bordées de 
rouge, ainsi que les na- 
geoires et les pièces des- 
opercules; la couleur gé- : 
nérale dorée ; la partie 
postérieure de  lanimal 
d’un noir foncé. 


! 


Huit rayons aiguillonnés à 4 : 


dorsale; trois rayons aï- 
guillonnés et onze rayons. 
articulés à la nageoire de 
Panus ; le dessus de la 
tête et chaque écaille hé- 
rissés de petites épines ; la 
première et la troisième 
pièce de chaque opercule 
dentelées; la seconde ar- 
mée de trois piquans ; la 
couleur générale d’un 
rouge obscur ; huit raies 
longitudinales et d’un 
rouge plus, ou moins fon- 
cé de chaque côté de l’ani= 
mal. 
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ESPÈCES. CARACTÈRES. 

A { Quinze rayons aiguillonnés = 
et seize rayons articulés à 
la nageoire du dos; trois 
rayons aïlguillonnés et 
vingtrayons articulés à la- 
nale; le piquant de la- 
première pièce de chaque 
opercule très-long , et ren- 
fermé en partie dans une 
sorte de demi-gaine ; les 
écailles arrondies, striées 
et dentelées ; la caudale en 
croissant ; la couleur géné- 
rale d’un jaune doré ; trois 
raies longitudinales de 
chaque côté du poisson. 


(l 


3. L’HOLACANTHE 
LAMARCK. 


SECOND SOUS-GENRE. 


La nageoire de la queue, rectiligne ou 
arrondie, sans échancrure. 


ESPÈCES. . 'CARACTÈRES. 
Quatorze rayons aiïguillon- 
4. L'HOLACANTHE } nés et vingt-sept rayons 
ANNEAU. _ articulés à la nageoïre du 
dos; trois rayons aiguil- 


Li 
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ESPÈCES. 


4 L'EOLACANTHE 
ANNEAU. 


5. L'HOLACANTHE 
CILIER, 


6. L’HOLACANTHE) 


EMPEREUR. 


CARACTÈRES. 
lonnés et vingt-cinqrayons 
articulés à celle de l’anus ; 
la caudale presque recti- 
ligne ; la couleur générale 
brunâtre ; six raies longi- 
tudinales et courbes d'un 
bleu clair ; un anneau de” 
la même couleur au-dessus 
de chaque opercule. 


Quatorze rayons aïiguillon- 


nés et vingt-un rayons ar- 
ticulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et dix- 
neuf rayons articulés à la 
vageoire de l’anus ;la cau- 
dale arrondie ; chaque 
écaille chargée de stries 
longitudinales qui se ter- 
munent par des filamens 
sémblables à des cils; la 
couleur générale grise ; un 
anneau noir au-devant de 
la nageoire du dos. 


Quatorze rayons aiguillonnés 


et vingt rayons articulés à 
la dorsale ; troïs rayons ai- 
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| ESPÈCES. CARACTÈRES. - 


guillonnés et vingt rayons 
V articulés à l’anale; la cau- 
ÿ dale arrondie ; la couleur 
6. L’HOLACANTHE)] ne . 

PAS dE générale jaune ; vingt- 
quatre ou vingt-Cinq raies 
longitudinales, un peu 

obliques et bleues. 


f Quatorze rayons aiguillons 
nés et neuf rayons articu- 
lés à la nageoire du dos; 
sept rayons aiguillonnés et 
quatorze rayons articulés 
à la nageoire de l'anus; la 
caudale arrondie; deux ori- 
fices à chaque narine; la 
couleur générale blan- 
chütre ; buit ou neuf ban- 
des transversales , bleues et 
bordées de brun. 


. L'HOLACANTHE 
7 
DUC. | 


Quinze rayons aiguillonnés 
et vingt rayons arlculés à 


la dorsale ; trois rayons 
8. L’HOLACANTRE F : 


BICOLOR. 


aiguillonnés et quinze 
rayons articulés à la na 
geoire de l'anus ; la cau- 
dale arrondie; la partie 


LA 
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ESPÈCES. 


8. L'HOLACANTHE 
BICOLOR. 


g. L’HOLACANTEE 


MULAT. 


z0.L’BOLACANTHE 
ARUSET. 


+ 
 CARACTÈÉRES, 

antérieure de l’animal ve 
Pextrémité de Ja queue et 
la caudale blanches; pres- 
que tout le reste de la sur- 
face du poisson, d’un vio- 
let mêlé de rouge, et de 
brun. 


Douze rayons aiguillonnés et 


dix-sept rayons articulés à 
la nageoire du dos; trois 
rayons aiguillonnés et dix- 


huit rayons articulés à la. 


nageoire de l'anus ; la cau- 
dale arrondie ; la couleur 
générale d’un brun noi- 
râtre ; la tête , la poitrine 
et la caudale blanches ou 


blanchâtres ; une bande 


transversale noirâtre au- 
dessus de chaque. œ1l. 


* 


Douze rayons aisuillonnés et 


vingt-deux rayons articu= 
lés à la nageoire du dos ; 
trois rayons aigwillonnés 


et vingt-un rayons artiClt= 


7 


HISTOIRE NATURELLE 
ESPÈCES. | CARACTÈRES. 
à lés à J’anale ; la caudale 
arrondie; la couleur géné- 
rale grise; des bandes 
10.L'HOLACANTHEN bleues et transversales ; 
ARUSET. une bande trausversale et 
| dorée , vers le milieu de 
la longueur totale de l’ani- 


144 


mal. ù 


Dix rayons aiguillonnés et 
dix-sept rayons articulés à 
la nageoire du dos ; deux 
rayons aiouillonnés et 
quinze rayons articulés à 
la nageoire de l’anus ; la 
caudale arrondie ; ‘deux 
piquans auprès de chaque 
œil; la couleur générale 
bleue; trois bandes trans- 
versales rouges,  très- 
étroites et très- éloignées 
l’une de l’autre, 


11.L'HOLACANTHE 
DEUX-PIQUANS. 


Quatorze rayons aiguillon- 


12.L'HOLACANTHE | nés et vingt-un rayons ar- 
GÉOMÉTRIQUE. ticulés à la dorsale ; trois 
rayons  aiguillonnés et 
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ESPÈCES. 


12.L’HOLACANTHE 
GÉOMÉTRIQUE. 


33.L’HOLACANTHE 
JAUNE ET NOIR. 


Poissons. 


Xe 


‘- 


CARACTÈRES. 
vingt-un rayons articulés 
à la nageoire de l’anus; 
trois rayons à la membra- 
ne branchiale : la caudale 
arrondie; plusieurs cercles | 
concentriques et blancs au- 
près de l'extrémité de la 
queue ; d’autres cercles 
également blancs sur les 
nageoires de l’anus et du 


dos. 


f Douze rayons aiguillonnés et 


vingt-deux rayons articulés 
à la dorsale; trois rayons 
aiguillonnés et dix-neuf 
rayons articulés à J’anale ; 
trois rayons à la membra= 
ne branchiale ; la caudale 
arrondie ; la couleur géné- 
rale jaunâtre ; sept bandes 
noires et très-courbes de 
chaque côté de animal, 
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L'HOLACANTHE TRICOLOR *, 
L'HOLACANTHE ATAIA, 


E T 


} 


L'HOLACANTHE LAMARCK. 


Ds trois couleurs que présente le pre 
mier de ces holacanthes, le rouge et le 
jaune resplendissent comme des rangs de 
rubis ou de grenats pressés les uns contre 
les autres sur une étolfe d’or ; et le noir, 
par son intensité et ses reflets soyeux, 
ressemble à un velours noir placé à côté 
d’un drap d’or pour le faire ressortir. In- 
dépendamment des distributions de ces 
trois nuances, que le tableau générique 
indique , une raie noire entoure l’ouver- 
ture de la bouche; et le grand piquant 


* Acaraune, au Bresil 


& 
f zu 
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que l’on remarque à la première pièce 
de chaque opercule, est peint d’un rouge 
vire 

Ce beau poisson, dont le prince Mau- 
rice de Nassau a laissé un dessin fidèle, 
et Duhamel une figure assez imparfaite, 


*__G rayons à la membrane branchiale de V’ho= 
| Jacanthe tricolor. 
12 rayons à chaque pectorale. 
z rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
15 rayons à la nageoire deTa queue. 


8 rayons à la membrane branchiale de l’ho- 
lacanthe ataja. 
19 rayons à chaque pectoraie. 
Z raÿon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine, ; 
15 rayons à la caudale. 


5 rayons à la membrane branchiale de l’ho. 
lacanthe Jlamarck. 
16 rayons à chaque pectorale. 
Z rayon aiguillonné ei 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
17 rayons à la caudale, dont le premier et le 
dernier rayon sdnt très-alongés, 


L. 
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se trouve dans la mer du Bresil, ainsi 
qu’auprès de Cuba et de la Guadeloupe. 

Les orifices de ses narines sont doubles: 
son dos est carené; sa forme générale 
alongée ; et ses nageoires du dos et de 
l’auus sont si couvertes d'écailles, qu’elles 
n’ont presque pas de flexibilité. 

L’ataja, dont la mer d’Arabie est la pa- 
trie, a chacun de ses yeux entouré d’une 
sorte de cercle de substance dure, den- 
telé, et garui d’aiguillons; sa lèvre supé- 
rieure est extensible; deux raies rouges 
s'étendent sur sa dorsale : ses thoracines 
sont blanches sur leur bord extérieur, et 
noires sur leur bord intérieur. La cau- 
dale est jaunâtre daus son milieu; peut- 
être ne présente-t-elle pas d’échanerure: 
si cette nageoire n’en montre pas, l’ataja 
devroit être inscrit parmi les holacanthes 
du second sous-genre. 

Nous dédions à notre savant confrère 
le citoyen Lamarck, professeur d'histoire 
naturelle au Jardin des plantes, et mem- 
bre de l’Institut national, le troisième 
des holacanthes dont il est question dans 

‘ cet article. Ce poisson a la mâchoire in< 


DES HOLACANTHES. 7x4 
férieure plus avancée que la supérieure, 
et de très-petites taches noires sur la na- 
geoire de la queue. Un individu de cette 
espèce que les naturalistes ne connoissent 
pas encore, faisoit partie de la collection 
hollandoise , acquise par la France. 
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L'HOLACANTHE ANNEAU:, 
L'HOLACANTHE CILIER, 


L’HOLACANTHE EMPEREUR ?, L’'HOLA- 
CANTHE DUC 5, L'HOLACANTHE BI- 
COLOR +, L'HOLACANTHE MULAT, 
L’HOLACANTHE ARUSET, L’HOLA- 
CANTHE DEUX-PIQUANS, L'HOLA- 
CANTHE GÉOMÉTRIQUE, Et L'HOLA- 
CANTHE JAUNE ET NOIR. 


O*x a pêché dans les Indes orientales 
l’'holacanthe anneau , dont la chair est 


1 Douwing marquis, cambodische pampus- 
visch, par les Hollandois ; kan pampus cam- 
bodia , 1kan baloe jang , aboe , aboe betina , aux 
Indes orientales. 

2 Guingam , dans les Indes orientales. 

3 Tkan sengadji molukko , dans les Andes orien= 
tales ; moluksche hertog, dans les colonies hol- 
Jandoises des grandes Indes. 


4 Acarauna du Bresil, par des Francois; groene 
koelar, twee kleurige klipoisch, color sousou= 
nam, par des Hollandois; :kan koelar, ekorkou- 
ning, dans les Indes orientales. 
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très-tendre. Chacune de ses narines a 


deux orifices. Ses pectorales, ses thora- 
cines et sa caudale sont blanches; sa dor- 
sale est noirâtre ; et son anale noire avec 
une bordure bleue. | 

Le cilier se nourritde petits crabes ; son 
estomac est grand; son canal intestinal 
très-long, et plusieurs fois recourbé; son 
foie divisé en deux lobes; et sa vessie na- 
tatoire forte, et attachée aux deux côtés 
de l’animal. Ce poisson a d’ailleurs deux 
ouvertures à chaque narine; un grand 
piquant et deux petits aiguillons à chaque 
opercule; et presque toutes les nageoires 
bordées de brun. 

L'holacanthe empereur vit dans la mer 
du Japon; sa chair est souvent beaucoup 
plus grasse que celle de nos saumons ; 
son goût est très-agréable : les habitans 
de plusieurs contrées des Indes orientales 
assurent même que sa saveur est préfé- 
rable à celle de tous les poissons que l’on 
trouve dans les mêmes eaux que cet ho- 
lacanthe ; et il se vend d'autant plus 
cher, qu'il est très-rare. Il est d’ailleurs 
remarquable par la vivacité de ses cou- 
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leurs et la beauté de leurs distributions: 
On croiroit voir de beaux saphirs arran- 
gés avec goût ct brillant d’un doux éclat, 
sur des lames d’or très-polies; une teinte 
d’azur entoure chaque œil, borde chaque 
pièce des opercules, et cola le long pi- 
quant dont chacun de ces opercules est 
armé. On compte deux orifices à l’une et 
à l’autre des deux narines. La dorsale 
ainsi que l’anale sont couvertes d’un st 
“grand nombre d’écailles presque sembla- 
bles à celles de la tête, du corps et de la 
queue , qu'elles ARS ps ms une épaisseur 
et sur-tout une roideur très-grandes ; ces 
deux nageoires sont de plus arrondies 
par-derrière. 

Le duc a la même patrie que l’empe- 
rcur. Des raies bleues sont placées autour 
de chaque œil, ainsi que sur la nageoire 
ce l'anus; et une bordure azurée paroît 
à l'extrémité de la nageoire du dos. 

Les deux Indes nourrissent le bicolor ; 
dont ie nom indique le nombre des cou- 
leurs qui composent sa parure. L'argent 
et le pourpre le décorent; et ces deux 
nuances, distribuées par grandes places, 


z HOLACANTHE Ceometrique.. 
2,.HOLACANTHE Jaune eNoun. 
3. MAKAIRA Notatre , 


/ PDauquet «Ÿ. 
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et opposées l’une à l’autre, presque sans 
tons intermédiaires, donnent beaucoup 
d'éclat à sa surface. 

Les eaux du Japon sont celles dans les- 
quelles on a découvert le mulat, qui n’a 
qu'un orifice à chaque uarine, non plus 
que le bicolor, et dont la dorsale, l’anale, 
les opercules et la tête sont revêtus de 
petites écailles. 

On doit remarquer sur ntbeé de la 
mer d'Arabie les écailles striées et dente- 
lées, la dorsale, qui se termine en forme 
de faux , et la caudale, dont la couleur 
grise est mheties par des taches Jaunes et 
moe: 

L’holacanthe deux-piquans a le corps 
plus alongé que la plupart des autres 
poissons de son genre; chaque narine 
ne présente qu’un orifice; la dorsale est 
échancrée; les nageoires sont, en géné- 
ral, d’un gris mêlé de Jaune. On l’a vu 
Feel les Indes orientales. 

Nous avons tiré le nom du géométrique, 
de la régularité des figures blanches ré- 
pandues sur sa surface. On peut compter 
quelquefois de chaque côté de l'animal 
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jusqu'à huit cercles concentriques, dont 
les quatre intérieurs sont entiers * ; six ou 
sept bandes blanches et sinueuses parois- 
sent d’ailleurs au-dessus de la tête et des 
opercules ; de petites écailles couvrent 
* 16 rayons à chaque pectorale de l’holacanthe 
anneatll. 
; rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à » 
chaque thoracine. 
16 rayons à la caudale, 


6 rayons à la membrane branchiale de l’ho- 
.. Jacanthe cilier. 
20 rayons à chaque pectorale, 
Z rayon aiswllonné et 5 rayons articulés à 
cpatRe thoracine. 
16 rayons à la nageoire de la queue. 


5 rayons à la membrane branchiale de l’ho- 
lacanthe empereur. | 
18 rayons à chaque pectorale. 
x rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque hé Re 
16 rayons à la caudale. 


16 rayons à la membraue branchiale de l’ho- 
lacanthe dac. 

Y rayon ajguillonné et 5 rayons articulés à 
chèque, thoracine. 

14 rayons à la nageoire de la queue, 
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les nageoires du dos, de la queue et de 
l'anus; et une demi-gaine membraneuse 


bicolor. 
rayon aigsuillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
16 rayons à la caudale. 
16 rayons à chzque pectorale de l'holacanthe 
| mulat. 
ï rayon aïguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
16 rayons à la nageoire de la queue. 


1 rayons à chaque pectoralé de l’holacanthe 
I 


L 4 


5 rayons à la membrane branchiale de l’ho- 
Jacantbe aruset. 
19 rayons à chaque pectorale. 
x rayon aïguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
16 rayons à la caudale. 


4 rayons à la membrane branchiale de l’ho- 
lacanthe deux-piquans. 
18 rayons à chaque pectorale. 
x rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
17 rayons à la nageoïire de la queue, 


17 rayons à chaque pectorale de l’holacanthe 
géométrique. 
x rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
17 rayons à la caudale, 
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garnit le dessous du piquant RiNEe nu 1 


l’opercule. 

Le jaune et noir a la base de sa ue 
sale, de sa caudale et de son anale, char- 
gée de petites écailles, et la flore 


inférieure plus avancée que celle d’en- 
haut *. .. | 


* 16 rayons à chaque pectorale de l'holacanthe 
jaune et noir. 


E rayon aiguillonué et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 


17 rayons à la nageoire de la queue. 


] 


CENT TRENTE-CINQUIÈME GENRE. 


LES ENOPLOSES. 


Les dents petites, flexibles et mobiles ; le 
corps et la queue très-comprimés; de très- 
petites écailles sur la dorsale ou sur d’au- 
tres nageoires, ou la hauteur du corps su- 
périeure ou du moins égale à sa longueur; 
l'ouverture de la bouche, petite ; le museau 
plus ou moins avancé; une dentelure et un 
ou plusieurs piquans à chaque opercule ; 
deux nageoires dorsales. 


ESPÈCE. CARACTÈRES. 

Six rayons aiguillonnés à la 
y nageoire du dos; le troi= 
. sième de ces rayons très- 
long ; la mâchoire supé- 
L'ÉNOPLOSE rieure plus avancée que 
WHITE. l'inférieure ; la lèvre d’en- 
haut extensible; la poi- 
trane tres — grosse; sept 
bandes transversales d’un 

noir pourpré très-foncé, 
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L'ÉNOPLOSE WHITE. 


’ | 
N ovs dédions à M. White, chirurgien 
anglois, ce poisson décrit dansla relation 
du voyage de cet observateur dans la 
nouvelle Galles méridionale. Le nom gé- 
nérique d'éroplose, que nous donnons à 
ce thoracin, et qui vient du mot grec 
évorxse (armé), désigne la dentelure et les 
piquans de ses opercules, ainsi que Îles 
rayons aigutllonnés de sa première dor- 
sale. La couleur générale de cet osseux 
est d’un blanc bleuâtre et argenté; ses 
nageoires sont presque toutes d’un brun 
pâle; et la longueur de liudividu , dont 
ou voit la figure dans l’ouvrage de M. 
White, étoit d'un décimètre ou environ. 


- 


_ 


CENT TRENTE-SIXIÈME GENRE: 
LES GLYPHISODONS. 


Les dents crénelées ou découpées; le corps 
‘et la queue très-comprimés; de très-petites 
écailles sur la dorsale ou sur d’autres na- 
geoires, ou la hauteur du corps supérieure 
ou du moins égale à sa longueur; l’ou- 
verture de la boüche, petite; le museau 
plus ou moins avancé; une nageoire dor- 


sale. 
ESPÈCES. CARACTÈRES. 

Treize rayons aiguillonnés 
et treize rayons articulés à 
la dorsale; trois rayons 
sen. een et dix raÿons 
| DON MOUCHARRA. ape à la nageoire de 
3 l’anus ; la caudale four- 


chue ; deux orifices à cha 
que narine; cinq bandes 
transversales et noires. 


2. LE et rayons aiguillonnés 


DON KAKAITSEL. et huit rayons articulés à 


à DR à 9 
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ESPÈCES. (CARACTÈRES.. 

Du la nageoire du dos ; douze 

rayons aiouillounés et huit 

2. LE GLyPHISo-Ÿ rayons articulés à celle de 

DON KAKAÏITSEL.\ Janus; la caudale en crois- 
sant ; un seul orifice à cha 

que garine. : 
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LE GLYPHISODON MOUCHARRA !, 
à F mi: 


LE GLYPHISODON KAKAITSEL ?, 


L> moucharra vit dans l’ancien et dans 
le nouveau continent. On le trouve dans 
les eaux du Bresil, de l’Arabie et des 
Indes orientales. Il ne quitte guère le fond 
de la mer. {1 y habite au milieu des co- 
raux, et s’y nourrit de petits polypes. 
Comme il ne parvient ordinairement qu’à 
une longueur de deux décimètres, qu’il 


1 Gabel schwanz, par les Allemands ; œær klip« 
pare , par les Suédois ; siamze visch, loots man- 
nelje , lootsmann des hayen, groene lootsmann , 
par les Hollandoïs ; jaguaca guare , au Bresil; 
jaqueta , par les Portugais du Bresil; zkan siam , 
aux Indes orientales; gate, gete, et gatgût, en 
Arabie. 


2 Kakait-seller, au Malabar. 
j4 


(es) 


ES 
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est très-difficile de le prendre à cause de 
la profondeur de som asyle”, ét que sa 
chair est dure, coriace , et peu agréablé 
au goût, quoique très-blanche, il est peu 
recherché par les pêcheurs. 
Sa parure n’attire pas d’ailleurs les re- 
gards. Sa couleur générale est blanchâtre 
et terne ; ef toutes ses nageoires sont d’un 
gris noirâtre. Il a le corps un peu alongé 
et épais, l’extrémité de la queue très- 
basse, la ligne latérale interrompue, de 


petites écailles sur la base de la caudale., 
de la dorsale, et de la nageoire de l'a- 


Us *. t'y) 
* 6 rayons à la membrane branchiale du 9ly- 
phisodon moucharra. 
16 rayons à chaque pectorale. | 
x rayon aiguillonné et 5 rayons aruculés à 
chaque thoracine. 
19 rayons à la nageoire de la queue. 


6 rayons à la membrane branchiale du gly= 
phisodon kakaïisel. 
16 rayons à chaque pectorale. 
Z rayon aïiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
20 rayons à la caudale. 
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‘Le glyphisodon * kakaitsel ne se plaît 
pas au milieu de la mer; mais il est, 
comme le moucharra, commun aux deux 
continens. On le pêche dans les eaux 
douces de Surinam, aussi-bien que dans 
les étangs de la côte de Coromandel. Il y 
multiplie beaucoup ; mais comme il ren- 
ferme une grande quantité d’arêtes, on 
dit qu’il n’y a que les Nègres qui en man- 
gent. Chacune de ses écailles brillecomme 
ünhe làme d’or. Une tache grande, ronde, 
noire, et cinq ou six autres taches très- 
foncées , sont placées sur chacun de ses 
côtés. . 


* L'augie, en grec , signifie sncision , dentelure, 
srénelure. 


CENT TRENTE - SEPTIÈME' GENRE. 


LES ACANTHURES.. 


Le corps et la queue très-comprimés ; de très= 
petites écailles sur La dorsale ou sur d’au- 
tres nageoires, ou la hauteur du Corps SU 
périeure ou du noins égale à sa longueur; 
l’ouverture de la bouche, petite; le mu- 
seau plus ou moins avancé; une NASgEOIE 
dorsale ; un ou plusieurs piquans de cha- 


que côté de la queue. 


ESPÈCES. 


I. L'ACANTHURE 
CHIRURGIEN. 


CARACTÈRES. 


Quatorze rayons aiguillon 


nés et douze rayons arti- 
culés à la nageoire du dos; 
trois rayons aiguillonnés 
eL dix-sept rayons articu- 
lés à la nageoire de Panus; 
un piquant long, fort et 
recourbé, de chaque côté 
de la queue; la caudale en 
croissant; la couleur géné- 
rale jaune; cinq bandes 
transversales , étrolies et 
violettes, de chaque côté 
de la queue. 


# 
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ESPÈCES. CARACTÈRES. 
Neuf rayons aiguillonnés et 
vingl-trois rayons articu= 


lés à la nageoire du dos ; 
trois rayons aiguillonnés 
et vingli rayons articulés 
# celle de l'anus; trois. 
rayons à la membrane 
branchiale ; la caudale en 
croissant ; le sommet de 
chaque dent, découpé ; la 
couleur générale verdâtre ; 
cinq ou six bandes trans= 
versales , nolrâtres. 


2, L’ACANTHURE 
ZEBRE. 


Neuf rayons aiguillonnés et 
vingt-sept rayons articulés 
à la dorsale; trois rayons 
aiguillonnés et vingt-qua- 
ire rayons articulés à la 
| nageoire de l’anus ; quatre 
3. L’ACANTHURE/ rayons à la membrane 
NOIRAUD. branchiale; la caudale en 
croissant ; le sommet de 
chaque dent, plus large 
que la base, et dentelé; la 
couleur générale noirâtre ; 
point de taches, de bandes, 
ni de raies. 


RE 


*< 


\ 
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ESPÈCES. 


4. L’ACANTHURE)} 


VOILIER, 


5, L’ACANTHURE 
TEUTHIS. 


CARACTÈRES: 


Trois rayons aiguillonnés et 


vingi-huit rayons articulés 
à la nageoire du dos; deux 
rayons  aiguillonnés ct 
vingt rayons articulés à 


WA l’anale; la caudale en 


croissant ; la dorsale, et la 
üageolre de l’anus, très- 
F 1 
grandes et arrondies par< 
derrière ; la couleur géné- 
rale d’un brun mêlé de 
rougeâtre ; plusieurs ran= 
gces longitudinales de 


nn. 


e 


points bleus sur l’anale et 


sur la nageoire du dos. 


Quatre rayons aiguillonnés 


et trente rayons articulés 
à la dorsale; trois rayons 
aiguillonnés et vingt-trois 
rayons articulés à [a na- 
geoire de l'anus; cinq 
rayons à la membrane 
branchiale ; la caudale en 
croissant; qualre où cinq 
dévoupures au sommet de 


chaque dent; la peau tu= 


\ 
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ESPÈCES. CARACTÈRES. 
berculeuse et chagrinée ; 
des bandes transversales, 
étroites et rapprochées, 


5. L’ACANTHURE 
TEUTEHIS. 


Neuf rayons aiguillonnés et 
vingl-sept rayons articulés 
à Ja nageoiïre du dos; trois 
rayons aiguillonnés et 
vingt-six rayons articulés 
à l’anale ; les dents décou- 


6. L'ACANTHURE) 

RAYÉ: pées à leur sommet, et 
placées sur un seul raug ; 
plusieurs raies longitudi- 
uales, étroites et blanches, 
de chaque côté de l'ani- 


mal. 


«y 


“ 
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L’ACANTHURE CHIRURGIEN 


7 
L'ACANTHURE ZÈBRE, 
L’'ACANTHURE NOIRAUD *, I’ACAN- 


THURE VOILIER, L’ACANTHURE 
TEUTHIS, Er L’ACANTHURE RAYÉ. 


Excors des poissons armés d’une ma- 


mière remarquable ! Il en est donc de 
l'histoire naturelle comme de l’histoire 
civile : on ne peut la parcourir qu’en 
ayant sous les yeux la Nature inventant 
sans cesse, comme l’art, des moyens de 
blesser et de détruire. La terre est ;jonchée 
d’instrumens de moït créés par la Na- 
ture, plus nombreux peut-être que les 
traits meurtriers forgés par l’homme. 


* Caantje of.verkenskopf, oester & eter, boa- 
nos klip-vische, par les Bollandois; perser, par 


les Allemands; acarauna , au Bresil; :kan batoe : 


boano , dans les Indes oricntales. 
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Mais, à la honte de l’espèce humaine, 

des passions furieuses et implacables Ee. 
sans nécessité, armé pour l'attaque L 
bras de l’homme, qui n’auroit dû porter 
que des armes défensives , et que des 
graines substantielles et des fruits sa- 
voureux auroient rendu plus sain, plus 
fort et plus heureux, tandis que dans 
la Nature le fort n’est condamné à la 
gucrre offensive que pour satisfaire des 
besoins impérieux imposés par son orga- 
nisation, et le foible n’est Jamais sans 
asyle , sans ruse, ou sans défense. Les 
acanthures sont un exemple de ce se- 
cours compensateur donné à la foiblesse. 
Leur taille est petite; leurs muscies ne 
peuvent opposer que peu d'efforts; ils 
succomberoïient dans presque tous les 
combats qu'ils sont obligés de soutenir : 
mais plusieurs dards leur ont été don- 
nés; ces aiguillons sont longs, gros et 
crochus; ils sont placés sur le côté de la 
queue ; et comme cette queue est très- 
mobile, ilsont , lorsqu'ils frappent, toute 
la force qu’une grande vitesse peut don- 
ner à une petite masse. Ils percent par 

19 
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leur pointe, ils coupent par leur tran- 
chant, ils déchirent par leur crochet; et 
ce White ce crochet et cette pointe 
sont toujours art plus aigus ou acé- 
rés, qu'aucun frottement inutile ne lés 
use, qu'ils ne sont redressés que lorsqu'ils 
doivent protéger la vie Gu poisson, et 
que l’animal, qu'aucun danger n’effraie, 
les tient inclinés vers la tête, et couchés 
dans une fossette longitudinale, de ma- 
nière qu'ils n’en dépassent pas les bords. 

Indépendamment de ces piquans re- 
doutables pour leurs ennemis, presque 
tous les acanthures ont une ou plusieurs 
rangées de dents fortes, solides, élargies 
à leur sommet, et découpées dans leur 
partie supérieure, au point de limer les 
corps durs et de déchirer facilement Îles 
substances molles. 

Leurs aisuillons pénètrent d’ailleurs 
très-avant à cause de leur longueur; ils 
parviennent jusqu'aux vaisseaux Vei- 
neux ct même quelquefois jusqu ‘aux ar- 
tériels; ils font couler le sang en abon- 
dance: et c'est ce qui a engagé à nom- 
mer le chirurgien l’une de ces espèces le 
plus anciennement connues. 
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Ce open , que les naturalistes ont 
inscrit jusqu’à présent parmi les chéto- 
dons, avec presque tous les autres acan- 
RTS mais qui diffère beaucoup, ainsi 
que ces derniers animaux, des véritables 

chétodons, vit dans la mer des Antilles, 
où sa chair est recherchée à cause de son 
bon goût. Sä mâchoire supérieure est un 
peu plus avancée que l’inférieure. Chaque 
narine n’a qu’un orifice. La téte est 
variée de violet et de noir; le ventre 
bleuâtre ; l’anale violette comme les pec- 
torales et les thoracines , et de plus rayée 
de Jaune; l’extrémité de la caudale vio- 
lette; et la dorsale marbrée de jaune et 
de violet. 

Le zèbre, qu’il ne faut pas confondre 
avec un 60 dû même nom , vit 
dans le grand Oréan équie,s at, nié 
que dans l’archipel des. grauurs Indes; 
il a les écailles petites, la langue et le 
palais lisses, le gosier entouré de trois 
osselets Dosés de petites dents, lo- 
percule composé de deux pièces, et les 
thoracines blanchâtres. 


On trouve le noiraud au Bresil, dans 


Dos 
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la mer d'Arabie; et dans les Indes orien- 
tales; il y er jusqu'à la longueur de 
six ou sept décimètres; on le pêché, au 
filet et à l’hamecon; f se nourrit de 
petits crabes , ainsi que d'animaux à co- 
quille; et sa AU est ferme et agréable 
au goût. 

Son foie est jaune, long et gros; l'es- 
tomac très-alongé; le RE intestinal 
large, très-recourbé, et composé d’une 
membrane épaisse ; la cavité de l’abdo- 
men assez grande pour parvenir Jusque 
vers le milieu de la nageoire de l’anus; 
l'ovaire formé par une sorte de sac unique 
et courbé ; et la vessie natatoire attachée 
au dos. 

Plusieurs individus de cette espèce 
n’ont montré an piquant de chaque 
_ côté dé"cs#icue; mais Hasselquist et 
* quelques autres observateurs en ont 
compté deux sur chaque face latérale de 
la queue d’autres individus. Ce second 
piquant est peut-être une marque du 
sexe, ou un attribut de l’âge; ou peut- 
ètre ati dire que laiguillon de chaque 
côté de la queue tombe à certaines 
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époques, et ne se détache quelquefois 
de la peau de l’animal, que lorsque le 
dard qui doit le remplacer est presque 
entièrement développé. 

Chaque narine n’a qu’un orifice; Îles 
écailles sont petites; on apperçoit des 
nuances blanches ou grises sur plusieurs 
nageoires. 

On doit remarquer sur l’acanthure voi- 
lier, les petites taches irrégulières et 
roussâtres du museau, et des environs de 
la base des pectorales; les deux bandes 
transversales foncées, les deux bandes 
plus étroites et jaunes, et les dix ou onze 
bandes violettes qui s'étendent sur chaque 
côté de l’auimal; les taches noires qui 
forment trois arcs sur la caudale; la bor- 
dure blanche de cette nageoire; et la 
couleur jaune des thoracines et des pec- 
torales. 

Nous avons déja dit* que nous ne 
pouvions pas admettre le genre feufhis, 
quoiqu'établi par Linné. Des deux es- 
pèces que l’on avoit inscrites dans ce 
genre, la seconde est notre chétodon 


* Article du chétodon tacheté. : 
15° 
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tacheté; la première est un véritable. 
acanthure , auquel nous donnons le nom 
spécifique + teuthis, pour changer le 
moins possible sa dénomination. Lorsque 
nous avons eu le plaisir de voir à Paris 
feu le célèbre professeur Bloch de Berlin, 
et qu’en lui montrant la riche collection 
de poissons du Muséum national, nous 
lui avons fait part de quelques unes de 
nos idées sur l’ichthyologie *, il a été. 


* 


16 rayons à chaque pectorale de l’acanthure 

chirurgien. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 

16 raÿons à la nageoïire de la queue. 


16 rayons à chaque pectorale de l’acanthure 
zèbre. : | | 
x rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine, 
22 rayons à la caudale. 


18 rayons à chaque pectorale de lacanthure 
noiraud. 
z rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
21 rayons à la nageoïre de la queue. 
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entièrement de notre avis relativement à, 
la suppression de ce genre zeuthis, qu’il 
n’ayoit, me dit-il, jamais voulu com- 
prendre dans sa classification. 

L'acanthure qui portera le nom que 
l’on avoit donné à ce genre, est pêché 
dans les eaux d'Amboine, ainsi qu’à la 
Caroline. Son museau est avancé; ses 
dents sont fortes, et-placées sur un seul 


16 rayons à chaque pectorale de l’acanthure 
voilier. - 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
PE thoracine. 
19 rayons à la caudaie. 


16 rayons à chaque pectorale de l’acanthure 
ieuthis. 
Z rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
24 rayons à la nagecire de la queue. 


4 rayons à la membrane branchiale de l’acan- 
thure ue | 
16 rayons à chaque D ad 
I rayon aiguillonné et $ rayons articulés à 
chaque thoracine. 
16 rayons à la caudale. 


| Ad de 
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rang; la hauteur de” da si égale Ja 
longueur du front. TN 
- Les écailles du rayé sont raboteuses; 
il habite dans les Indes orientales et dans à 
l'Amérique nn ati 


CENT TRENTE - HUITIÈMÉ GENRE. 
LS ASPIQUR ES. 


Le corps et la queue très-comprimes; de 
très-pelites écai:les sur la dorsale ou sur 
d’autres nageoires, ou la ‘hauteur du corps 
supérieure ou du moins égale à sa lon- 
gueur; l'ouverture de la bouche petite; le 

museau plus où moins avancé; une na- 
geoire dorsale; une plaque dure en forme 
de petit bouclier, de chaque côté dela 
queue. É 


ESPÈCE. CARACTÈRES, 
Huit rayons aiguillonnés et 
trente-un rayons articulés 
à la dorsale ; trois rayons 
j aiguillonnés et vingi-neuf 
L'ASPISURE rayons articulés à la na 
SOHAR. geoire de lPanus; la cau- 
dale en croissant ; la cou- 
leur générale brune ; des 
raies longitudinales vi0= 

lettes, 


érès 


Re, 
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L’ASPISURE: SOHAR. 


Cz poisson vit dans la mer d'Arabie ; äl 
s’y tient auprès des rivages, et se nour- 
rit, dit-on, des débris de corps organisés 
qu'il trouve dans la vase déposée au fond 
des eaux: Ses dents sont cependant fes- 


tonnées à leur sommet; et sa longueur 


est ordinairement assez considérable. 


L'espèce de fossette dans laquelle-on 


voit, de chaque côté de la queue, une 


sorte de plaque ou de bouclier osseux, 
brille souvent d’une beïle couleur rouge; 
les nageoires sont épaissés et violettes; 
une tache Jaune est placée sur chaque 
pectorale*. 


1 nos P 
Ami, eu grec, signifie Louclier; et op, 
quete. 


2 3 rayons à la membrane branchiale de l'as- 
pisure sohar. 
17 rayons à chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
16 rayons à la nageoire de la queue. 


& - 


pes 


CENT TRENTE-NEUVIÈME GENRE. 


LES ACANTHOPODES. 


Le corps ef la queue très-comprimés ; de très- 
petites écailles sur la dorsale ou sur d'au- 
tres nageoires, ou la hauteur du corps su- 
périeure où du moins égale à sa longueur: 
d'ouverture de la bouche, petite; le Mu 


- seat: plus ou moins avancé; une nagecire 


dorsale; un ou deux piquans à la place 
de chaque thoraciné. 


ESPÈCES. CARACTÈERES. 


Huit rayons alouillonnés et 
trente-trois rayons articu= 
lés à la nageoire du dos; 
trois rayons aiguillonnés 
et trente-Cinq rayons arti= 

10: « ? 
cujés à celle de l’anus; la 


caudale fourchue ; la coù- 


z.L’ACANTHOPODE 
ARGENTÉ. 


leur générale argentée. 


3, L'ACANTHOPODE n. bandes brunes et bleuâ= 
BODDAERT. tres. 


k | À : ? 
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L’ACANTHOPODE ARGENTÉ, 
ET 


L'ACANTHOPODE BODDAERT. 


L: 


*Y 
O N trouve dans la mer des Indes, l’ar- 
 genté décrit par Linné, et ensuite par le 
professeur Bonnaterre, qui en a vu un 
individu dans le cabinet de mon célèbre 
collègue le citoyen Jussieu. Les écailles 
dont ce poisson est revêtu, sont lisses et 
brillautes; la dorsale ainsi que l’anale 
échancrées en forme de faux; les trois 
premiers rayons de la nagcoire du dos 
. beaucoup plus courts qe les autres ; et 
les yeux couleur de sang * | 
Le boddaert porte le nom du savant 
paturaliste qui l’a fait conuoître. 


* Grayons à la membrane branchiale de 
4 bopod 6 | * 
J'acanthopo e argenté. 

j4 rayons à chaque pectorale. 


16 rayons à la nageoire de la queue. 


- 


ironés Le 1 » S 
CENT QUARANTIÈME GENRE. 
LES SÉLENES. 


L'ensemble du poisson très-comprimé , et 
présentant de chaque côté la forme d'un 
pentagone ou d’un tétragone; la ligne du 
front presque verticale; la distance du 
plus haut de la nuque au-dessus du mu- 
seau, égale au imvins à celle de la gorge 
à la nageoire de l’anus; deux nageoires 
dorsales ; un ou plusieurs piquañs entre Les 
deux dorsales ; les premiers rayons de la 
seconde nageoire du dos s'étendant au 
moins au-dela de l'extrémité de la queue. 


PREMIER SOUS:GENRE. 
à 
La nageoire de la queue, fourchue, ou 


échancrée en croissant. 


ESPÈCE. CARACTÈRES. 
Quatre rayons aiguillonnés à 
la première nageoire du 
dos; dix-sept rayons à la 
Poissons, ZX 10 


T7. LA SÉLÈNE 
ARGENTÉE. 
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ESPÈCE. CARACTÈRES. . 
seconde ; dix-huit rayons à 

| Ja nageoiïre de l’anus ; l’ex- 

1. LA SÉcÈnNel Uémité de la queue, cy- 

A nl rletre m lindrique , et prolongée au 

milieu de la caudale, qui 

est très-fourchue ; la cou- 

leur générale argentée. 


SECOND SOUS-GENRE. 


La nageoire de la queue, rectiligne, ou 
arrondie, et sans échancrure. 


ESPÈCE. CARACTÈRES. 
Quatre ou cinqpiquansentre : 
chaque nageoire dorsale ; 
l’extrémité de la queue , 
cylindrique ; la caudale 


2. LA SÉLÈNE QUA- KR: s di 
rectiligne ; la partie posté- 


DRANGULAIRE. CARE ; : 
rieure du poissôn, termi= 
née, en hautet en bas , par 
un apgle presque droit; la 
couleur générale cendrées 
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LA SÉLÈNE ARGENTÉE 


Prvwrre a laissé un beau dessin de ce 
poisson , dont aucun naturaliste n’a en- 
core publié la description, et dont la 
figure se trouve dans les peintures sur 
vélin du Muséum d'histoire naturelle. 
On a comparé sa forme générale à celle 
d’un disque ou de la lune; et voilà pour- 
quoi, on lui a donné dans l'Amérique 
méridionale, et dans quelques autres 
tvontrées du nouveau continent, le nom 
de lune querappelle la dénomination gé- 
nérique de sé/ère?, par laquelle nous le 


1 Guaperva Marcgravit, vulgo la lune, Plu- 
mier, peintures sur vélin, déja citées. 

Nota. On verra facilement combien ce nom vul- 
gaire de guaperva a élé appliqué à plusieurs es- 
pèces de chétodons, ou de poissons d’un auire 


SCUTÉ: 


2 Zennyn, en grec, signifie lune, 


LL 7 y PR 
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désignons. Néanmoins cette forme géné-. 
rale n’est pas celle d’un disque ; elle ne 
ressemble à celle de la lune que lorsque 
l'animal est vu de loin : elle est celle d’un 
véritable pentagone ; et cette figure est 
d'autant plus remarquable, qu’un des 
côtés de ce pentagone termine la partie 
antérieure du dos, qui dès-lors est rec- 
tüligne , au lieu d’etre plus ou moins 
courbé dans le sens de la tête à la queue, 
comme le dos de presque tous les pois- 
sons, L'ouverture de la bouche n'est pas 
grande; on ne voit à chaque marine 
qu'un orifice, lequel est très-alongé; l'œil 
est gros, et la prunelle large ; la première 
dorsale petite et triangulaire ; la seconde 
très - étendue ct en forme de faux, ainsi 
que l’anale, dont les premiers rayons 
sont cependant moins longs que ceux de 
la seconde nageoire du dos. Les pecto- 
rales sont grandes ct un peu en forme de 
faux; mais chaque thoracine est très-pe- 
tite. L’opercule n’est composé que d’une 
seule lame ; la ligne latérale s'élève et se 
recourbe beaucoup ensuite. Les écaiiles 
qui revêtent l'animal, ne sont que très- 


LAS 
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nière, d'une rangée de dents courtes et 
menues; la langue arrondie dans une 
partie de son contour, et cartilagineuse ; 
la première dorsale très-étroite, et longue 
d'un pouce ‘et demi anglois; la seconde 
triangulaire ; la nageoïire de l'anus égale 
par son étendue, semblable par sa forme, 
et analogue par sa position, à cette se- 
conde nageoire du dos; la ligne latérale 
très-courbée ; et la couleur générale rele- 
vée par trois ou quatre bandes obliques 
et noires. 


CENT QUARANTE-UNIÈME GENRE. 
LES ARGYRÉIOSES. 


Le corps et la queue très-comprimés; une 
seule nageoire dorsale ; plusieurs rayons 
de cette nageoire terminés par des filamens 
très-longs, ou plusieurs piquans le long 
de chaque côté de la nageoire du dos ; une 
membrane verticale placée transversale- 
ment au-dessous de la lèvre supérieure; 
les écailles très-petites ; les thoracines très- 
alongées; des aiguillons au-devant de la 
nageoire du dos et de celle de lanus. 


ESPÈCE. CARACTÈRES. 


Ouze rayons aiguillonnés et 
vingi-un rayons articulés 
à la dorsale ; un rayon ai- 
L'ARGYRÉIOSE guillonné et vingt rayons 
VOMER. articulés à la nageoire de 
l'anus ; denx aiguillous au- 
devant de l’anale, et de la 
nageoire du dos ; la cau 
dale fourchue. 
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difficilement visibles ; et néanmoins toute 
sa surface brille, au milieu des eaux, 
d’un éclat argenté et doux, assez sem- 
blable à celui de la lune dont il porte le 
nom. L’iris resplendit comme une belle 
topaze ; des reflets verdâtres et violets pa- 
roissent sur toutes les nageoires. 


16 
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LA SÉLÈNE 
QUADRANGULAIRE * 


) 


Sroax E a décrit et fait représenter ce 
poisson dans l’Æistoire naturelle de la Ja- 
rraïque, Ce thoracin a été inscrit jusqu’à 


présent dans le genre des zées ; mais il est 


D) 


évident qu'il appartient à celui des sé- 


lènes que nous avons cru devoir établir, 
et qu’il ne présente pas les caractères qui 
doivent distinguer les véritables zées. 

La longueur de la sélène quadrangu- 
laire est de cinq pouces anglois, et sa 
hauteur de quatre; la £gure que chacun 
de ses côtés présente, est bien indiquée 
par le nom spécifique qu’elle porte. L’ou- 
verture de sa bouche est très- petite ; la 


mâchoire inférieure plus avancée que la. 


supérieure , et garnie, comme cette der- 


* Pilot-fish. 
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L'ARGYRÉIOSE VOMER *. 


Lrs eaux chaudes du Bresil , et les eaux 
froides qui baignent la Norvége,, nour- 
rissent également cet argyréiose; et c’est 
une nouvelle preuve de ce que nous 
avons dit, lorsque nous avons exposé 
dans un Discours particulier les effets de 
l’art de l’homme sur la nature des pois- 
sons. La grande différence qui sépare le 
climat glacial de la Norvége et le climat 
brûlant du Bresil, n'influe pas même 
d’une manière très-sensible sur les indi- 
yidus de cette espèce d’argyréiose vomer. 
Leurs formes sont semblables dans l'hé- 
mispbère nord et dans l'hémisphère aus- 


* Apyupusc, en grec, signifie argenté; pflugs= 
chaar, par les Allemands; silver skrabba, par 
les Suédois ; solopletter, et guldfisk, par les Nor- 
végiens ; ztlperfisch , par les Hollandoiïs; larger 
silver fish, à la Jamaique; guaperva abacatuas 
jarana , au Bresil. 


MA MAIS NUE : RATE 
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tral. Ils sont , et près du pole arctique, et ; 
près du Tr pr du capricorne, égale- 
_anent parés d’une belle couleur argen- 
tine répandue sur presque toute leur sur- 
face, et rendue plus agréable par un beau 
bleu étendu sur toutes leurs nageoires 
seulement des reflets d'azur ondulent au 
milieu des teintes d'argent des vomers du 
Bresil, pendant que des tons de pourpre 
distinguent ceux de la Norvége. 

Les uns et les autres se nourrissent de 
crabes et d'animaux à coquille; et comme 
ils trouvent en très-grande abondance de 
ces crustacées et de ces mollusques sur. 
les rives de la Norvége, aussi-bien que 
sur celles du Bresil, ils vivent avec une 
égale facilité dans les mers de ces deux 
contrées. Ils y parviennent à la même 
longueur, qui est celle de quinze ou seize 
centimètres. Leurs muscles sont peu vo- 
lumineux ; leur chair est de bon goût en 
Europe et en Amérique; et leurs habi- 
tudes étant semblables dans l’ancien et 
dans le nouveau continent, on y emploie 
les mêmes procédés pour les pécher : on 
les prend non seulement au-filet, mais 
encore à l’'hamecou. 
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Au reste, tous les vomers ont la dor- 
sale deux fois découpée, et l’anale une 
fois échancrée en forme de faux; le se- 
cond rayon de l’anale, et sur-tout le 
second et le troisième rayons de la na- 
geoire du dos, assez prolongés pour dé- 
passer les pointes de la caudale ; des tho- 
racines dont la longueur égale celle du 
corps et de la queue pris ensemble; des 
écailles très - difficilement visibles; la 
nuque et le dos très-élevés ; la mâchoire 
inférieure plus longue que celle d’en- 
haut, et garnie, comme cette dernière, 
de dents petites et pointues ; un seul ori- 
fice à chaque narine; et la ligne latérale 
très-courbée. 

On remarquera aisément les rapports 
qui lient le vomer avec la sélène argen- 
tée , et d’après lesquels les habitans du 
Bresil ont donné le nom vulgaire de oua- 
_ perva à ces deux animaux *. 


* 7 rayons à la membrane branchiale ‘de lur- 
gyrélôse argenté. 
18 rayons à chaque pectorale. 
6 rayons à chaque thoracine. 
19 rayons à la nageoire de la queue. 


CENT QUARANTE-DEUXIÈME GENRE. 
LES ZÉES 


Le corps ef la qüeue très-comprimés; des 
dents aux méchoires; une seule nageoire 
dorsale; plusieurs rayons de cette nageoire 
‘termines par des filamens très: longs, où 
plusieurs piquans le long de chaque côté 
de la nageoire du dos; une membrane ver- 
ticale placée transversalement au-dessous 
de la lèvre supérieure ; les écailles très-. 
petites ; point d’aiguillons au-devant de la | 
nageoire du dos, ni de celle de l'anus. 


= 


PREMIER SOUS-GENRE. 


La nageoire de la queue, fourchue, ou 
échancrée en croissant. 


ESPÈCES. CARACTÈRES. 
Trente rayons à la nageoire 
1.LE ZÉE LONCSs-) dudos; dix-neuf à celle de 
CHEVEUX. l'anus; six rayons de la 
nageoïre du dos, et six 
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ESPÈCES. CARACTÈRES. 

| rayons de Vanale ,: termi- 

per nés chacun parun filament 

à | capillaire üès-délié, et 

“beaucoup plus long que la 
ièle, le corps et la queue 

pnis ensemble ; lés thora- 

cmes plus longues que le 

corps ; la couleur géuérale 


1. LE ZÉE LONCGS- 
CHEVEUX. 


argentée. 


{ Vingt-quatre rayons à la dor- 
sale ; vingtrayons à la na- 
geoire de l’anus ; une ran- 
gée d’aiguillons de chaque 

côté de la nageoire du dos ; 

2, LE ZÉE RUSÉ: l'ouverture de la bouche 
| très-pelile ; le museau pre- 
. pant une forme cylindri- 

que, à la volonté de lani- 

mal ; la couleur générale 


f 
argen RSA 
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SECOND SOUS-GENR E. 
: D nageoire de la queue, rectiligne, ou 
arrondie, el sans échancrure. 


ESPECE.. & à LÉ NENS. 
 Trente-deux rayons à la dor- 
sale; vingt-six à l’anale; 


un long filament à chacun 
des rayons de la nageoire 
du dos, depuis le second 
jusqu’au huitième inclusi- 
3. LE ZÉE 
FORGERO N:. 


vement; une rangée lon- 
oitudinale d’aiguillons, de. 
chaque côté de la dorsale; 
la caudale arrondie ; la dor- 
sale et l’anale très-échan- 
crées ; une tache noire et 
ronde sur chaque côté de 
l’animal, 


À n % 
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LEZÉE LONGS CHEVEUX, 


ET 


‘ Le 


LE ZÉE RUSÉ. 


L'écrar que répand le zée longs-che- 
veux est très-doux à l'œil, parce que les 
écailles qui revêtent ce poisson ne pou- 
vant être vues que difhcilement, ses 
nuances argentées ne sont pas réfléchies 
par des lames dures, larges et polies, qui 
renvoient avec vivacité et les couleurs 
et la lumière : mais ses teintes sont belles 
et riches; chaque opercule présente des 
reflets dorés; et cet or ainsi que cet ar- 
gent sont coinme encadrés, par une dis- 
tribution aussi noble que gracieuse, au 
milieu d’un. violet foncé et bien fondu 
qui règne sur toutes Îles nageoires. 

La mâchoire inférieure est plus avan- 
cée que la supérieure ; chaque nrarine 


Li 


+ 
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montre deux orifices; deux plaques for- 
ment chaque opercule ; la ligne latérale 
est très-courbe près de la tête ,.et ensuite. 
très-droite. 

Mais ce que l’on doit particulièrement 
remarquer dans la conformation de ce 
zée , ce sont l’excessive longueur et la 
ténuité des filamens qui terminent plu- 
sicurs rayons de ses nageoires du dos et. 
de l'anus. Ces filamens si déliés ne peu- 


vent servir ni à ses mouvemens, ni à sa 
défense ; mais Je ne serois pas surpris 
quaud on apprendroit par quelque voya- 
geur qu'ils ont influé sur les habitudes 
de ce poisson , au point de rendre ses 
mœurs très - dignes de l’observation du 
physicien. Il est probable que ce zée, qui 
ne peut pas employer beaucoup de force 
pour vaincre sa proie, ni peut-être une 
grande vitesse pour l’atteindre, à cause 
de la grande hauteur et de la petite épais- 
scur de son corps, qui doivent rendre sa 
natation pémible, a recours à la ruse que 
ses filamens lui rendent très-facile. On 
pourroit croire que , par le moyen de ces 
longs appendices qu’il roule autour des 
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lui sert de petit instrument pour jeter de 
pétites gouttes d’eau sur les insectes qui 
volent auprès de la surface des lacs ou 
des rivières, et qui, ne pouvant plus se 
. Soutenir sur des ailes mouillées, tombent 
et deviennent sa proie. 

Chacun des opercuies du rusé est d’ail- 
leurs composé de deux pièces; sa dorsale 
peut être pliée et cachée dans une fos- 
sette longitudinale, que bordent les deux 
rangées d'aiguillons indiquées sur le ta- 
bleau du genre. Ce zée paroît revêtu, sur 
toute sa surface, d’une feuille d’argent 
qui présente des taches noires et 1rré- 
gulières sur le dos, et de petits points 
noirs sur les côtés; sa chair est grasse 
ainsi qu'agréable au goût; et lorsqu'on 
veut le prendre à l’hamecon, on garnit 
cet instrument d'insectes ailés. 

Les peintures chinoises que l’on con- 
serve dans la bibliothèque du Muséum 
national d'histoire naturelle, offrent la 
figure d’un zée qui peut-être forme une 
espèce particulière, et peut-être n’est 
qu'une variété du rusé. Il paroît en dit- 
férer par trois caractères : une anale beau- 


\# 
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coup plus longue; un rayon de chaque 
thoracine très-alongé; et une ligne laté- 
rale non interrompue *. 


* 7 rayons à la membrane branchiale du zée 


N 


longs-cheveux. 
17 rayons à chaque pectorale. 
5 rayons à chaque thoracine. 
21 rayons à la nageoire de la queue. 


7 rayons à la membrane branchiale du zée 
TuSsÉ. 
16 rayons à chaque pectorale. 
t rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
18 rayons à la caudale. 


\ 
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plantes aquatiques et des petites saillies 
des rochers , il se maintient dans un état 
de repos qui lui permet de dérober ai- 
sément sa présence à de petits poissons, 
_ sur-tout lorsqu'il est’ à demi caché par 
les végétaux ou les différens corps der- 
rière lesquels il se place, et que, posté 
ainsi en embuscade, il emploie une par- 
tie de ces mêmes filamens , comme plu- 
sieurs osseux ou cartilagineux se servent 
des leurs, à tromper les poissons trop 
Jeunes et trop imprudens, qui, prenant 
ces fils agités en différens sens pour des 
vers marins ou fluviatiles , se Jettent sur 
ces prolongations animées, et se préci- 
pitent, pour ainsi dire, dans la gueule 
de leur ennemi. 

Cette conjecture est, en quelque sorte, 
confirmée par ce que nous savons déja 
de la manière de vivre du zée rusé , que 
l’on trouve à Surate, comme le longs- 
cheveux. 

Le rusé mérite en effet, par ses petites 
manœuvres , le nom spécifique qui lui a 
été donné. Il offre, dans les eaux douces 


de la côte de Malabar, des habitudes très- 
37 


TOP PE LITE 


*98 HISTOIRE NATURELLE 
analogues à celles du cotte insidiateur, 
du spare trompeur, du chétodon soufflet, 
et du chétodon siusednctl otfii et cette 
ressemblance provient de la conforma- 
tion particulière de son museau, laquelle 
a beaucoup de rapports avec celle de la 
bouche des quatre poissons chasseurs 
que nous venons de nommer. 

La mâchoire inférieure du zée rusé 
s'élève dans une direction presque droite; 
lorsque l'animal la baisse pour ouvrir la 
bouche, elle entraîne en en-bas la mâ- 
choire supérieure , et le museau est chan- 
gé en une sorte de long cylindre, à l’ex- 
trémité duquel paroît l'ouverture de la 
bouche, qui est très-petite, et qui, par 
ce mouvement, se trouve descendue au- 
dessous du point qu’elle occupoit. Cette 
ouverture reprend sa première place, 
lorsque l'animal retirant vers le haut sa 
mâchoire supérieure, relève l’inférieure, 
l’applique contre celle d’en-haut, fait 
disparoître la forme cylindrique du mu- 
seau, et ferme entièrement sa bouche. 
Ce cylindre alongé, que l'animal forme 
toutes les fois et aussi vîte qu’il le veut, 
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LE ZÉE FORGERON *. 


C2 zée se trouve dans l'Océan atlan- 
tique et dans la Méditerranée. Dès le 
temps d'Ovide, il avoit été observé dans 
cette dernière mer ; Pline savoit que, 
très - recherché par les pêcheurs de l’O- 
céan, ce poisson étoit depuis très-long- 
temps préféré à presque tous les autres 
par les citoyens de Cadix ; et Columelle, 


* Dorée , poule de mer, en France; cog , lau, 
sur quelques côtes francoises de l'Océan ; roueie, 
saint-pierre , rode ,; dans quelques départemens 
méridionaux de France ; gal, en Espagne; z/ 
pesce fabro, en Sardaigne; laurata , à Malte ; 
fabro , en Dalmatie ; christophoron , par des Grecs 
modernes; pescesan-piedro, citula , rotula , en 
1talie; saint-peter fisch , sonnen fisch , meersch- 
mid, en Allemagne; Leringskænig , où roi des 
harengs , auprès de Hambourg et de Heïligeland ; 
skrabba, en Suède; sonnenvis, en Hollande: 
dorn , en Angleterre. 
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qui étoit. de cette ville, et qui a écrit. 
avant Pline , indique le nom de zée 
comme: donné très-anciennement, à ce 
thoracin. Cet auteur conuoissoit, ainsi 
que Pline, le nom de forgeron, que l’on 
avoit employé pour cet osseux, particu- 
lièrement sur les rivages de la mer Atlan- 
tique, et que nous lui avons conservé 
avec Linné , et plusieurs autres natura- 
listes modernes. 

Dans des temps bien postérieurs à ceux 
d'Ovide, de Columelle ‘et de Pline, des 
idées très - différentes de celles qui occu- 
poieut ces illustres Romains, firent ima- 
giner aux habitans de Rome, que le zée 
dont nous donnons une notice, éloit le 
même auimal qu’un poisson fameux dans 
l'histoire de Pierre, le premier apôtre de 
Jésus , et que tous les individus de cette 
espèce n'avoient sur chacun de leurs 
côtés une tache ronde et noire que parce 
que les doigts du prince des apôtres 
s'étoient appliqués sur un endroit ara- 
Jogue, lorsqu'il avoit pris un de ces zées 
pour obéir aux ordres de son maître; et 
comme les opinions les plus extraordi- 


… 
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paires sont celles qui se répandent le plus 
vîte et qui durent pendant: le plus de 
temps, On donne encore de nos jours, 
sur plusieurs côtes de la Méditerranée, le 
nom de poisson de saint Pierre au zée for- 
geron. Les Grecs modernes l’appellent 
aussi poisson de saint Christophe , à cause 
d'une de leurs légendes pieuses, que l’on 
ne doit pas s'attendre à trouver dans un 
ouvrage sur les sciences naturelles. Mais 
il est résuité de cette sorte de dédicace, 
que le forgeron a été observé avec plus 
de soin , et beaucoup plutôt connu que 
plusieurs .autres poissons. Il parvient 
communément à la longueur de quatre 
ou cinq décimètres; et il pèse alors cinq 
ou six kilogrammes. Il se nourrit des 
poissons timides qu'il poursuit auprès 
des rivages lorsqu'ils viennent y pondre 
ou y féconder leurs œufs. Il est si vo- 
race, qu'il se Jette avec avidité et sans 
aucun discernement sur toute sorte d’ap- 
pâts; et l'espèce d’audace qui accom- 
pagune cette voracité, ne doit pas étou- 
ner dans un zée qui, indépendamment 
des dimensions de sa bouche, et du 
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nombre aiusi que de la force desés dents, 
a une rangée longitudinale de’piquans 
non seulement de chaque:côté:de la dor- 
sale, mais encore à droite et'à gauche 
de la nageoire de l'anus. D'ailleurs ces 
aiguillons sont très-durs , et les sept ou 
huit dérniers sont doubles. Les huit ou 
neuf premiers piquans de la nageoire du 
dos peuvent être considérés de chaque 
côté comme des apophyses des rayons 
aiguillonnés de cette nageoire ; et les 
deux rangs d’aiguillons recourbés et con- 
tigus qui accompagnent la partie anté- 
rieure de l’anale, se prolongent jusqu’à la 
gorge en garnissant le dessous du corps, 
de deux lames dentelées comme celle 
d’une scie. À toutes ces armes le forge- 
ron réunit encore deux pointes dures et 
aiguës, qui partent de la base de chaque 
pectorale , et se dirigent verticalement, 
la plus courte vers le dos, et la plus 
longue vers l'anus. | 
La mâchoire inférieure est plus avan- 
cée que la supérieure; celle-ci peut s’é- 
tendre à la volonté de l’animal. Les yeux 
sont gros et rapprochés; les narines ont 
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de grands orifices, les branchies une large 
ouverture, et les opercules chacun deux 
lames: les écailles sont très-minces. 

L'ensemble du poisson ressemblant un 
peu à un disque, au moins si lon en 
retranchoit le museau et la caudale, il 
n’est pas surprenant qu’on l’ait comparé 
à une roue, et qu'on ait donné le nom 
de rondelle à l'animal. Sa couleur géné- 
rale est mêlée de peu de verd et de beau- 
coup d’or, et voilà pourquoi il a été ap- 
pelé doré : mais sa parure, quoique très- 
riche, paroît enfumée; des teintes noires 
occupent le dos, la partie antérieure de 
la nageoire de l'anus, ainsi que de la 
dorsale, le museau, quelques portions 
de la tête; et c’est ce qui a fait nommer 
ce zée forgeron. De 

Ses pectoraies, ses thoracines, la par- 
tie postérieure de la nageoïire du dos, et 
celle de l’anale, sont grises; et la cau- 

‘ dale est grise avec des raies jaunes ou 
dorées. 

L'estomac est petit, le canal intestinal 
très-sinueux, l'ovaire double, ainsi que 
la laite, On compte trente-une vertèbres 


16 
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à l’épine du dos. La charpente osseuse , 
excepté les parties solides de la tête, 
les plus grands rapports avec celle des 
pleuronectes dont nous allons nous oc- 
cuper ; et cetté analogie a été particu- 
lièrement remarquée par le savant pro- 
fesseur Schneider. 

De même que quelques balistes, quel- 
ques cottes , quelques trigles, et d’autres 
poissons , le forgeron peut comprimer 
assez rapidement ses organes intérieurs, 
pour que des gaz violemment pressés 
sortent par les ouvertures branchiales, 
froissent les opercules, et produisent un 
léger bruissement. Cette sorte de bruit 
a été comparée à un grognement, et a 
fait donner le nom de sruie au zée dont 
nous parlons * 


* ,7 rayons à la membrane branchiale du zée 
forgeron. 
12 rayons à chaque pectorale. 
9 rayons à chaque thoracine. 
13 rayons à la nageoire de la queue. 
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_ CENT QUARANTE-TROISIÈME GENRE. 
LES: GAS." 


Le corps et la queue très-comprimés ; des 
dents aux méchoires; deux nagevires dor- 
“sales ; plusieurs rayons de l’une de ces 
nageoires terminés par des filarñiens très- 
longs , ou plusieurs piquans le long de 
chaque. côté des nageoires .du dos ; une 
membrane verticale placée transversale- 
ment au-dessous de la lèvre supérieure ; 
les écailles très-petites ; point d’arguillons 
au-devant de la première ni de la seconde 
dorsale, ni de la nageoire de l'anus. 


ESPÈCE. CARACTÈRES. 

4e {Sept rayons aiguillonnés à 
la première nageoire du 
‘dos; cette dorsale très 
LE GAL basse ; dix-sept rayons à la 
VERDATRE. seconde ; quinze rayons à 
ü la nageoire de l’anus; la 
caudale fourchue ; la cou 

1 leur générale verdätre, 
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Le 
/ 


LE GAL VERDATRE#* 


V 
Dxs quelles mers ne se trouve pas ce 
gal verdâtre ? On l’a vu au Bresil, à la 
Jamaïque, aux Antilles, auprès du Groen- 
land, dans les Indes orientales, dans la 
Méditerranée. Sous tous ces climats si 
différens , et même si opposés, il présente 
les mêmes habitudes, les mêmes formes, 
les mêmes couleurs, les mêmes dimen- 
sions. Il offre ordinairement, dans toutes. 
les eaux salées qui le nourrissent, une 
longueur de près de deux décimètres. Il 
recherche les très-petits poissons, et les 
vers ou les insectes qui habitent au fond 


* Coq de mer, lune, par les François; serduk, 
à Malte ; meerhan , en Allemagne; soesmed,, kol- 
livsiuternak, en Groenland; meerhœhn , bonte 
laerlje ; en Hellande; larger silverfish , à la Ja- 
maique; abacatuaja , au Bresil: peixe gallo , par 
les Portugais du Bresil ; :kan Kapelle, aux Indes 
orientales. 


DES GALS. 209 


ou à la surface de l'Océan. Il fait en- 
tendre, suivant Pison , uu bruissement 
semblable à celui du zée forgeron. Sa 
chair est de bon goût. Ses écailles ne 
peuvent être vues que très-difficilement, 
tant elles sont petites. Chaque narine a 
deux orifices. La nuque est très-relevée, 
et un peu bombée. La ligne latérale s'é- 
lève, se courbe, descend , se recourbe 
de nouveau, et va ensuite très-directe- 
ment jusqu’ à rs nageoire de la queue. Les 
nageoires sont d’un beau verd; et les 
côtés d’un argenté brillant *. 


* 7 rayons à la membrane branchiale du gal 
verdâtre, 
16 rayons à chaque pectorale. 

: rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine , dont les premiers 
rayons sont très-alongés. | 

24 rayons à la nageoire de la queue. 


Î 


CENT QUARANTE-QUATRIÈME GENRE. 
LES CHRYSOTOSES. 


Le corps et la queue très-comprimes; da plus 
_ grande hauteur de l’animal, égale ou 
presque égale à la longueur du corps et 
de la queue pris ensemble; point de dents 
aux méchoires; une seule nageoire dor- 
sale, les écailles très-petites ; point d’ai- 
guillons au-devant de la nageoire du dos, 
ni de celle de l'anus; plus de huit rayons 
à chaque thoracine. | 


ESPÈCE. CARACTÈRES. 

Un ou deux rayons aiguil« 
lonnés et quarante-six 
rayons articulés à la dor- 
sale ; un rayon aiguillon- 
né et trente-cinq rayons 
articulés à la nageoire de 
l'anus ; la caudale four- 
chue ; la couleur générale 
dorée. 


LE CHRYSOTOSE 
LUNE. 


_ » RUSSE be M,,.: à ». nité leu 6 lu à TN AN TS MS, MURS OS ANTON A L'ART 
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LE CHRYSOTOSE * LUNE. 


C'esr un grand ct magnifique poisson 
que ce chrysotose, que Duhamel et Pen- 
nant ont décrit, et que le professeur 
Gmelin ainsi que le professeur Bonna- 
terre ont inscrit däns le genre des zées . 
mais qui n'appartient pas à ce genre, et 
qui n’est encore qu'imparfaitement con- 
nu. Un individu de cette superbe espèce, 
très-bien conservé dans le Muséum na- 
tional d'histoire naturelle, et qui pour- 
roit bien être celui sur lequel Duhamel a 
fait sa description, nous a présenté tous 
les traits distinctifs de ce beau chryso- 
tose. Ce poisson osseux a beaucoup de 
rapports avec le cartilagineux auquel 
nous avons conservé le nom de diodon 
lune ; mais, indépendamment d’autres 


* Le nom générique de chr;sotose vient du mot 
grec ypusoros, qui signifie doré, 
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grandes différences qui l’en séparent, ïl 
ne réfléchit pas les mêmes nuances. Lors- 
qu’il respiendit auprès de la surface de 
la mer, il ne renvoie pas une lumière 
argentine comme celle de la lune; il brille 
‘de l'éclat de l'or; et c’est au disque solaire 
plutôt qu'à celui de l’astre des nuits, 
qu'il auroit fallu comparer la surface ri- 
chement décorée qu'offre chacun de ses 
côtés. Plusieurs reflets d'azur, d’un verd 
clair, et d’argent, se jouent sur ce fond 
doré, au milieu d’un grand nombre de 
taches couleur de perle ou de saphir ; les 
nageoires sont du rouge le plus vif; et 
c’est ce qui a fait dire à un observateur, 
que l’on devroit regarder ce chrysotose 
comme un seigneur de la cour de Neptune, 
en habit de gala*. 

Lorsque ce poisson lune parvient à des 
dimensions très-étendues, et par exemple 
lorsqu'il a soixante-six centimètres de 
hauteur (sans y comprendre les nageoires 
du dos et de l’anus) sur dix ou onze’ dé. 

* Note manuscrite envoyée à Guénaud de Mont- 
belliard, et que Buffon, à qui il l’avoit remise, 
n’a donnée dans le temps. 
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cimètres de longueur totale, ainsi que 
l'individu du Muséum d'histoire natn- 
relle, il pèse près de vingt kilogrammes. 
Oùne.distingue pas, sur cet individu du 
Muséum , de.ligne latérale; la lèvre su- 
périeüre étoit extensible; la mâchoire 
inférieure est plus longue que la supé- 
rieure ; la dorsale est en forme de faux; 
l'extrémité de la queue, très-basse et cy- 
lindrique, s’'avance au milieu de la base 
de la caudale; jes écailles sont unies; on 
n’en voit pas sur les opercules ; les yeux 
sont ronds, gros et saillans *. 

On ne rencontre que très-rarement les 
chrysotoses lunes. Lorsqu'on en montra 
un à Dieppe, il y a plusieurs années, les 
plus anciens pêcheurs voyoient cette es- 
pèce pour la première fois. Les indivi- 
dus que les naturalistes ont observés, 
avoient été pris sur les côtes francoises 


* 20 rayons à chaque pectorale du chrysotose 
lune. 
x rayon aiguillonné et 8 ou 9 rayons arti- 
culés à chaque thoracine. 
Le premuer et Je dernier rayons de la cau- 
dale, aiguillonnés, | 
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ou angloises de l'Océan ‘atlantique. Ït 
paroît cependant que le chrysotose que 
nous décrivons, habite aussi dans-les 
mers de la Chine; nous avoñis cru en effet 
reconnoître une variété de cette //ne 
dans une des peinturés chinoises qui font 
partie de la collection du Meet d’his- 
toire naturelle. 


CENT QUARANTE-CINQUIÈME GENRE, 
LES CAPROS. 


Le corps et la queue très-comprimeés ef très- 
kauis ; point de dents aux méchoires ; deux 
nageoires dorsales ; les écailles très-petites ;. 
point d'aiguillons au-devant de la pre- 
mière ni de la seconde dorsale, ni de la 
nageoire de l'anus. 


ESPÈCE. CARACTÈRES. 


Neuf rayons à la première 
nageoïre du dos; vingt- 


LE CAPROS trois à la seconde ; trois 


ir Eu : 
SANGLIER. rayons aiguillonnés et dix- 


sept rayons articulés à Ja 
nageoïre de lanus ; la 
caudale sans échancrure. 


[' 
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LE CAPROS SANGLIER *. 


La mer qui baigne les rivages de la Li- 
gurie et ceux de la Campagne de Rome, 
nourrit ce poisson , que l’on n’y pêchoit 
cependant que très-rarement du temps de 
Rondelet. Ce thoracin a le museau avan- 
cé, un peu cylindrique, terminé par une 
ouverture assez petite et par une lèvre 
supérieure facile à étendre , ce qui donne 
à cette partie de la tête quelque ressem- 
blance avec le groin d’un cochon ou d'un 
sanglier; et cette analogie l’a fait dési- 
gner par le nom spécifique que nous lui 
avons conservé, ainsi que par celui de 
capros, qui, en grec, signifie sarglier ow 
verrat, et dont nous avons fait son nom 
générique. D'ailleurs les écailles dont ce 
poisson est revêtu, sont frangées sur 


* Riondo, à Rome; sirivale, lucerna , pesce 
parotlo, aux environs de Gênes, 
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Let bords; et l’on n’a pas manqué de 


trouver un assez grand rapport entre les 
brins'écailleux de ces franges et les soies 


du cochon. 


N7, 
LP 


La ligne latérale de ce capros est très-\ 
courbée et même ondulée ; sa couleur 
générale paroît rougeâtre ; l'extrémité de 
sa caudale est peinte d’un rouge de mi- 


nium, 


Au reste, on le recherche d'autant 
moins que sa chair est dure, et répand 


quelquefois une mauvaise odeur * 


* 7 rayons à la membrane branchiale du capros 


sanglier. 


14 rayons à chaque pectorale. 


chaque thoracine. 
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Poissons, X. 329 


Z rayon aïguillonné et 5 rayons articulés à 


LES PLEURONECTES. : 


\# 


Les deux yeux du méme côté de la tête. 


PREMIER SOUS-GENRE. 


Les deux yeux à droite; la caudale four- 
. chue, ou échancrée en croissant 


ESPÈCES. 


T. LE PLHURO- 
NECTE FLÉTAN. 


2, LE PLEURO- 
NECTE LIMANDE:. 


: 
44 


CARACTÈRES. 


geoïre du dos; quaire- 
vingt-deux à celle de l’a- 


nus ; la caudale en crois- 


sant ; la couleur du côté 
droit, grise ou noirâtres 


Soixaute-six rayons à la dor- 


sale ; soixante-un rayons 
à la nageoire de Panus; 
la caudale un peu échan- 
crée en croissant; les 
écailles dures et dentelées ; 


_ la ligne latérale partant de 


* 


CENT QUARANTE-SIXIÈME GENRE. 


+ 


Cent sept rayons à la na : 


be: : 
HISTOIRE 
ESPÈCES. 


- 2 LE PLEuRro-} 
NECTE LIMANDE. 
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CARACTÈRES. 
l’origine de la dorsale, en- 
tourant la pectorale en de- 
mi-cercle, et allant en- 


suite directement jusqu à 


la caudale, 


SECOND SOUS-GENRE. 


Les deux yeux à droite; la caudale recti- 
ligne ou arrondie, et non échancrée. 


ESPÈCES. 


CARACTÈRES. 


Quatre-vingt-un rayons à la 


© 3% LE PLEURO- 


NECTE SOLE. 


nageoire du dos; soïxante- 
un à l’anale; la caudale 
arrondie ; la dorsale éten- 


due jusqu’au bout du mu- 
seau; la mâchoire supé- 


rieure plus avancée que 
linférieure ; le corps et la 
queue alongés. 


Soixante-huit rayons à la 


4 LE PLEURO- 
NECTE PLIE. 


nageoire du dos; cin- 
quante-quaire à celle de 
Panus ; la caudale arron- 


die; cinq ou six éminences 


RS 2 Per, PRNTS 
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| ESPÈCES, CARACTÈRES. 
“sur la partie antérieure de 
la ligne latérale ; les écail- 
les minces et molles; le 
côté droit marbré de brun 


et de gris, avec des taches … 
orange. 


LE | + 
4 LE PLEURO-} 
NECTE PLIE. 


. 


Cinquante-neuf rayons à Ja 
nageoire du dos; quarante- 
8 Le preuro-l datre à l'anale; la cau- 
NECTE FLEZ. dale arrondie ; un rès-. 
grand nombre de petits pi- 
quans sur presque toute 
la surface du poisson. 


Quatre-vingt-neuf rayons à 
la dorsale ; soixanie-onze 
à l'anale ; la caudale arron- 
die ; la mâchoire inférieure 
plus avancée que la supé- 
rieure; la ligne latérale 
droite ; les écailles gran- 
des et rudes; le côté droit 
d’un gris cendré , avec des 
taches brunes où rous 

gealrese | 


6, LE PLEURo- 
NECTE FLYNDRE. 


Pa 


: | * 
7. LE PLEURO- 
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ESPÈCES. 


”. 


NECTE POLE. 


La 

8. LE PLEURO- 
NECTE LAN- 
GUETTE. 


9. LE PLEURO- 
NECTE GLACIAL. 


CARACTÈRES: 


Cent douze rayons à la na- 


geoire du dos ; cent deux 
rayons à la nageoire de 
lPanus ; la caudale arrou- 
die: les écailles ovales, . 
molles et lisses ; les dents 
obtuses ; le côté droit d’un 
rouge brun. 


Soixante-huit rayons à la dor- 


sale; cinquante-cimq à Îa 
nageoire de l’anus; la cau- 
dale arrondie; les dents 
aiguës ; l’anus situé sur le 
côté gauche ; les écailles 
rudes ; la nageoire du dos 
étendue presque jusqu’à 
l’extrémité du museau. 


Cinquante-six rayons à la 


nageoire du dos ; trente- 
neuf à l’anale; la caudale 
arrondie ; les deux côtés 
du corps et de Ja queue 
doux au toucher ; les 
rayons du milieu de la 


dursale et de la nageoire 
19 | 


4 
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HA 
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ESPÈCES. 


1 St 


g. LE PLEURO- 
NECTE GLACIAL. 


10. LE PLEURO- 
NECTE LIMAN-/ 


" 


11. LE PLEURO- 
NECTE CHINOIS. 


CARACTÈRES. 


de l'anus, hérissés de très. 


petils piquans ; une proé- 
ininence osseuse et, rude 


auprès des yeux; le côté 
droit brunâtre. Lu 


 Quatre-vingts rayons à la na- 


geoire du dos; les dents 


obtuses ; les écailles arron- | 


dies et lisses; les lèvres 
grosses ; l'ouverture de la 
bouche petite ; la caudale 
presque rectiligne ; le côté 


droit d’un brun clair, avec 


des taches blanches, et des 
taches d’un brun foncé, 


La nageoire du dos ne com- 
mençant qu'au-delà de la 


nuque; cette nageoire très- 
basse jusque vers le milieu 


_de la longueur totale du 
poisson ; vingt-trois ou 
vingt - quatre  aïguillons 


gros et courts, placés le 
long du côté gauche de la 
partie antérieure de cette 
nageoire; d’autres aiguil. 


# 
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ESP CES. 


II. LE PLEURO- 
NECTE CHINOIS. 


… 


12 LE PLEURO- 
NECTE  LIMAN- 
DOIDEs 


CARACTÈRES. 
lons semblables situés le 


Jong du côté gauche de la 


partie antérieure de l’a- 
nale ; la caudale très-gran- 
de, Cu distincte de l’a- 
nale et de la dorsale, ar- 
rondie, et presque en for= 
me de fer de lance ; le côté 
droit de l’animal , d’une 
couleur brune, avec des 
points noirs arrangés en 
quinconces | 


Soixante-dix-neuf rayons à la 


pageoire du dos ; soixante= 
trois à celle de l’anus ; la 
caudale arrondie en forme 
de fer de lance, et très- 
séparée de l’anale et de la 


dorsale ; le corps et la 


queue très-alongés; la ligne 
latérale large et droite dans 
tout son cours ; les écailles 
grandés et dentelées; le 


côté droit d’un brun jau- 


) 


nâtre , et sans taches, ni 


bandes, ni raies, 


4 
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ESPÈCES, | CARACTÈRES. 


gi 1 Le corps et là queue alongéss 

les pectorales rectilignes ; 

la dorsale et l’anale plus 
hautes vers la caudale que 
x3 LE PLEURO-) vers Ja tête ; les écailles à 
NECTE PÉGOUZE.) très-difficileé à voir, et. 

très-adhérentes à la peau; 

de sept à neuf taches 

grandes, rondes et noi= 

- rûtres , sur le côté droit. 


Soixante-six rayons à la dor= 
sale; cinquante-cing à la 
nageoire de l'anus; trois 


Y4 LE PLEURO-) rayons à chaque pectorale; 

NECTE ŒILLÉ. quatre taches rondes, nol- 
res et bordées de blanc, 
sur le côté droit ; une ban- 


\ L - 
delette noire sur la queues 


Cinquante- trois rayons à la 
nageoire du dos ; qua- 


rante-trois à Heut e ; qua- 
35. LE PLEUrO- 


NECTE TRICE | 


tre rayons à la ME 
droite ; celle de gauche. 
POHFETE très-petite ; les écailles 
rudes ; le côté droit brun, 


avec des taches noirâtres. 


( 
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TROISIÈME SOUS-GENRE. 


Les deux yeux à droite; la caudale pointue, 
et réunie avec la nageoire du dos et celle 
de l’anus. 


ESPÈCES. | CARACTÈRES. 

Quatre-vingt-un rayons à la 
dorsale ; quarante-huit à 
la nageoire de l'anus; 
quatre rayons à chaque 


pectorale; le corps et la 
10. LE PLEURO- 
NECTE ZÈBRE. 


queue très-alongés ; la li- 
gne latérale droite ; le côté 
droit blanchâtre , avec des 
bandes transversales bru- 
nes , très-longues, réunies 
ou rapprochées deux à 
deux. 


17. LE PLEURO- Le corps et la queue alon- 


NECTE PLA- 
GIEUSE, 


- gés; les écailles un peu 
rudes ; le côté droit gri- 
satre. 

Le corps et la queue alongés ; 
la mächoire supérieure 

18. LE PLEURC- plus avancée que linfé- 
NECTE ARGENTE. rieure ; la ligne latérale 

droite ; le côté droit ar- 

genté, 


“ 
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QUATRIÈME SOUS-GENRE. 


Les deux yeux à gauche; la caudale recti- 
ligne, ou arrondie, et sans échancrure. 


ESPÈCES. CARACTÉRES. 


Soixante-sept rayons à la 
-nageoire du dos ; quarante- 
: six à la nageoire de l'anus; 
#9. LE PLEURO-] la caudale arrondie; le 
NECTE TURBOT: côté gauche parsemé de 
tubercules osseux , un peu 
larges à leur base, et poin- 
1us. 


Soixante-onze rayons à Ja 

dorsale ; cinquante-sept à 

la nageoire de lanus; la 

caudale arrondie ; l’ou- 

verture de la bouche assez 

so. Le prreuro-) grinde, et arquée de cha- 
NECTE CARRELET,Y que côté; la hauteur totale 
du corps, presque égale à 

la longueur totale de lani- 

mal ; les écailles ovales et 

unies ; Ja ligne latérale 
d'abord très-courbée 1: 


RÇ 
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| ESPÈCES, L CARACTÈRES. 


ensuite droite ; le côté 
20. LE PLEURO-) . gauche marbré de brun ét 
NECTE CARRELET.) de jaunâtre, ou de rou= 


geatre. 


xante-buit à celle de l’a- 

nus ; la caudale arrondie ; 
21. LE PLEURO-} la ls du corps ee. ’ 
NECTE TARGEUR.]\ grande; les écailles dente- 
| lées ; le côté gauche par= 
semé de points rouges, et 
de taches noires , rondes, 


Quatre-vingt-neuf” rayons à 
É la vageoire du dos ; soi- 


ou irrégulières. 


nageolre de l’anus ; la cau- 


dale arrondie ; L rayons 
22. LE PLEURO- 


; de cette dernière nageoire 
NECTE DENTE, 


garnis d’écailles; le corps 
et la queue alongés et 
bisses ; ; les dents aiguës et 
trésYpparentes. 


Cinquante-neuf rayons à la 
dorsale ; quarante-trois à 
l’anale ; de caudale arron- 


23. LE PLEURO- 
 NECTE MOINEAU. 


_ 


Quaire-vingt-six rayons à la 
| dorsale ; soixante-six à la 


+ 


ESPÈCES. 


à «” &. 


93 LE PLEURO- 
NECTE MOINEAU. 


24 LE PLEURO- 
NECTE  PAPIL- 
LEUX. 


25. LE PLEURO- 
NECTE ARGUS. 


TR OT UNS PE TUE AS Es. 
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CARACTÈRES,. 
die ; le corps et la queue 
un peu alongés ; une strié 
de petits tubercules osseux 
et piquans, le long de la 
nageoire du dos , de celle 
de l’anus, et de chaque 
côté de la partie antérieure 
de la ligue latérale ; le côté 
gauche marbré de gris, et 
d’un jaune brunûtre. 


Cinquante-huit rayons à la 
_nageoire du dos ; quaranie- 


deux à l’anale; la ligne la- 


térale courbe ; le corps 


garni de papilles. 


Soixante-dix-neuf rayons à 


la dorsale; soixante-neuf 
à l'anale; la caudale ar- 


rondie ; les ÿeux inégaux 
en grandeur, et inégale= 


ment éloignés du bout du 
museau ; les pectorales 
inégales en surface ; les 


_ écailles pétites et molles; 


le côté gauche d’un jaune 


° , # 
de 
“, à 


k, 


1 # 


"4 
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ESPÈCES. CARACTÈRES. 
clair, avec des points 
bruns , de petites taches 
bleues, et d’autres taches 
plus grandes , jaunes, 
pointillées de Dr un, ét en- 
tourées de bleu, ‘en tout 
ou en partie. 


| Un très - grand nombre de 
MONTE éuegaos h "7 SL nageoires du 


25. LE PLEURO- 
NECTE ARGUS. 


dos et de l’anus; ,emq 
rayons à chaque thor: sine 


la langue rude. 


NECTEJAPONOIS. 


27, LE PLEURO- | . et 
An CALI- jaspé de différentes cou- 


leurs ; la mâchoire infé< 


à côté gauche chagriné, et 


MANDE. 
rieure très-relevée. 
Soixante-neuf rayons à la 
dorsale; quarante-cinq à 
ee.  . la nageoire de l'anus ; la 
23. LE PLEURO- caudale arrondie ; les 
NECTE GRANDES-! écailles grandes; la mä- 
ÉCAILLES. choire inférieure plus 
avancée que la supérieure ; 
la langue lisse, pointue, 
et un peu libre dans ses 
h 20 
# 
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ESPÈCES. 


28. LE PLEURO- 
NECTE GRANDES- 
ÉCAILLES. 


ÿ 


29. LE PLEURO- 


NECTE COM-/ 


MERSONNIEN- 


% & à! 
CARACTE RES. 
mouvemens ; la ligne laté- 
rale un peu courb ée vers 


Je bas ;le côté gauche d’un 


jaune brun ou blanchâtre; 
une tache foncée sur cha- 
que écaille. 


Quatre-vingt-dix rayons à la 


nageoire du dos ; soixante- 
dix à celle de l’anus ; la 
caudale arrondie ; la pec- 


‘orale droite plus petite 


que la gauche ; la mâ- 
choire supérieure plus 
avancée que l’inférieure ; 
la dorsale étendue depuis 
le bout du museau jusqu’à 
la queue ; l’œil supérieur 
plus avancé que l’autre; la 
ligne latérale un peu cour- 
bée vers le haut et ensuite 
vers le bas; le corps et la 
queue alongés; les écailles 
très-petites ; le côté gauche 
blanchâtre avec des taches 
d’une couleur pâle, ou 
rougeâtres et d’une nuance 
foible. 
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LE PLEURONECTE FLÉTAN*. 


UELS droits le flétan n’a-t-1l pas à 
l'attention du physicien! Il tient , par sa 
grandeur, une place distinguée auprès 
des cétacées ; il rivalise, par le volume, 
avec plusieurs de ces énormes habitans | 
des mers ; 1l nage l’égal de presque tous 
les poissons les plus remarquables par 

leur longueur ou par leur masse ; sa con- 
formation est extraordinaire; ses habi- 
tudes sont particulières ; ses actes et les 


* Failan, dans quelques départemens de la 
France; herlbot, en Hollande ; heilbut, hilibut, à 
Hambourg ; helleflynder, en Danemarck ; haelo- 
flundra , en Suède ; queite , sandskiebbe , skrobbe 
Jlynder , en Norvége; baldes, en Lapponie; f/y- 
dra , heilop fish, en Islande; queite-barn, 1ors- 
qu'il est petit, dans le Groenland; s/yving, lors- 
qu'il est d’une longueur moyenne (ibid.); netar- 
nak, lorsqu'il est grand (ihid.); holibut, turbuë 
et turbot, en Angleterre. 


% … 
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organes qui les produisent frappent d’au+ 
tant plus l’observateur, que, par une 
suite de sa taille démesurée, aucun de 
ses traits ne se dérobe à l'œil, aucun de 
ses mouvemens ne lui échappe : et com- 
ment l'imagination ne seroit - elles pas 
émue par la réunion de dimensions , de 
formes et de mouvemens très-élevés au- 
dessus des mouvemens, des formes.et des 
dimensions que la Nature a le plus mul- 
tipliés ? | 

Le flétan , comme tous tek autres pleu- 
ronectes , a lle corps et la queue très-com- 
primés. Il forme parmi les osseux, etavec 
les poissons de son genre, les analogues 
de ces cartilagineux auxquels nous avons 
conservé le nom de raies. L’épaisseur des 
pleuronectes est même plus petite à pro- 
portion de leur longueur, que celle des 
raies les plus déprimées. Il y a néanmoins 
cette différence essentielle entre la con- 
formation générale des raies et celle des 
pleuronectes, que ceux-ci sont applatis 
latéralement , c’est-à-dire, de droite à 
gauche, ou de gauche à droite, pendant 
que les raies le sont de haut en bas, 


“ \ | ‘ \ 
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Cette compression exercée sur les côtés 
des pleuronectes n’est cependant pas la 
seule altération qu'ait éprouvée la tota- 
lité du poisson. Le corps et la queue ont 
été soumis uniquement à cet tte manière 
d’être que nous avons déja vue , quoiqu'à 
un degré inférieur, dans this did pois- 
sons, et particulièrement dans les chéto- 
dons , les acanthures, les sélènes, les 
zées , les chrysotoses, etc.; mais la tête 
a subi une seconde modification. On di- 
roit qu'après avoir été applatie, comme 
celle des zées et des chélodons, par une 
Âorce agissant sur ses côtés, elle a été 
défigurée par une puissance qui a Joui 
d'un mouvement composé; cette scconde 
cause, à laquelle il faudroit rapporter une 
grande pärtie de la figure qu'elle pré- 
sente, l’auroit tordue, pour ainsi dire. 
Elle auroit commencé par peser de haut 
en bas; et avant de pénétrer très-avant 
dans les portions osseuses et solides, elle 
auroit tourné en quelque sorte à droite 
ou à gauche, de manière à entraîner avec 
elle les organes de la vue, et souvent 
ceux de l’odorat. 
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On sent aisément que, d’après cetté 


supposition, les deux yeux et les deux 
narines auroient dû ÿà la fin dé l’action 
de la force comprimante, se trouver 
situés ou à droite ou à gauche, suivant 
le côté vers lequel la puissance auroit 
fléchi sa direction; et c'est en effet ce 
qu’on observe dans les pleuronectes , et 
ce qui forme le caractère distinctif du 
genre qu'ils composent. 

Tout le monde sait que les animaux 
tant vertébrés que dénués de vertèbres, 


animés par un sang rouge OU nourris par 


un sang blanc, out des yeux plus ou 
moins gros, plus ou moins rapprochés, 
plus ou moins élevés, plus ou moins 
nombreux; mais aucun animal , excepté 
les pleuronectes, ne présente dans ses 
yeux une position telle, que ses organes 
soient situés uniquement à droite ou à 
gauche de l’axe qui va de la tête à l’ex- 
trémité opposée. Nous ne connoissons , 
du moins dans ce moment, que les pleu- 


ronectes qui n'aient pas leurs yeux dis- 


tribués avec symétrie de chaque côté 
de cet axe longitudinal; et cet exemple 


) LS 
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unique auroit dû seul attacher un grand 
intérêt à l'observation des poissons que 
nous allons décrire. 

De la conformation que nous venons 
d'exposer, il est résulté nécessairement, 
que les deux nerfs olfactifs aboutissent 
non pas à l'extrémité supérieure du mu- 
seau , mais à un des côtés de la tête. C’est 
aussi à un seul côté de cette même par- 
tie de l’animal que se rendent les deux 
nerfs optiques, quoique croisés l’un par 
l’autre , ainsi que dans tous les autres 
poissons , et dans tous les animaux ver- 
tébrés et à sang rouge. | 

Nous avons déja vu* que le cerveau, 
cet organe dont les nerfs tirent leur ori- 
gine , étoit plus petit dans les pleuro- 
nectes que dans presque tous les poissons 
cartilagineux , ct même que dans tous 
les osseux. La cavité qui contient cette 
source du système nerveux, n’a-t-elle 
pas du, en effet, être plus petite dans 


une tête qui a subi une double et plus 


grande compression ? 


+ Discours sur la nature des poissons. 
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L’os intermaxillaire est moins dévelop- 
pé dans-le côté qui a porté l'effort de la 
seconde aussi-bien que de la première 
force comprimante et altératrice. 

Les côtes qui servent à consolider les 
parois de l'abdomen , et à donner un peu 
plus de largeur au corps, sont cependant 
si courtes, que tee auteurs ont nié 
leur a Sub 

La cavité du ventre est fermée , du 
côté de la queue, par l’apophyse pes 
rieure de la première vertèbre caudale; 
et cette apophyse est très-longue , assez 
grosse, arrondie en avant, et terminée 
en bas par un piquant ordinairement 
très-fort. j 

L’estomac contenu dans cette cavité 
paroît comme un renflement du canal 
alimentaire. Le pylore est souvent dénué 
d’appendices ou de petits cœcums; quel- 
quefois néanmoins on Île voit garni de 
deux ou trois de ces poches ou tuyaux 
membraneux ; le foie est sans division et 
peu étendu ; l’abdomen se prolonge des 
deux côtés des apophyses inférieures des 
vertèbres de la queue ; une partie des 
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intestins est placée dans ces extensions 
abdominales , ainsi que la laite ou les 
ovaires. " 

Sans ces deux prolongations, ia cavité 
générale de l’abdomen auroit eu des di- 
mensions trop resserrées pour le nombre 
et la grandeur des organes intérieurs 
qu’elle doit renfermer. 

Nous venons de dire que les deux yeux 
sont situés du même côté de la tête; 
mais , indépendamment de ce défaut 
remarquable de symétrie, relativement 
à l’axe longitudinal du poisson , ils en 
présentent fréquemment un second par 
une inégalité frappante dans leur vo- 
lume. Ces deux organes ne sont pas tou- 
Jours aussi gros l'un que l’autre; et lors- 
qu'ils offrent cette inégalité si extraordi- 
naire, c'est quelquefois l'œil supérieur 
qui l'emporte sur l'œil inférieur , et 
d’autres fois l'œil inférieur qui surpasse 
le premier en grandeur. 

Ces yeux, au reste, peuvent être pla- 
cés de trois manières différentes : dans 
plusieurs pleuronectes , ils sont situés 
sur la mème ligne verticale ; mais, daus 
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quelques uns de ces poissons, l’œil d'en- 
haut est plus rapproché du museau que 
celui d’en-bas; et dans quelques autres, 
l'œil d’en-bas est au contraire plus ardt 
cé que celui d’en-haut. 

1l est aussi des espèces de A do 
daus lesquelles la nageoire pectorale, at- 
tachée au côté sur lequel on voit les 
yeux, est plus étendue que celle de l’autre 
côté; et l’on seroit tenté de croire que 
la petitesse de la pectorale opposée pro- 
vient de ce que cette sorte de bras ou de 
main appartenant à la surface de l’ani- 
mal, qui repose très-souvent sur la vase 
ou sur le sable, a été arrêtée, dans son 
développement, parles frottemens qu’elle 
a dû éprouver contre le fond des mers, ét 
par la compression que lui a fait subir le 
poids du corps, qu’elle a dû supporter en 
très-grande partie. 

La position des pleuronectes qui se 
reposent ou qui nagent, est en effet bien 
différente de celle des autres poissons 
osseux ou cartilagineux, cylindriques ou 
applatis, qui parcourent, dans le sein des 


eaux, un espace plus ou moins étendu, 
sa 
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ou appuient sur les rochers ou sur le 
limon leur corps plus on moins fatigué. 
Dans l’'inaction , de même que dans le 
mouvement, les pleuronectes sont tou- 
Jours renversés sur le côté; et nous n’a- 
vons pas besoin de faire remarquer que 
le côté tourné vers le fond de la mer est, 
dans tous les momens de leur existence, 
celui qui est dénué d’yeux : lorsque leurs 
yeux sont à droite, le côté gauche est 
l’inférieur ; et ils voguent ou s'arrêtent, 
le côté gauche tourné vers la surface de 
l’eau , lorsque leurs yeux sont à gauche. 

C’est de cette manière très-particulière 
de nager que léur est venu le nom de 
pleuronectes * : elle est une dépendance 
du déplacement de leurs yeux, soit que 
l’on veuille croire que cette réunion des 
deux yeux sur une seule face de la tête 
les ait forcés à ne se mouvoir qu’en tour- 
nant vers le bas le côté opposé à cette 

face, afin de tenir les organes de la vue 

dans la position la plus favorable à la 
vision ; soit que l’on préfère de penser 
(+ Pleuronecte vient de Theupoy Qui, ER grec, 
veut dire côfé ; et de vaxrns, qui signifie nageur. 


a 
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qu'un très-grand applatissement Jatéral 
ne leur a pas permis de tenir lcur corps et 
leur queue dans un sens vertical, comme 
les autres poissons ; que les efforts de 
leurs pectorales très-petites et très-foibles 
n'ônt pas pu maintenir en équilibre une 
lame très-étroite, très-haute, et très-ex= 
posée, par conséquent , à lagitation tu- 
multueuse des flots ; que renversés bien- 
tôt sur un de leurs côtés, forcés de con- 
scrver cette position, et obligés de nager 
dans cette posture, ils ont commencé 
une suite de tentatives perpétuellement 
renouvelées, pour ne pas perdre tout-à- 
fait l'usage de l’œil attaché au côté infé- 
rieur; qu'après un très-long temps, et 
même après une très-grande série de gé- 
pérations , des altérations successives 
dans l’organisation extérieure et inté- 
rieure de la tète auront amené l'œil in- 
férieur, de proche en proche , jusque sur 
le côté supérieur , et par ce transport 
auront produit, sans doute, une position 
des organes de la vue bien extraordi- 
maire, mais néanmoins auront fait naître, 
dans la structure de la tête, des change- 
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mens bien moins grands et bien moins 
profonds que les modifications apportées 
par de temps et par une contrainte per- 
manente dans les parties molles ou solides 
de plusieurs autres animaux, 

En considérant la manière de nager qui 
appartient aux pleuronectes, il est facile 
de voir que leurs pectorales très - peu 
étendues , et situées l’une au-dessus et 
l’autre au-dessous du corps, ne peuvent 
pas servir d’une manière sensible à diri- 
ger ou accroître les mouvemens de ces 
poissons. Leurs thoracines étant aussi 
extrêmement petites, sont de même inu- 
tiles à leur natation. 

Mais l’anale et la dorsale peuvent ser- 
vir beaucoup à accélérer la vîtesse de ces 
animaux, et à leur imprimer les véri- 
tables directions qui leur sont néces- 
saires; elles sont très -longues et assez 


hautes ; elles s'étendent le plus souvent 


depuis la tête jusqu’à la queue; elles pré- 
sentent donc une grande surface : d’ail- 
leurs , dans la position habituelle des 
pleuronectes, elles sont situées horizonta- 


lement, puisque l'animal est, pour ainsi 


at 
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dire, couché sur un côté. Dès-lors:ont 
peut les considérer comme deux pecto- 
rales très- étendues, et par conséquent 
comme deux rames.qui seroient très- 
puissantes, si elles étoient mues libre: 
ment et par des muscles très-vigoureux. 

Et c’est précisément parce qu'elles in 
fluent beaucoup sur la natation des pleu- 
ronectes, que la différence ou l'égalité 
de grandeur entre cette dorsale et cette 
anale se font sentir dans la situation de 
ces osseux ; ils ne présentent un plan vé- 
ritablement horizontal que lorsque ces 
deux rames ont une force égale; et on les 
voit un peu inclinés vers la nageoire de 
l'anus, lorsque cette dernière est moins 
puissante que la nageoire du dos. 

Cependant l'instrument le plus éner- 
gique de la natation des pleuronectes est 
leur nageoire caudale, et par-là ils se 
rapprochent de tous les habitans des 
eaux ; mais ils se distinguent des autres 
poissons par la manière dont ils em- 
ploient cet organe. 

Les pleuronectes étant renversés sur un 
côté , leur caudale n’est point verticale, 
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mais horizontale : elle frappe donc l’eau 
de la mer de haut en bas et de bas en 
haut; ce qui donne aux pleuronectes un 
rapport de plus avec les cétacées. Il est 
facile néanmoins de comprendre que le 
mouvement rapide et alternatif duquel 
dépend la progression en avant de lani- 
mal, peut offrir le même degré de force 
et. de fréquence dans une rame horizon- 
tale que dans une rame verticale. Les 
pleuronectes peuvent donc, tout égal 
d’ailleurs, s’avancer aussi vite que Îles 
autres poissons, Ils ne tournent pas à 
droite ou à gauche avec la même facilité, 
parce que, n'ayant dans leur situation 
ordinaire aucune grandesurface verticale 
dont ils puissent se servir pour frapper 
l’eau à gauche ou à droite, ils sont con- 
traints d'augmenter le mopala des opé- 
rations motrices , et d’incliner leur corps 
avant de le dévier d’un côté ou de l’autre; 
mais ils compensent cet avantage par ce- 
lui de monter ou de descendre sh plus” 
de promptitude, 

Et cette faculté de s'élever ou de s’a- 
baisser faciiement et rapidement dans le 


ne aies 
À HISTOIRE NATURELLE 


sein de l'océan leur est d'autant plus 
“utile, qu'ils passent une grande partie de 
leur vie dans les profondeurs des mers les 
plus hautes. 

Cet éloignement de la surface des eaux, 
et par conséquent de l’atmosphère, ve 
met à l’abri des rigueurs d’un froid ex- 
cessif ; et c’est parce qu'ils trouvent faci- 
—Jlement un asyle contre les effets des cli- 
mats les plus âpres en se précipitant dans 
les abîmes de l'océan, qu’ils habitent au- 
près du pole, de mêuwe que dans la Mé- 
diterranée, et dans les environs de l’é- 
quateur et des tropiques. Ils séjournent 
d'autant plus long-temps dans ces re- 
traites écartées, que, dénués de vessie 
nafatoire, et privés par conséquent d'un 
srand moyen de s'élever, ils sont tentés 
moins fréquemment de se rapprocher de 
l'air atmosphérique. Ils se traînent sur 
la vase plus souvent qu'ils ne nagent vé- 
ritablement; ils y tracent, pour ainsi 
dire , des sillons, et s’y cachent presque 
en entier sous le sable, pour dérober plus 
facilement leur présence ou à la proie 
qu'ils recherchent, qu à lennemi qu'ils 
yedoutent, 
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Aristote, qui connoissoit bien presque 
tous ceux que l’on pêche dans la Médi- 
terranée, dit que lorsqu'ils se sont amis 
en embuscade ou renfermés sous le limon 
à une petite distance du rivage, on les 
découvre par lé moyen de l'élévation que 
leur corps donne au sable ou à la vase, 
et qu’alors on les harponne et les enlève. 
Du temps de ce grand philosophe, on 
pensoit que les pleuronectes , que l’on 
nommoit bofhes, peignes, rhombes, lyres, 
soles, elc. engraissoient beaucoup plus 
dans le même lieu et pendant la même 
saison , lorsque le vent du midi soufloit, 
quoique les poissons alongés ou cylin- 
driques acquissent , au contraire, plus de 
graisse lorsque le vent de mar d régnoit 
sur la mer. 

Columelle nous apprend que les étangs 
marins que l’on formoit aux environs de 
Rome pour y élever des poissons , cou- 
venotent très-bien aux pleuronectes, 
lorsqu'ils étoient limoneux et vascux ; 
qu'il suffisoit de creuser pour ces ani- 
maux très-plats , des piscines de soixante 


ou soixante-dix centimètres de profon- 
23 
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deur, pourvu que, situées très-près ‘de 
la côte, elles fussent toujours remplies 
d'une certaine quantité d’eau; que l’on. 
devoit RFRE donner une nourriture plus 
molle qu’à plusieurs autres habitans.des. 
eaux, parce qu'ils ne pouvoient mâcher 
que très-peu; et qu'un aliment salé et 
odorant leur convenoit mieux que tout 
autre, parce que , couchés sur.un côté, 
et ayant leurs deux yeux tournés vers le 
haut , ils cherchoient plus souvent leur : 
nourriture par le moyen de leur odorat 
qu'avec le secours de leur vue. 

Il faut observer que le côté supérieur 
de ces poissons, celui, par conséquent , 

i, tourné vers l'atmosphère, reçoit, 
pendant les mouvemens ainsi que pen- 
dant le repos de l'animal, l'influence de 
toute la lumière qui peut pénétrer Jus- 
qu'à ces osseux, présente souvent des 
couleurs vives, des taches brillantes et 
régulières, des raies ou des bandes va- 
riées dans leurs nuances, pendant que 
le côté inférieur, auquel il ne parvient 
que des rayons réfléchis, n’offre qu’une 
teinte pâle ct uniforme. Cette diversité 
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est même moins superficielle qu’on ne Île 
croiroit au premier coup -d’œil ; et les 
écailles d’un côté sont quelquefois très- 
différentes de celles de l’autre , non seu- 
lement par leur grandeur, mais encore 
par leur forme et par la nature de la ma- 
tière qui les compose. Ces faits ne sont-ils 
pas des preuvés remarquables des prin- 
cipes que nous avons cherché à établir, 
en traitant de la coloration des poissons, 
dans notre premier Discours sur ces ani- 
maux ? | | 

Pour mieux ordonner nos idées au 
sujet des pleuronectes, et pour les dis- 
tribuer daus l’ordre qui nous a paru lé 
plus convenable, nous en avons d’abord 
séparé les espèces qui sont entièrement 
dénuées de nageoires pcctorales, et par 
conséquent privées des organes que l’on 
a comparés à des bras. Nous avons for- 
mé de ces espèces un genre particulier, 
et nous leur avons conservé le nom col- 
lectif d’achire, qui signifie sans main. 

Nous avons ensuite placé dans deux 
groupes différens les pleuronectes qui ont 
leurs deux yeux à droite, et ceux qui 
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les ont à gauche; et nous avons suivi, en 
adoptant cette division, non seulement 
les idées des naturalistes modernes, mais 
encore celles des anciens, et particulière- , 
ment de Pline, qui ont très-bien distin-. 
gué les pleuronectes dont les yeux sont 
à gauche, d'avec ceux dont les yeux sont 
à droite. sd 

Passant ensuite à la considération par- 
ticulière de chacun de ces groupes, nous 
avons réparti en différentes sections les 
espèces à caudale fourchue ou échancrée 
en croissant, celles dont la nageoire de 
la queue est rectiligne ou arrondie saus 
échancrure, et enfin celles dont la cau- 

- dale, plus ou moins pointue, touche à 

la dorsale et à la nageoire de l'anus. 

Nous aurions pu, par conséquent, for- 
mer six sous-genres ou sections dans le 
genre que nous décrivons ; mais parmi 
les pleuronectes qui ont les yeux à gau- 
che, nous n’avons vu ni caudale pointue 
et confondue avec celles de l'anus et du 
dos, ni caudale fourchue ou découpée 
en croissant. ; 

Nous ne proposons donc, quant à pré- 
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sent, que quatre sous-genres, dont on a 
pu voir les. caractères distinctifs sur le 
tableau du genre qui nous occupe. 

A la tête du premier de ces quatre sous- 
genres est le Jétan ou Aippoglosse, que ses 
grandes dimensions rendent encore plus 
comparable aux cétacées que tous les 
autres pleuronectes. On a pêché en An- 
gleterre des individus de cette espèce qui 
pesoient cent cinquante kilogrammes ; 
on en a pris en islande qui pesoient vingt 
myriagrammes ; Olafsen en a vu de près 
de six mètres de longueur; et l’on en 
trouve en Norvége qui sont assez grands 
pour couvrir toute une nacelle. # 

On trouve les flétans dans tout l'Océan 
atlantique septentrional. Les peuples du 
Nord les recherchent beaucoup. Les An- 
glois en tirent une assez grande quantité 
des environs de Newfoundland; et les 
Francois en ont pêché auprès de Terre- 

Neuve. | | 
_ On se sert communément, pour les 
prendre , d’un grand instrument que les 
pêcheurs nomment gangvaden, ou gang- 
wad, Cet instrument est composé d’une 
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grosse corde de cinq ou six cents mètres 
de longueur, à laquelle on attache trente 
cordes moins grosses, et garniés chacune 
à son extrémité d’un crochet très-fort. 
On emploie pour appât des cottes ou des 
gades. Des planches qui flottent à la sur- 
face de la mer, mais qui tiennent à la 
grosse corde par des liens très-longs , in- 
diquent la place de cet instrument lors- 
qu'on l’a jeté dans l’eau. En le construi- 
. sant, les Groenlandois remplacent orüi- 
nairement les cordes de chanvre par des 
lanières ou portions de fanon de baleine, 
et par des bandes étroites de peau de 
squale. On retire les cordes au bout de 
viugt-quatre heures; et il n’est pas rare 
de trouver quatre ou cinq flétans pris aux 
crochets. 

On tue aussi les hippoglosses à coups 
de javelot, lorsqu'on les surprend cou- 
chés pendant la chaleur sur des banes de 
sable, ou sur des fonds de la mer, très- 
rapprochés de la surface : mais lorsque 
les pécheurs les ont ainsi percés de leurs 
dards, ils se gardent bien de les tirer à 
eux, pendant que ces pleuroncctés joui- 
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roient encore d'assez de force pour ren- 
verser leur barque ; ils attendent que ces 
poissons très-affoiblis aient cessé de se 
débattre ; ils les élèvent alors et les assom- 
meut à coups de massue. | 

Vers les rivages de la Norvége, on ñe 
poursuit les flétans que lorsque le prin- 
temps est déja assez avancé pour que les 
nuits soient claires, et que l’on puisse les 
découvrir facilement sur les bas-fonds, 
Pendant l'été on interrompt la pêche de 
ces animaux, parce que, extrêmement 
gras lorsque cette saison règne, ils re 
pourroient pas être séchés convenable- 
ment , et que les préparations que l’ou 
donneroit à leur chair ne l’empêcheroient 
pas de se corrompre même très-prompte- 
ment. 

On donne le nom de 7af aux nageoires 
du flétan , et à la peau grasse à laquelle 
elles sont attachées; on appelle ræœckel, 
des morceaux de la chair grasse de ce 
pleuronecte, coupée en long ; et on dis- 
tingue par la dénomination des fare flog, 
Ou de square queite, des lauières de la 
chair maigre de ce thoracin. 
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Ces différens morceaux sont salés, ex- 
posés à l'air sur des bâtons, séchés ét 
embailés pour être euvoyés au loin. On 
les sale aussi par un procédé semblable à 
celui que nous décrirons en parlant des. 
clupées harengs. On a écrit que le meilleur 
raff et le meilleur rœcfel venoient de 
Sarnosé, près de Berghen en Norvége. 
Mais ces sortes d’alimens ne conviennent 
guère, dit-on, qu’aux gens de mer et aux 
habitans des campagnes, qui ont un és- 
tomac fort et un tempérament robuste. 
Auprès de Hambourg et en Hollande, * 
la tête fraîche du flétan a été regardée 
comme un mets un peu délicat. Les 
Grocnlandois ne se contentent pas de 
manger la chair dece poisson, soit fraîche, 
soit séchée; ils mettent aussi au nombre 
de leurs comestibles le foie et même la 
peau de ce pleuronecte. Ils préparent la 
membrane de son estomac, de manière 
qu’elle est assez transparente pour rem- 
placer le verre des fenêtres. 

Quelque grand que soit le flétan, rs a 
dans les dauphins, des ennemis décidée 
reux , qui l’attaquent ayec d'autant plus 
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de hardiesse , qu’il ne peut leur opposer, 
avec beaucoup d’ävantage , que son vo: 
lume , sa masse et ses mouvemens, et 
qui employant contre lui leurs dents 
grosses, solides et crochues, le déchirent, 
emportent des morceaux de sa chair, 
lorsqu'ils sont contraints de renoncer à 
une victoire complète, et le laissent ainsi 
mutilé traîner, en quelque sorte, une 
misérable existence, Quand il est très- 
jeune , il est aussi la proie des squales, 
des raies, et des autres habitans de la 
mer, remarquables par leurs armes où 
par leur force, 

Les oiseaux de proie qui vivent sur les 
rivages de la mer et se nourrissent de 
poissons , le poursuivent avec acharne- 
ment, lorsqu'ils le découvrent auprès de 
la surface de l'Océan. Mais lorsque le flé: 
tan est gros et fort, l’oiseau de proie périt 
souvent victime de son audace ; le pois- 
son plonge avec rapidité à l'instant où it 
sent la serre cruelle qui le saisit; et l’oi: 
seau, dont les ongles crochus sont em- 
barrassés sous la peau et les écailles dut 


_ pleuronecte, fait en vain des efforts vie- 


Poissons, Xs 3% 


so 


254 HISTOIRE NATURELLE 


lens pour se dégager; le flétan l’entraînes; 
ses cris sont bientôt étouffés par l'onde; 
et il est précipité jusque daus les abîmes 


de l'océan , asyle ordinaire de l’hippo- 


glosse. 
Il paroît que dans les différentes Cir- 


constances où le flétan se montre cou: 
vert d'insectes ou de vers marins atta- 
chés à sa peau, il éprouve une maladie 
qui influe sur le goût de sa chair, ainsi 
que sur la quantité de sa graisse. 2; 

Il fraie au pr intemnps ; et c’est ordinai- 
rement entre les pierres qu’il dépose, près 


du rivage, des œufs dont la couleur est 


d'un rouge pâle. 
Tous les individus de cette espèce sont 


très-voraces. Ils dévorent non seulement 
les crabes, et même des gades, mais en- 
core des raies. Ils paroissent tres-friands 
des cycloptères lompes qu'ils trouvent 
attachés aux rochers. Ils se tiennent plu- 


sieurs ensemble dans le fond des mers 


qu'ils fréquentent; ils y forment quelque- 
fois plusieurs rangées ; ils y attendent, 
la gueule ouverte, les poissons qui ne 
peuvent leur fésister, et qu'ils englou- 
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tissent avec vitesse ; et lorsqu’ ils sont 
très- affamés , ils s’attaquent les uns les 
autres , et se mangent les nageoires ou 
la queue. | 

Leur canal intestinal présente deux s1- 
nuosités; un long appendice est situé 
auprès de leur estomac; leur ovaire est 
double; et soixante-cinq vertèbres com- 
posent leur épine du des. 

Les écailles qui les recouvrent sont ar- 
rondies à leur extrémité, molles, forte- 
ment attachées, enduites d’une liqueur 


visqueuse , et très-diMiciles à voir avant 


que le poisson ne soit mort et même des- 
séché. 

Le corps et la queue sont alongés. La 
tête n'est pas grande à proportion de 
l'énorme étendue des autres portions de 
ces pleuronectes : mais l’ouverture de 
la bouche est large; et les deux mû- 
choires sont garnies de plusieurs dents 
longues , pointues , courbées et un peu 


séparées les unes des auires. La Ièvre 


supérieure peut être étendue en avant. 


Les yeux sont gros, et aussi rapprochés 


du museau l’un que l’autre. Trois lames 
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composent l’opercule , qui cependant ne 
cache pas en entier la membrane bran: : 
chiale. Un piquant tourné vers la gorge 
est placé au - devant de l’anale. L’anus 
est aussi éloigné de la tête que de la pec- 
torale. La ligne latérale se courbe d’abord 
vers le haut, et s'étend ensuite directe- 
ment jusqu’à la nageoire de la queue. 
Le côté gauche du flétan, celui sur le: 
quel il nage ou se repose, est blanc ou 
blanchôâtre : le côté droit paroît d'autant 
plus foncé que l'animal est plus maigre, 
L’iris est blanc. La dorsale et l’anale sont 
jaunâtres; chaque pectorale est jaunâtre 
ou Jaune, avec une bordure foncée ; les 
thoracines et la caudale sont brunes *. 


* "7 rayons à Ja membrane branchiale du 


pleuronecte flétan. 
14 rayons à chaque pectorale. 
7 rayons à chaque thoracine. ; 
38 rayons à la nageoire de la queue. 
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LE PLEURONECTE LIMANDE *. 


Cz poisson, très-commun sur nos tables, 
se trouve non seulement dans l'Océan 
atlantique , mais encore dans la Baltique 
- et dans la Méditerranée. Le temps de l’an- 
née où il est le plus agréable au goût, 
au moins dans les contrées du nord de 
l’Europe , est la fin de l'hiver ou le com- 
mencement du printemps. Il fraie en- 
suite ; et alors sa chair est moins savou- 
reuse et plus molle. Elle est cependant, 
dans les autres saisons, plus ferme que 
celle de plusieurs pleuronectes; mais 
comme elle est aussi moins succulente 
et moins délicate, on la fait sécher sur 
plusieurs côtes de l'Angleterre et de la 
Hollande. 


* Lima, en Sardaigne; glahrke, en Pomé- 
ranie ; kleische , kliesche ; à Hambourg ; skrubbe, 
en Danemarck ; 2zette , en Hollande ; dab , brut, 


gn Angleterre. 
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La limande vit de vers ou d'insectes 
marins, et très-souvent de petits crabes. 
Son épine dorsale ne comprend que 


4 
(N\ 


cinquante-une vertèbres. 


L'ouverture de sa bouche est étroite. 
Les deux mâchoires sont d’égale lon- 


gueur ; mais on compte plus de dents à 


la supérieure qu’à l’inférieure. L’œil su- 
périeur est placé au sommet de la tête. 
On appercoit au-devant de la nageoire de 
l'anus, un piquant tourné vers la gorge. 
Le côté droit est jaune; le gauche blanc; 
l'iris couleur d’or; et la caudale brune !.. 
Le rhomboïde de Rondelet me paroît 
être une variété de la limande ?. | 


3 6 rayons à la membrane branchiale du 


pleuronecte limande. 
ZI rayons à chaque pectorale. 
6 rayons à chaque thoracine. 
15 rayons à la nageoire de la queue. 


2 Rondelet, première partie, liv. 11, ch: 3. 
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GC: poisson est recherché, même pour 
les tables les plus somptueuses. Sa chair 
est si tendre, si délicate et si agréable au 
goût, qu'on l’a surnommé la perdrix de 
mer. On le trouve non seulement dans la 
Baltique et dans l'Océan atlantique bo- 
réal, mais encore dans les environs de 
Surinam et dans la mer Méditerranée, 
où l’on en fait particulièrement une 


* Boyglotion, boglosson, boglossa, boglotta, 
Boglossos, et boglottos, par les anciens auteurs 

4 ; 8 > P 
grecs; perdrix de mer, dans plusieurs départe- 
mens de la France ; Zinguaio, en Espagne; sa- 
gliola, en Sardaigne ; linguata , en Italie; sfoia, 
dans les environs de Venise; dil baluck, en Tur- 
quie ; samamkusi, en Arabie; zange, see re 
phuhn, en Allemagne; tunge, hunde tunge, 
tunge pledder, hav-ager, hone, en Danemarck ; 
tunga sola, en Suède; tonge, en Norvége et en 
Hollande; so!, soul, en Angleterre ; zeeton 

; 3 3 6 , 
8ot, par les Hollandois de Surinam. | 
> P 
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_ pêche abondante auprès d'Orytana et de. 
Saint-Antioche de Sardaigne. Il paroît 
que sa grandeur varie suivant les côtes 
qu'il fréquente, et vr aisemblablement 
suivant la nourriture qu'il peut avoir à 
sa portée. On en prend quelquefois au- 
près de l’embouchure de la Seine, qui 
ont cinq, six ou sept décimètres de lon- 
gueur. Il se nourrit d'œufs ou de très-pe- 
tits individus de quelques espèces de 
À poissons; mais lorsqu'il est encore très- 
jeune, il est la proie des grands crabes 

qui le déchirent, le dépècent et le dévo- 

rent. On le voit quelquefois entrer dans 

les rivières. Le citoyen Noël de Rouen 

nous a écrit qu’on a pêché ce pleuro- 
necte dans les suideaux de la Seine, 
auprès de Tamarville; et il ajoute que, 
pendant l'été, le flot peut l’apporter Jus- 

que dans le Lu de Tôt : mais pendant 
Fhiver il se tient dans les profondeurs de 
l'Océan. Il quitte le fond. de la mer lors- R 

que la belle saison arrive, Il va chercher 

alors les endroits voisins des rivages ou 

des embouchures des fleuves, où les 
rayons du solcil peuvent parvenir assez 


e 
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facilement pour faciliter l'accroissement 
de ses œufs et la sortie des fœtus. : 

On le prend de plusieurs manières. On 
emploie, pour y parvenir, des hameçons 
dormans auxquels on attache pour ap- 
pât, des fragmens de petits poissons. On 
peut aussi, lorsqu'une lumière très-vive 
est répandue dans l'atmosphère, cher- 
cher, auprès des côtes et des bancs de 
sable, des fonds unis, sur lesquels rien ne 
dérobe les soles à la vue du pêcheur; à 
peine ce dernier en a-t-il découvert une, 
qu’il lance contre ce pleuronecte un 
plomb attaché à l’extrémité d’une petite 
corde, et garni de plusieurs crochets, qui, 
pénétrant assez avant dans le dos de la- 
nimal, servent à le retenir et à l'enlever, 
malgré les efforts qu’il fait pour échapper 
à la mort qui le menace. S'il n’y a même 
que deux ou trois brasses d’eau au-dessus 
du poisson, on le harponne, pour ainsi 
dire, par le moyen d’une perche dont le 
bout est armé de pointes recourbées. Il est 
aisé de voir que pour avoir recours avec 


avantage à ces deux dernières sortes de 
pêche, il ne suffit pas que le soleil brille 
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sans nuages ; il faut encore que la mer ne ‘ 
soit agitée par aucune vague autour du 
bateau pêcheur. L’illustre Franklin nous. 
a fait connoître le procédé employé avec 
succès, pour maintenir pendant long- 
temps un calme presque parfait à une 
certaine distance autour de la barque. 
Une petite quantité d'huile que l’on ré- 
pand sur la surface de la mer, et qui sur- 
nage autour du bâtiment, rend cette sur- 
face unie, presque immobile, et très- 
propre à laisser parvenir les rayons de la 
lumière jusqu’au pleuronecte que l'on 
desire de distinguer. 

On a d'autant plus de motifs de pêcher 
la sole, qu’une saveur exquise n’est pas 
la seule qualité précieuse de la chair de 
ce poisson. Cette même chair présente 
aussi la propriété de pouvoir être gardée 
pendant plusieurs jours non seulement 
sans se corrompre , Mais encore sans Ces- 
ser d'acquérir un goût plus fin. Voilà 
pourquoi, tout égal d’ailleurs, les soles 
de l’Océan sont meilleures à Paris qu’au- 
près du Havre, et celles de la Méditerra- 
née à Lyon, par exemple, qu’à Toulon : 
eu à Montpellier, ot 
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Les écailles de la sole sont dures, ra- 
boteuses, dentelées, et fortement atta- 
chées à la peau, sut le côté gauche comme 
sur le côté droit. L'ouverture de la bouche 
représente un croissant. On voit plusieurs 
raugs de dents petites et pointues à la 
mâchoire inférieure, et des barbillons 
blancs et très-courts au côté gauche des 
deux mâchoires. Deux os arrondis et deux 
os alongés, tous les quatre hérissés de 
petites dents, sont placés autour du go- 
sier. La ligne latérale est droite. Un pi- 
quant assez fort paroît auprès de l’anus , 
qui est très-près de la gorge. De petites 
écailles garnissent la base des longues 
nageoires de l'anus et du dos. Le côté 
droit est olivâtre; et le gauche plus ou 
moins blanc. | 
Le canal intestinal offre plusieurs si- 
nuosités ; il n’y a point de cœcums auprès 
du pylore; la colonne vertébrale est 
composée de quarante-buit vertèbres. 
D’après une note que le citoyen Noël a 
bien voulu nous faire parvenir, on doit 
regarder comme une variété de la sole, 
un pleuronecte que l’on pêche auprès de 
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l'émbouchure de l'Orne, et qe ru À 
nomme cardine. La tête de cette cardiné 
est beaucoup plus grande et plus alongée 
que celle de la sole; le côté droit de ce. 
_ thoracin est d’un fauve roux assez clair; | 
et sa chair est moins recherchée que celle 
du poisson que nous venons de décrire *. 


* 6 rayons à la ar branchiale du pleu- 
ronecte sole. sgh 
10 rayons à chaque pectorale, CORAANERRE 
7 rayons à chaque thoracine 
17 rayons à la nageoire de la queues : 
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LE PLEURONECTE PLIE +. 


Li plie est bonne à manger; mais, 
moins agréable au goût, moins tendre et 
moins délicate que la sole , elle est moins 
recherchée. Elle habite dans la Baltique, 


dans l’Océan atlantique boréal, et dans 


plusicufs autres mers. Le côté gauche de 
ce thoracin est d’un blanc bleuâtre pen- 
dant la jeunesse du poisson, et rougeâtre 
lorsqu'il est plus âgé; l’ouverture de la 
bouche petite; la mâchoire inférieure 


* Platesia, plada, plays, pleis, plaethiz ; 
plye, dans quelques dépariemens de la France ; 
Jlotant, à Bordeaux , suivant le citoyen Dutrouil, 
- officier de santé ; plaise, en Angleterre; karkole, 
en Islande; hellebutt, sondmeer kong, vaar- 
guld, floender slaeter, en Norvége; skalla, en 
_ Suède; rædspæite, schickpleder, schuller, en 
Danemarck ; schulle , auprès de Hambourg ; plat 
teis, pladise, scholle, en Allemagne; scholle, 
en Hollande : ; come, jet , au Japon; Got, aux Mo- 
* Juques. f : 
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plus avancée que la supérieure, et gar- 1 
nie, comme cette dernière, d’une rangée | 
de Acte petites et mousses; le gosier 
défendu, pour ainsi dire, par deux os 
très-rudes; la langue lisse; le palais dé- 
nué de dents; la ligne latérale presque 
droite; la base des nageoires du dos, de 
l'anus et de la queue, couverte de pe- 
tites écailles; l’anale précédée d’un ai- 
guillon assez fort; la hauteur de l'animal 
plus grande que celle de la sole, à pro- 
portion de la longueur totale; l’estomac 
alongé; le canal intestinal très-sinueux ; 
le pylore voisin de deux ou quatre cœ- 
cums ou appendices; et l’épine dorsale 
composée de quarante-trois vertèbres. 
La plie pèse quelquefois sept ou huit 
kilogrammes. Plusieurs de ses habitudes, 
et les différentes manières de la pêcher , 
ressemblent beaucoup à celles que nous? 
avons décrites en traitant de la sole. Sou-. 
veut on la sale ou onla sèche à l'air. 
On a cru pendant long-temps, sur 
quelques côtes de France ou d’Angle- 
terre, que la plie étoit engendrée par un. 
petit crustacée nommé chevreite. Le phy-. 


DES PLEURONECTES. 267 
sicien Deslandes chercha, il y a déja un 
très-grand nombre d'années, à découvrir 
l’origine de cette opinion, qui maintenant 
seroit absurde. Il fit plusieurs observa- 
tions à ce sujet. Ilmit des chevrettes dans 
un vase de trois mètres de circonférence, 
et rempli d'eau de mer. Au bout de 
douze ou treize jours, il y apperçut huit 
ou neuf petites plies, qui grandirent in- 
sensiblement: et cette expérience lui 
réussit toutes les fois qu’il la tenta. Dans 
le printemps suivant, il placa dans un 
vase des pñes, et dans un second des 
plies et des chevrettes. IL paroît que par- 
mi les plies des deux vases, il y avoit des 
femelles qui pondirent leurs œufs; et ce- 
pendant aucun Jeune pleuronecte ne pa- 
rut que dans celui des vaisseaux qui con- 
tenoit des chevrettes. Deslandes examina 
alors ces crustacées, et il vit de véritables 
œufs de plie attachés sous le ventre de 
ces crabes. Il les ouvrit, ets’appercut non 
seulement qu'ils avoient été fécondés, 
mais encore qu'ils renfermoient des em- 
_bryons déja uu peu développés. Il conclut 
de tout ce qu'il avoit vu, que les œufs 
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couvés, pour ainsi dire, sous le ventre 
des chevrettes. Au lieu d’adimettre cette 
opinion que rien ne peut soutenir, ce 
physicien auroit dû penser que les plies 
écloses dans ces vases provenoient d'œufs 
poudus et fécondés près d’un rivage fré- 
quenté par les chevrettes, qui aiment 
beaucoup à se nourrir du frai des pois- 
sons, et particulièrement de celui des 
pleuronectes. Ces œufs enduits d’une hu- 
meur très-visqueuse, au moment de leur 
fécondation, comme ceux de presque 
tous les habitans des eaux douces ou sa- 
lées , s’'étoient collés facilement contre le 
ventre des chevrettes qu’il avoit prises 
pour en faire les sujets de ses expériences. 

Avant de terminer cet article, nous de- 
vons faire remarquer que plusieurs au- 
teurs, et notamment Belon, Rondelet, 
Gesner et Aldrovande, ont fait représen- 
ter la plie avec les deux yeux placés sur 
le côté gauche. Cette faute est venue 
vraisemblablement de ce qu'ils n'ont pas 
eu le soin de diriger leurs artistes, qui 
guroient dû dessiner le poisson à rebours, 
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des plies ne pouvoient se développer, que h 
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Mais quoi qu’il en soit, il paroît qu’une 
faute semblable a eu lieu pour plusieurs 
espèces du genre de la plie; et nous pen- 
sons avec Bloch, que ce défaut d’atten- 
tion a dû contribuer à faire compter par 
les naturalistes récens, plus d'espèces de 
pleuronectes, qu'ils n’auroient dû en ad- 
mettre dans leurs catalogues. | 
Le citoyen Noël de Rouen nous a man- 
dé dans le temps, que l’on connoissoit à 
Caen, sous le nom de franquise, une va- 
riété de la plie ou plie franche, qu’on ap- 
pelle carrelet à Dieppe, ainsi qu’à Fécamp, 
et qu'il ne faut pas confondre avec notre 
pleuronecte carrelet. Les individus de, 
cette variété remontent Jusque dans les 
guideaux du Tôt, lorsqu'ils sont portés 
avec violence dans la Seine par les eaux 
de la barre située à l'embouchure de cette 
rivière * 
* {6 rayons à la membrane branchiale du pleu- 
ronecte plie. ; 
12 rayons à chaque pectorale. 
6 rayons à chaque thoracine. 


a: 


19 rayons à la nagcoire de la queue. 
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LE PLEURONECFE FLEZ:, 


LE PLEURONECTE FLYNDRE®, . 


LE PLEURONECTE POLE, LE PLEURO- : 


NECTE LANGUETTE, LE PLEURO- 
NECTE GLACIAL, LE PLEURONECTE 
LIMANDELLE, LE PLEURONECTE CHI- 
NOIS, LE PLEURONECTE. LIMAN- 
DOIDE 3, zr LE PLEURONECTE PÉ- 
GOUZE. 


Ls flez se rend , au printemps, vers les 


rivages de la mer et les embouchures des 


1 Flinder, flonder, en Prusse; flunder, butte, 


dans la Livomie; buttes , lestes, plehkstes, chez. 
les Lettes; /æst, kamlias , en Estonie; flundra. 


slaettskaeda, en Suède ; skey, sandskraa,.en Nor- 
vége; kola, lura , en Islande ; butte, sandskreble, 
en Danemarck; #ounder, but, fluke, en Angle. 


terre; Dot, amsterdamse-bot, fey bot, het-ley à 


en Hollande. 


2 Picot , sur quelques côtes francoises de Océan ! 


atlantique. 
3 Rauhe-scholle, par les A Nassteh 
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fleuves. Il pénètre même dans les rivières : 
on le voit remonter très-avant dans celles 
d'Angleterre; et le citoyen Noël nous a 
écrit qu’on le pêchoit souvent dans la 
Seine, jusqu’auprès de Tournedos, quel- 
ques myriamètres au-dessus du Pont-de- 
l'Arche, où onle nomme fondre et fondre 
d’eau douce ou de rivière. Les individus de 
cette espèce que l’on prend dans l’eau 
douce, ont la couleur plus claire et la 
chair dus molle que ceux que l’on trouve 
dans la mer. On pêche le flez pendant la 
belle saison, parce qu’alors il est plus 
charnu et plus gros. La bonté de sa chair 
varie d’ailleurs suivant la nourriture qui 
est à sa portée , et par conséquent suivant 
le pays qu'il habite. On prétend qu'aux 
environs de Memel, sa saveur est plus 
agréable que dans les autres parties de la 
Baltique. On peut le transporter facile- 
ment dans des vases et à une distance 
assez grande de son séjour ordinaire, sans 
lui faire perdre la vie; et on a profité de 
cette facilité, ainsi que de celle avec la- 
quelle il s’'accoutume àtoute sorte d'eau, 
pour l’acciimater ctle multiplier dans plu- 
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sicurs étangs de la Frise*.Ilne pèse pas or 
dinairement plus de trois kilogrammes. 


Deux petits cœcums sont placés auprès de 
son pylore. Sa colonne dorsale comprend 
trente-cinq vertèbres. Les piquans dont 
sa surface est hérissée, sont très-petits, 
‘mais paroissent crochus, excepté ceux 
qui garnissent du côté droit la ligne laté- 
rale ou la base de la nageoïre de l'anus et 
de celle du dos. Ces derniers sont droits 
et forment de petits groupes; on en voit 
de semblables sur la ligne latérale du côté 


gauche, et sur le bord gauche de la base 


des nageoires du dos et de l’anus. Ce côté 
gauche ou inférieur, et par conséquent 
presque toujours dérobé à l'influence de 
Ja lumière, est blanc avec quelques 
nuages bruns et des taches noirûâtres, 
vagues, très-peu foncées , très-peu nom- 
breuses , et petites , tandis que le côté 
droit est d’un brun foncé, relevé par des 
taches olivätres, ou d’un verd Jaune et 
noir. Au reste, indépendamment des pi- 
quans dont nous venons de parler, les 


:* Voyez le Discours intitulé Des effets de l’art 
de l'homme sur da nature des poissons. 
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deux côtés du flez sont couverts d’écailles 
minces, alongées , fortement attachées 
à la peau , et très-difficiles à voir. La mâ- 
choire inférieure dépasse celle d’en-haut ; 
la langue est courte et étroite; deux os 
ronds et rudes sont situés auprès du go- 
sier.. La ligne latérale se courbe vers le 
bas, après s'être avancée vers la nageoire 
de la queue, jusqu’au-delà de la pecto- 
rale. Un aiguillon assez fort paroît au- 

devant de la nageoire de l’anus. 

La Baltique n’est pas la seule mer où se 
plaise le flez : il est aussi très-répandu 
dans l’Océan atlantique boréal, ainsi que 
le flyndre, qui fréquente particulière- 
ment les embouchures des rivières du 
Groenland. Ce dernier poisson est un des 
pleuronectes les moins grands et les moins 
agréablesau goût, Il ne parvient ordinai- 
rement qu'à la longueur de trois déci- 
mètres; et on ne le mange le plus souvent 
que séché. Il se plaît sur les fonds sablon- 
neux , où 1l se nourrit de vers marins et 
de petits poissons, et-où Qi dépose ses _ 
œufs vers le commencement de l’été. Sa 
forme générale est un peu semblable à 
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celle d’uné navette. Le côté gauche‘ est 
blanc et doux au toucher, ainsi que la 
tête et la langue. Six tibetenuLes garnis 
de petites dents entourent le gosier. Les 
pectorales sont courtes. Le flyndre est 
fréquemment tourmenté par des gordius, 
ou par d’autres vers intestinaux.. . 

Le pole habite dans la partie de l’O- 
céan atlantique qui baigne la Belgique, 
et dans celle qui avoisine le Groenland. 
On le trouve pendant l'hiver dans les en- 
foncemens littoraux dont les eaux sont 
profondes. Sa ligne latérale est droite; sa 
dorsale s'étend depuis lesryeux jusqu’à la 
nageoire de la queue. Son côté gauche est 
blanc. Il a beaucoup de rapports avec le 
flétan, mais sa chair est plus délicate; 
et il n’a communément que six ou sept 
décimètres de longueur * 

Les mers de l’Europe sont la patrie du 


|| \ ° 
* 6 rayons à la membrane branchiale du pleu- 
ronecte flez. 
> 


à chaque pectorale. 
6 rayons à chaque thoracine. 


12 rayons 


16 rayons à la nageoire de la. queue. 
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_ pleuronecte languette; et l'Océan glacial 
arctique est celle du pleuronecte glacial, 
dont le nom indique le séjour, et qui en 
fréquente les côtes sablonneuses. 


8 rayons à la membrane branchiale du pleu- 


12 
6 
16 


7 


D 


ronecte flyndre. 
rayons à chaque pectorale. 
rayons à chaque thoracine. 
rayons à la caudale. 


rayons à la membrane branchiale du pleu- 
ronecle pole. | 

rayons à chaque pectorale. 

rayons à chaque thoracine. 

rayons à la nageoire de la queue. 


rayons à chaque pectorale du pleuronecte 
languette. 
rayons à chaque thoracine. 


A 


rayons à la caudale. 


rayons à chaque pectorale du pleuronecte 
limandelle. 

rayons à chaque thoracine. 

rayons À la nageoire de la queue. 


rayons à chaque pectorale du pleuronecte 
limandoide. 
rayÿous à chaque thoracine, 


x 


rayons à la caudale, 
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Les yeux de la limandelle sont ovales 


et très-rapprochés; sa ligne latérale est 


d’abord courbée et ensuite droite; son 
côté gauche est blanc ; ses pectorales et 


ses thoracines sont Jaunes. Elle est quel-, 


quefois longue d’un demi-mètre. 

Le pleuronecte chinois est encore in- 
connu des naturalistes. Nous en avons 
trouvé une image très-bien faite parmi 
les peintures Ghintbiset que la Hollande à 
cédées à la France, avec plusieurs belles 
collections d'histoire naturelle ; et nous 


lui avons donné un nom spécifique qui. 


indique Le pays où il a été observé et peint 


avec beaucoup de soin. Trois ou quatre 


pièces composent chaque opercule. La 
hauteur de l’animal surpasse la moitié de 
sa longueur totale. Des taches brunes, 
. régulières, assez grandes et nuageuses, 
sont répandues sur le côté droit, et va- 
rient le fond qui fait ressortir des points 


noirs arrangés en quinconce. Le côté 


« 


gauche est d’un blanc rose; et l'iris est un 


peu doré. 


On pèche dans l’Océan atantique sep-. | 
tentrional, et particulièrement aux envi 
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rons de Heiligeland, le pleuronecte au- 
quel nous conservons le nom de Zzan= 
doïde. Ce thoracin habite sur les sables du 
fond de la mer; il vit de jeunes crabes; 
il se prend à l’hamecon; sa chair est 
blanche et d'un bon goût ; il a deux laites 
ou deux ovaires; son foie n’est pas divisé 
en lobes; deux ou trois ou quatre cœ- 
.cums sont placés auprès du pylore; plu- 
sieurs rangées de dents pointues arment 
chaque mâchoire ; deux os rudes sont 
voisins du gosier; la langue et le palais 
sont lisses; les deux ouvertures des na- 
rines paroissent dans une sorte de petite 
fossette; des écailles semblables à celles 
du dos revêtent la tête ét les opercules ; 
le côté gauche est blanc. 

La pégouze vit dans la Méditerranée, 
où on lui a donné, suivant Rondelet, le 
nom qu'elle porte, parce que ses écailles 
‘sont adhérentes à la peau comme de la 
poix, et ne peuvent être détachées faci- 
lement qu'après avoir été trempées dans 
de l’eau chaude. On l’a prise aussi dans 
les environs de Caen, selon le citoyen 

e | 24 


Noël*; mais elle y est te! tube belles 
tables de son côté droit sont placées sur. 
un fond d’un roux sale, et souvent en 


tourées d’une bordure tr ès-foncée. | 


* Note manuscrite communiquée par le citoyen 


Noël de Rouen. 


PR UP OPA 1 


\ 


LE PLEURONECTE ŒILLÉ, 
BE 


LE PLEURONECTE TRICHODACTYLE*. 


Css deux espèces ont beaucoup de res- 


semblance avec les achires. Elles s’en rap- 
prochent par le petit nombre de rayons 
que l’on trouve dans leurs pectorales, et 
par la petitesse de ces nageoires. La pre- 
mière a la dorsale comme plissée, et vit 
à Surinam. La seconde a le côté gauche 
blanchäâtre ; de très-grands rapports avec 
la sole; la ligne latérale droite; les dents 
si menues, qu'on a de la peine à les dis- 
tinguer ; la pectorale gauche si réduite 


* Le mot grec et compos trichodactyle désigne 
l’exiguité et la forme des doigts ou des rayons de 
chaque pectorale, qui sont déliés comme des fila- 
mens. 
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| 


due ses dés qu ‘elle ne montre 
ordinairement qu’un rayon; et une lon- 
gueur totale presque toujours au-dessous 
d'un décimètre. On pêche le trichodactyle 
dans les eaux d'Amboine * 


os rayons à chaque pectorale du _pleuronecte 
me ï 
14 rayons à à la nageoire de la queue. 


6 rayons à la membrane branchiale ” pleu- 
ronecte trichodactyle. 

5 rayons à chaque thoracine. 

16 rayons à la caudale. 
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LE PLEURONECTE ZÈBRE *, 


LE PLEURONECTE PLAGIEUSE, 


E T 


LE PLEURONECTE ARGENTÉ. 


Là forme pointue de la caudale, et la 
réunion de cette nageoire avec celles du 
dos et de l'anus, donnent une conforma- 
tion générale assez remarquable aux trois 
poissons quicomposent le troisième sous- 
genre des pleuronectes. Le premier de ces 
_trois, celui qui a recu le nom de zèbre, 

et qui est originaire des Indes orientales, 
présente d’ailleurs une mâchoire infé- 
rieure moins avancée que celle d’en-haut ; 
des dents menues et pointues, placées le 
long de chaque mâchoire ; des yeux très- 
petits et inégaux ; un seul orifice àchaque 


* Die bandirte zunge , par les Allemands, 
24 


NT 


PES FEAT 1 LOTS Fe 
; : 


au toncbe un anus situé au-dessous des 
pectorales. 

Le pleuronecte hlagieuse a été observé 
dans les eaux de la Caroline, par le doc- 
teur Garden. 


L’ argenté a le côté gauche d’une cou- 


leur brune et terne, pendant que son côté 
droit resplendit de l'éclat de l'argent. On 
le trouve dans la iner des Indes *. 


* 4 rayons à chaque pectorale du pleuronecte 


zèbre. 
6 rayous à chaque thoracine. 
40 rayons à la caudale. 
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LE PLEURONECTE TURBOT *. 


ne 


Cr poisson est très-recherché, et doit 


l'être. I réunit, en éffet, la grandeur à un 
goût exquis, ainsi qu'à une chair ferme; 
et voilà pourquoi on l’a nommé jaisan 
d’eau, ou faisan de mer, pendant qu'on a 
donné à la sole le nom de perdrix marine. 
Le turbot habite non seulement dans la 
mer du Nord et dans la Baltique, mais 
encore dans la Méditerranée. Rondelet dit 
avoir vu dans cette dernière mer un indi- 
vidu de cette espèce qui avoit cinq cou- 


* Faisan d’eau ; berlonneau , sur quelques 


côtes du nord-ouest de la France ; breet, en An- 
gleterre; tarboih, en Hollande; otgvar, tonne, 
steenbut, en Danemarck; »rang flonder, skrabe 
Jlynder , en Norvége; buita ,en Suède; boîte, stein 
boite, en Prusse; stein butl, dans plusieurs con- 
trées de l’Allemagne; r2ombo , en Lialie; rombz 
aspri, en Sardaigne; romb, dans plusieurs dé- 
partemens méridionaux de France. 
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dées de long, quatre coudées de large et. à 


un pied d'épaisseur. Des turbots de cette 


taille sont très-rares : mais on en prend 
quelquefois sur les côtes de France où 


d'Angleterre, qui pèsent de dix à quinze 
kilogrammes; et le citoyen Noël a bien 
voulu nous écrire que, vers la fin de ger- 
minal de l’an 9, on avoit vendu dans le 
.marché de Rouen un turbot du poids de 
plus de treize kilogrammes. 
= Le pleuronecte que nous décrivons est 
très-goulu ; sa voracité le porte souvent 
à se tenir auprès de l'embouchure des 
fleuves, ou de l'entrée des étangs qui com- 
muniquent avec la mer, pour trouver un 
plus grand nombre des jeunes poissons 


dont il se nourrit, et pour les saisir avec 


plus de facilité lorsqu'ils pénètrent dans 
ces étangs et dans ces fleuves, ou lors- 


qu'ils en sortent pour revenir dal la mer. 


Quoique très-grand, il ne se contente pas 
d’employer sa force contre sa proie : il a 
recours à la ruse. Il se précipite au fond 
de l’océan ou des méditerranées, applique 


son large corps contre le sable, se couvre 


en partie de limon, trouble l’eau autour 
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de lui, et se tenant en embuscade au mi- 
lieu FA cette eau agitée, vaseuse et peu 
transparente, j trompe ses victimes, et les 
dévore. 

Au reste, les turbots sont wès-dificiles 
dans le choix de leur nourriture; ils ne 
touchent guère qu’à des poissons vivans 
ou très-frais. Aussi, au lieu de garnir uni- 
quement de morceaux de gade, ou de 
clupée, et particulièrement de hareng, les 
hamecons avec lesquels on veut prendre 
ces pleur onectes , les Anglois ont-ils ima- 
giné eee pour appât, de petits 
poissons encore en vie, et sur-tout de 
Jeunes pétromyzons pricka, qu'ils ont 
achetés de pêcheurs hollandois. On pré- 
tend même que les turbots ne sont point 
attirés par des amorces auxquelles d’au- 
tres poissons ont mordu. Quoi qu'il en 
soit, ils sont très-abondans sur les côtes 
de Suède, d'Angleterre et de France. On 
en trouve notamment un très-grand nom- 
bre entre Honfleur et l'embouchure de 
l'Orne, où on pêche ceux que l’on vend 
dans les marchés du Havre, de Rouen et 
de Paris. 


va 


TJ ho 
Les pêcheurs ph suivant le 


naturaliste Bloch, vont à la recherche des 
turbots, dans des canots qui portent trois 
hommes. Chacun d’eux a trois cordes ou 


lignes de trois milles anglois de longueur; ‘4 


on attache à chaque corde, de deux mè- 


tres en deux mètres, un ciaeh ét retenu 
par une ficelle de crin ; des plombs main- 


tiennent les lignes de le fond de la mer : 
des morceaux de liége en indiquent la 


place; et on se règle sur les marées pour 


Jeter ou relever les cordes. 
La forme générale du turbot est un lo- 
sange; et c’est de cette figure qu'est venu 


le nom de 7zombe, que tant d'auteurs an- 


ciens et modernes lui ont donné. La mûâ- 
choire inférieure, plus avancée que la su- 


périeure, est garnie, comme cette der- 


nière , de plusieurs rangées de petites 
ER 


dents. La ligne latérale descend pour se 


courber autour de la pectorale, et tend 
ensuite directement vers la nageoire de la … 


queue, sans présenter aucun tubercule. 


Les nageoires sont jaunâtres avec des. 


taches et des points bruus ; le côté gauche … 
est marbré de brun et de jaune; le côté \ 


Fr Éroits qui est l’ inférieur , est blanc avec. 

à des taches brunes. Les Fibéreulee osseux 
_ de la femelle sont moins nombreux que 
ceux du mâle * | 


À * 7 rayons à la rt branchiale du pleu- " 


ronecte turbot. 
10 rayons à chaque pectorale. 
6 rayons à chaque thoracine, 
16 rayons à la nageoire de la queue. 


AGE 


LE PLEURONECTE CARRELET *. 


ss. 


L: carrelet est très-commun. On le 
trouve dans l'Océan atlantique boréal, 
ainsi que dans la Méditerranée. Il se plaît 
particulièrement dans cette dernière mer, 


ra 


auprès des côtes de la Sardaigne. Il pé- 


-nètre quelquefois dans les FERA * silentre 
notamment dans l’Elbe; et le citoyen 
Noël a appris d'un pêcheur, qu’on avoit 
pris un individu de cette espèce dans la 
Seinè, auprès de Quevilly, à une petite 


ee de Rouen. On ne doit donc pas, 


* Barbue, rhomboïde , dans plusieurs dépar- 
temens de France; rhombo, en Italie; scarto, 
_Soagia, auprès de Venise; glaftbutt ,winckelbutt, 
‘en Allemagne ; el8 butt, à Hambourg ; sLpobbabil 


en Danemarck; Sioéhalén à en Suède; sand-flyn= - 


dans le comté de Cornouailles ; s griet; en Hol- 


x 


lande. 


‘ der, en Norvége; pearl, à Londres; Jug-aleaf, | 


PUS A 4 #1. 
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_ être étonné qu'on ait vu des empreintes | 
ôu des dépouilles. dé éet osseux dans la 
carrière d'Œningen, auprès du Rhin et 
du lac de Constance * 
. Ce thoracin et le türbôt sont les pleu- 
ronectes qui présentent le plus de largeur 
ou plutôt de hauteur. Ils l’emportent 
même sur le flez par la grandeur relative 
de cette dimension; mais ils sont bien 
éloignés d’atteindre à la longueur de ce 
flez. On ne doit donc donner aucune 
confiance à ce qu’on a écrit d’un carrelet 
pris sous Domitien , et qui auroit été 
d’une longueur si démesurée, qu'elle 
auroit égalé vingt-deux ou vingt-trois 
mètres. | 
Le pleuronecte dont nous nous océu- 
pons, a l’œsophage large, la membrane 
de l'estomac épaisse, et deux cœcums ou 
appendices auprès du pylore. On doit re- 
marquer d’ailleurs sa mâchoire inférieure 
un peu plus avancée que la supérieure, 
les différentes rangées de dents petites, 


* Voyez notre Discours sur la durée des es- 
pèces, et le 7’oyage dans les a A d’Horace- 
Bénédict de Saussure, 
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" 


Loue la ie pi fedele par! ke. 
| postérieure de chaque opercule èt. 


| Pt 
couleur blanche du côté droit de Len 


_mal* y # “à 
| LE mé d: 
: # 6 vb Ja à branchiale du a de. 
ronecte carrelet. } xx 
12 rayons à chaque pectorale. , Do 
6 rayons à chaque thoracine. th SD: ‘1 
16 rayons à Jai caudale. 0 ls: 
a ; à | 
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fa 
L " 


bus ! ï + 
LE PLEURONECTE TARGEUR:, 
LÉ PLEURONECTE DENTÉ, 


ta 

LE PLEURONECTE MOINEAU:, LE 
PLEURONECTE PAPILLEUX, LE 
PLEURONECTE ARGUS5, LE PLEU- 
RONECTE JAPONOIS, LE PLEU- 
RONECTE CALIMANDE, LE PLEU- 
RONECTE GRANDES-ÉCAILLES 4, 
gr LE PLEURONECTE COMMER- 
SONNIEN 5; 


LS ns 


Lorsqu'on aura jeté les yeux sur le 
tableau générique des pleuronectes, on 


? Rothbutt, en Allemagne; rœætt Puel en Da- 
nemarck ; »hiff, eu Angleterre. 

2 Passere, en Sardaigne; struff but à Ham- 
bourg ; verkehrther elbult ; theerboit, à Dantzig; 
stachelbuit , en Livonie ; at , grabbe, chez les 
Lettes._ " : 

3 Srchelchwartz, en Allemaogne 5 lunge, en 
Hollande ; Znguada, cubricunha, en Portugal; 


Pat 
D à | 


E NATURELLE 


me. compléterai Étciiiment l'idée générale des 
neuf espèces dont nous faisons mentioh 
dans article, en réunissant dans sa 


DENT les détails suivans. 

- Letargeur montre de petites écailles sur 
sa tête et sur les rayons de ses nageoires; 
un grand nombre de dents recourbées et 
très-serrées, à chaque mâchoire; une 
lèvre supérieure extensible; une ligne 
latérale courbe au-dessus de la pectorale, 
et ensuite droite; un blanc rougeûtre ré- 
pandu sur son côté droit; et des nuances 
grises distribuées sur les nageoires du dos 
et de l’anus. Il habite dans la mer qui 
baigne les côtes d'Angleterre et celles du 
Danemarck; il parvient à la longueur 
d’un demi-mètre. R 

Les eaux de la Caroline sont la patrie 
du denté, 


aramaca, au Bresil ; hadé, dans l’île de Rotter- 
dam, ou Anamoka; pathi-maure, dans l’île 


d'Utahite. 
4 Gross schuppigte scholle, par les Aa : 


tonge, par les Hollandois; Zingoada, cubricunha, | 


par les Portugais ; aramaca, au Bresil. 


$ Sole de l'ile de France. 


{ 


4 


_rional. Il pèse quelquefois plus de quatre 
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Le moineau se trouve bone la Baltique, 
ainsi que dans l'Océan atlantique septen- 


kilogrammes. Sa chair est agréable au 
goût. La mâchoire inférieure dépasse 


celle de dessus. La ligne latérale est pres- 
que droite. Le côté droit est blanc; les 
nageoires sont jaunâtres avec des taches 
brunes. On voit un piquant auprès de 
l'anus. | 

L'Amérique nourrit le papilleux, dont 


le côté droit est blanc, et le côté gauche 


grisätre. 

L'argus, dont le badé ou le manchot 
de Broussonnet n’est qu’une variété, est 
souvent long de cinq ou six décimètres. 
On l’a pêché dans la mer des Antilles, 
dans celle de la Caroline, et dans les eaux 
des îles du grand Océan équinoxial, im- 
proprement appelées fes de la mer du 
Sud. Pendant l'hiver, il se tient au fond 
de la mer; mais lorsque l'été approche, il 
remonte dans les fleuves, où sa chair de- 
vient tendre et d’un goût exquis. Sa pa- 


” 


cr 


rure est très-belle. Les taches dont il est 
peint ont paru ayoir assez de rapports 


Fe 
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avec une prunelle entourée dé son iris, | 
pour que lé nom d’argus lui ait été donné. … 
La membrane des nageoires est jaunâtres" 
les rayons qui la soutiennent sont bruns; 
et elles sont d’ailleurs ornées de petites # 
taches bleues. d 

Le Côté droit de lil est d’un gris 
cendré. ù à 

L’œil supérieur est plus grand nr 
reculé que l’autre. La ligne latérale fait 


.le tour de la pectorale avant de s’avancer | 


directement vers l'extrémité de la queue. 
Plusieurs rayons de la pectorale gauche 
sont très-prolongés au-delà de la mem- 
brane *, | 
Le Japonois est long. de deux décimè- 
tres , et blanchâtre sur son côté droit, 


* 11 rayons à chaque pectorale du pleuronecte 
targeur. 


6 rayons à chaque thoracine. 
14 rayons à la nageoire de la queue. 


7 rayons à la membrane branchiale du pleu | 
ronecle denté. 
12 rayons à chaque pectorale. 
17 rayons à la caudale. 


F 


» 
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Le pleuronecte calimañde n’a que deux 
ou trois décimètres de longueur ; ; Les cou- 


"+ 
È A 


7 Q rayons à chaque pectorale du pleuronecte 


6 rayons à la membrane branchiale du pleus 
ronecte moineau. 
12 rayons à chaque pectorale, 
6 rayons à chaque ilioracine, 
16 rayons à la nageoire de la queue. 
12 rayons à chaque pectorale du pleuronecte 
papilleux. 
6 rayons à chaque thoracine. 
16 rayons à la caudale. 


10 rayons à chaque nie du pleursnecte 
argus. 
8 rayons à chaque thoracine. | 


A 


17 rayons à la nageoire de la queue. 


9 rayons à chaque pectorale du pleuronecte 
japonoïs. à 
16 rayons à la caudale, : 


14 rayons à chaque pectorale du pleuronecte 
| grandes-écailles. 
6 rayons à chaque thoracine. 
17 rayons à la nageoire de la queue, 
commersonnien. À 
6 rayons à chaque thoracine, j 
15 rayons à la caudäle. - 


=. 
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leurs dont il est jaspé, sont ordinaire: 
ment le rougeâtre, le marron , le gris-de- 
perle foncé. Plusieurs PMU 22 de cette 
espèce ont sur la queue une tache dorée 
et entourée d’un cercle très-brun; les 
EN pêcheurs disent que les mâles ont une, 
se seconde tache au-dessus de laspremière, 
et une troisième auprès de Toplteule. 
Nous devons à Duhamel la description de. 
ce thoracin, qui se plaît dans l'Océan. 

Le pleuronecte grandes -écailles a le 
corps et la queue très-alongés ;. la tête et 
les opercules dénués d’écailles semblables 
à celles du dos; les dents coniques et 
très-longues; les nageoires brunes ; une 
chair de bon goût; une longueur de plus 

j de six décimètres; et la mer du Bresil 
pour patrie. 

Le commersonnien est à peine de la 
longueur de la main. Ses thoracines sont 
placées l’une devant l’autre; c’est la gau- 
che qui est la plus avancée, Il vit dans 
les eaux salées qui baignent l'île, de 
France; il est encore plus délicat que la 
sole. Nous en donnons la description d’a- 

æ près les manuscrits de Commerson, qui 
_ Ja fait dessiner. | 


a 


œ 


CENT QUARANTE-SEPTIÈME GENRE. 
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La tête; le corps et la queue très-comprimés ; 


les deux yeux du méme côté de la téte: 
point de nageoires pectorales. 


PREMIER SOUS-GENRE. ; 


Les deux yeux à droite; la nageoire de la 
_ queue, fourchue, ou échancrée en crois- 
sant, ou arrondie sans échancrure. 


ESPÈCES, 


3. L’ACHIRE 
BARBU. 


2. L’ACHIRE 
MARBREÉ. 


CARACTÈRES. 


Des barbillons aux mi 


choïires ; le corps et la 


| e 4 
queue alongés ; la mâchoi- 


re supérieure plus avancée 
que l’inférieure ; Un granc 
nombre de taches blañches 
et circulaires. 


Soixante-douze rayons à Ja 


nageolre du dos; cin- 
quante-cin q à celle de l’a. 
nus ; la caudale arrondie ; 
la ligné latérale très. 


he 
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ESPÈCES. (CARACTÈRES. 
droite ; la mâchoire dix ; 

é ù 

(+ rieure “ph avancée que. 


2. L’ACHIRE celle de dessous ; le côté) 
MARBRÉ, droit brun , avec RE taches, 
et des raies toriueuses d’un 
blanc de lait. \, 
/ Cinquantésept rayons à Ja! 
nageoire du dos ; cinquante 
al avale; la caudale arron-s . 


HE avancée que | l'infés 
neure; la ligne tie 
droite ; la base des : na- 
geoires Nr l'anus et du dos. 
garnie de petites écailles 5 FD 
des taches irrégulières 4x 
‘blanchâtres, et chargées! 
chacune d’une tache brune: 


3. L’ACHIRE 
PAVONIEN. 


Cinquante- -trois rayons à la 
nagcoire dorsale ; quan 
rante-cinq à celle de l'an 

nus ; Ja caudale arrondie 3" 

4 L RAA des barhillons au côté" 
Soda gauche de la mâchoire sus: 
Dérieuee ; : les écailles c di 

liées ; sept ou huit bandes 

transversales et noires. 


+ 
% 


SECOND SOUS-GENRE. 


Les deux yeux à gauche; la caudale pointue 
el réunie avec Les nageoires de l'anus et 
du dos. \ 


2 


ESPÈCES. CARACTÈRES. 


| {Cent soixante - quatorze 
| TaYOns aux nageoires du 
dos , de la queue et de l’a- 
nus, considérées eomme 
f ne formant qu'une seule 
9 L’ACHIRE nageoire ; le corps et Ja 
DEUX-LIGNES. | queue alongés ; deux lignes 
| latérales sur chaque côté 
du poisson ; le côté gauche 
| dun brun jaunêtre; le côté 
opposé d’un blanc rou- 

geûtre. 


ualre-vingt-quinze rayons. 
depuis le commencement 


6. L’ACHIRE de la dorsale jusqu’à l’ex- 


, SE 2 4 
4e trémité de la nageuire de 


la queue ; quatre - vingt- 
deux rayons depuis le 
commencement de l’anale 


_6 L’ACHIRE. 
ORNÉ, 


‘rale sur chaque « 
TU DE 
écailles petites, 
_et dentelées ; 


l'A 
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L’ACHIRE BARBU, 
* L'ACHIRE MARBRÉ, 
G ET 


L’ACHIRE PAVONIEN. 


L Es achires* ne diffèrent des pleuro- 
nectes que parce qu'ils sont entièrement 
privés de bras et de mains, ou, ce qui 
est la même chose, de nageoires pecto- 
rales. Leurs habitudes sont cependant 
semblables à celles des pleuronectes, dont 
les pectorales sont trop petites et placées 
trop désavantageusement pour influer: 
d’une manière sensible sur leurs mouvye- 
mens et leurs évolutions. 

On ignore dans quelle mer habite le 
barbu. | 

Le marbré est beau à voir. On le pêche 

* Axapns , en grec, signifie manchot, qui man- 
que de mains. | 
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dans la partie de l'Océan qui arrose Pile | 


de France. Le goût de sa chair y est ex- 
cellent, et il y a été observé en 1769 par 
CoMibroon. Les naturalistes ne con- 
moissent pas encore ce poisson. Ses na- 
geoires, d’un blanc mélé de gris et de 
bleu, sont parsemées de points noirs. On 
ne voit que difficilement ses écailles. La 


dorsale s'étend depuis le bout du museau: 


jusqu’à la nageoire de la queue. 
Commerson a fait une remarque cu- 
rieuse sur cet achire. Il a vu le long de 


la base des nageoires du dos et de lanus, 


autant de pores que de rayons; et lors- 


qu'on pressoit les environs de ces petits’ 


orifices, il en sortoit une muccsité lai- 
teuse. 
Nous avons trouvé un individu de tte 


espèce dans la collection de Hollande, 
cédée à la France. 


Nous avons vu dans la même collection 


un individu d’une autre espèce d’achire 


encore inconnue des naturalistes, et à 
laquelle nous avons donné le nom de 


. pavonien, à cause des taches un peu sem- 


blables à des yeux de paon, dont elle cst 
aouvyerte. 
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_ La dorsale de cetachire pavonien règne 


depuis le dessus Mu -mubcau jusqu’à la 
‘caudale, dont cependant elle est très- 
distincte, ainsi que la nageoire de l’anus*. 
* 5ou6 rayons à la membrane branchiale de 
l’achire marbré, 
5 rayons à chaque thoracine. 
18 rayons à la nageoïre de la queue. 
6 rayons à chaque ihoracine de l’achire pa- 
__ vonien. 

17 rayons à la caudale, 


Cr PE a 'ÈLÉ pêché dans né eaux on 
à _ l'Amérique septentrionale ; son côté droit 
" ; L His FE côté gauc. Le blanchâtre *. 4 


* #. Ve # he rayons à chaque thoracine de a 
a fascé. di #: # L 


16 rayons à la nageoire de la queue. 


L'ACHIRE DEUX-LIGNES, 


E T 


L'’ACHIRE ORNE. 


L: premier de ces deux achires habite 
dans les eaux de la Chine et dans celles 


des Indes orientales. Il se nourrit de pe- 
tits crabes et d'animaux à coquille. Son 


foie n’a qu’un seul lobe, La membrane 
de son estomac est mince. Le canal intes- 
tinal se recourbe plusieurs fois. Les deux 
mâchoires sont garnies de dents courtes 
et obtuses. Chaque narine a deux ori- 
fices, dont l’un est en forme de tube. Une 
seule plaque compose chaque opercule. 
Les écailles qui recouvrent la tête, le 
corps etla queue, sont petites, presque 
rondes et dentelées. Les deux lignes laté- 
rales que l’on voit sur chaque côté de 
l'animal, sont droites et presque paral- 
26. 
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_Îèles. Une couleur brun | 
de verdâtre distingue à RABEOieS, e pu 
Personne r’a encore, publié la descrip- À 
tion de l’orné. Nous avons vu un individu 4 
de cette dernière espece dans la collection 
hollandoise donnée à la France. La ligne 
latérale se relève au- delà de l’opercule, 
pour suivre à peu près la direction qu 
dos * \ à 


* 4 rayons à la membrane branchiale de 
l’achire deux-lignes. 
4 rayons à chaque thoracine. 


ADDITIONS 
AUX ARTICLES 


DE PLUSIEURS GENRES DE POISSONS 
CARTILAGINEUX ET DE POISSONS 
OSSEUX. 


SECOND SUPPLÉMENT 
AU TAELEAU 


DU GENRE DES PÉTROMYZONS. 


ESPÈCES: CARACTÈRES. 

f Les dents jaunes et placées 
très-avant dans la bouche ; 
Ja mâchoire inférieure gar- 
nie de dix dents pointues, 
très-voisines l’une de l’au- 
7.LE PÉTROMYZON ; tre; et arrangées sur une 
| ARGENTÉ. 


- Tignecourbe; d’aütresdents 
 caruilagineuses, et placées 
j des deux côtés d’une plaque 
également cartilagineuse ; 
la tête alongée ; la ligne la- 


térale très-visible ; la dor- 
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4 ESPÉCES. 
7.LE PÉTROMYZON 
ARGENTÉ. 


8. LE PÉTROMYZON 
SEPTŒUIL, 


{ . 


9.LE PÉTROMYZON 
NOIR. 


VITAE A AMEN à PT AN NRA RS. 4) 
Ne TT BEN ti \ KE NE LA 
à f* j ( ri. Da"! 


} 
Ü 


CARACTÈRE S: 


sale très-échancrée en des 


mi-cercle ; la caudale lan- 
céolée ; la couleur argentée. 


Le diamètre longitudinal de 


l'ouverture de la bouche , 
plus long quele plus grand 
diamètre transversal du 
corps ; l’ensemble du corps 
et de la queue presque co- 
nique ; la dorsale très-peu 
découpée, et très-arron- 
die dans ses deux parties ; 
la caudale spatulée ; la 
partie supérieure de l’ani- 
mal d’un gris plombé, et 
l’inférieure d’un blanc 
jaunûtre. 


L'ouverture de la bouche 


très-petite ; l’ensemble du 
corps et de la queue-pres- 
que cylindrique jusqu’à 
une petite distance de la 
caudale ; les deux parties 
de la dorsale très-arron- 
dies ; chacune de ces par- 
ties presque aussi courte 


\ 


1 ie LS ‘4 
AU ( 


® 
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ESPÈCES.  CARACTÈRES. 
que la caudale; cette der- 
nière nageoire spatulée ; la 
partie supérieure du pois= 
son, d’un beau noir; les 
côtés et la partie infé- 
rieure d’un blanc d'argent 
très-éclatant. 


9.LE PÉTROMYZON 
NOIR. 


… DES PÉTROMYZONS. 30 
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” nt 


Le 


LE PÉTROMYZON ARGENT 
LE PÉTROMYZON SEPTŒUIL, 
ET 


LE PÉTROMYZON NOIR *. 
| 


2% 


/ | 
à des docteur Bloch avoit recu de Tran- 


queébar deux individus du pétromyzon ar- 
genté, dont les yeux sont très-grands, les 
tégumens extérieurs très-minces, et les 
rayons des nageoires si déliés, qu'on ne 
peut en savoir le nombre. L’anus est deux 


fois plus éloigné de la tête que de Ja cau- 


dale. 


œulièrement dans les eaux de la Seine, 
dans l’Epte et dans l’Audelle. C’est prin- 


* Cousue, sur les bords de la rivière de Cally, 


qui se Jette dans la Seine, au-dessous de Rouen ; 
étreleur, sux les bords de là Rille, qui passe à 
Pout-Audeimer. 


l 


”. 


a 


Le septœuil et le noir se trouvent parti- 
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3: CY CLOPTÆRE JoOurtS., 4 Nagcoirer L'ectorales 


et Inférieures du CYCLOPTERE Jourts » 
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cipalement auprès du Pont- -de-l'Arche 
qu'on en fait une pêche abondante. Nous 
les faisons connoître d’après les notes que 
le citoyen Noël de Rouen a bien voulu 
nous adresser. On les y nomme grosse et 
petite septœuille. Mais les principes de no- 
menclature que nous devons suivre, ne 
nous ont pas permis d'admettre ces deux 
dénominations. La chair du pétromyzon 
septœuil est plus molle et d’un goût moins 
agréable que celle du noir: On prenoïit 
autrefois dans l'Eure, auprès de Louviers, 
de ces noirs ou petits sepiœuils qui étoient 
d’une couleur plus foncée, plus courts, 
plus gras, plus recherchés, et vendus plus 
cher que ceux de la Seine. 


| SECOND SUPPLÉMENT. 
AU TABLEAU | | 


DU GENRE DES RAIES. 


PREMIER SOUS-GENRE. 


Les dents aiguës ; des aiguillons sur le corps 
ou sur la queue. 


ESPÈCES. CARACTÈRES. 


Le museau pointu; le dessus 
du museau et du corps, 
très-lisse ; trois rangs de 

3. LA RAIE piquans sur la queue ; deux 
MUSEAU-POINTU.) nageoires dorsales, petites 
et arrondies, auprès de 

l'extrémité de la queue ; 

point de nageoire caudale, 


{La tête courte et petite; le 

8. LA RAIE  } dessus du museau et du 
coucou. corps; dénué de piquans: la 
partie antérieure du corps 


En '\ 
Y 


HISTOIRE 


ESPÈCES. 


PO d DA RATE 
COUCOU. 


TROISIÈME 


} ; 
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 CARACTÈRES.. 


, , ® MAN LA, | 
élevée ; un ou plusieurs aï- 


guillons dentelés, longs et 
forts, à la queue. œui est 

, q Ce 
très-déliée. 


SOUS-GENRÉ, 


Les dents obtuses ; des aiguillons sur le CO7PS 
ou sur la queue. 


ESPÈCES, 


17. LA RAIE 
NÈGRE. 


CARACTÈRES. 


Le museau pointu; l’en- | 


semble du corps et de la 
queue, formant un lo- 
sange; un rang de pi- 


quans, étendu depuis {a. 


parte antérieure du dos 
jusqu’au bout de la queue ; 
une autre rangée de pi- 
quans ordinairement plus 
séparés les uns des anires, 
sur chaque côté de la 
queue, qui est très-déliée; 
toute la partie supérieure 
du poisson, d’un noir plus 
ou moins foncé. 
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Espèces dont la forme des M M © pas 


encore connue, et qui ont des aiguillons. 


ESPÈCES. 


25. LA RAIE 
MOSAIQUE. 


26. LA RAIE 
ONDULÉE. 


CARACTÈRES. 


Le museau un peu avancé ; 


un rang d'aigmillons, éten- ” 


du depuis la nuque jus- 


qu'à l'extrémité de Ja 
queue; deux ou trois pi= 
quans au - devant de cha- 
que œil; un ou deux. 
piquans Jets Chaque 
évent ; une série lougitu- 
dinale de cinq ou six pi- 
quaus, de chaque côté de 
l’origine de la queue; la 
couleur jaunâtre; des ta- 
ches blanches, lo et 
arrondies ; plusieurs séries 
doubles, tortueuses , et 
placées symétriquement, 
de points blancs ou blan-, 
châtres. 


Le museau un peu pointu ; 


une rangée de piquans, 
étendue depuis la tête jus- 
que vers l'extrémité de la 


. 


: æ 
ESPÈCES. 


À 


26. LA RAIE 
ONDULÉE. 


« 
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CARACTÈRES. 
queue ; deux aiguillons au- 
devant et derrière chaque 
œil ; un aiguillon situé au- 
près de la tête, et de cha- 
qué côté de la rangée de 
piquans qui règne sur le 


dos ; un grand nombre de 


rales sinueuses, et dont 
plusieurs se réunissent les 
unes aux autres. 


Espèces dont la forme des dents n’estpas en- 
core connue, et qui n'ontpas &’aiguillons. 


ESPÈCES. 


26. LA RAIE 
APTÉRONOTE. 


: : 


32. LA RAIF 


FRANGÉE. } 


FR 


CARACTÈRES. 


Le museau pointu et très- 


avancé ; point de nageoire 
dorsale ; un sillon lonoitu- 


dinal au-devant des yeux; 
un sillon presque sembla- 


ble entre Îes deux éventss 
la couleur rousse. 


Deux grands appendices sur 
le devant de la tête ; la tête, 


Je corps et les pectorales 
formant ensemble un lo- 


Wa él Lu ENS 


#6 “misromme R 
ESPÈCES. MAI CAR CE 

TS || sange préle | 

la partie | 
corps, et de celle jh pec- | 


torales, garnis de barbil- 
lons ou de filamens ; point. 


tn. 


à Hd 


32. LA RAIE 
FRANGÉE. 


"4 de: nageoire ni de bosse 
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LA RAIE MUSEAU-POINTU *, 
3 ET 


LA RAIE COUCOU. P- 


DE 
Nc els 


C’ssr d’après des notes trés-bien faites, 
des dessins très-exacts, ou des individus 
bien conservés , envoyés par le savant et 
zélé citoyen Noël de Rouen, que nous 
faisons connoître les sept raies dont nous 
venons de donner le tableau. 
La raie museau-pointu a beaucoup de 4 
rapports avec l’oxyrinque; mais, indé- 
pendamment des traits véritablement dis- 
tinctifs de ces deux poissons, la première 
ne parvient guère qu’au poids de déux 
ou trois kilogrammes, pendant que l’oxy- 
rinque pèse souvent jusqu’à douze ou 
_ treize myriagrammes. La couleur de cette 


# Petite raie à bec. “ 


27. 


H8 HISTOIRE. NATUR. LL 
même raie à museau pointu est d’un gris 
léger. J'ai reçu du citoyen Noël deux in- 
dividus de cette espèce, l’un âle, et 
l’âutre femelle. La femelle différoit du 
mâle par de petits HEIN qu'elle avoit. 
au-dessous du museàu et à la’ circonfé-. 
rence du corps. À 
La partie supérieure de la raie coucou. 
est bleuâtre, ou d’un brun fauve, et l'in-. 
férieure d’un blanc sale. L'ouverture de 
la bouche est petite; mais les orifices des 
narines sont grands, et l’animal peut les 
dilater d’une manière remarquable. On 
voit dans l’intérieur de la gueule, au-delà 
des dents de la mâchoire supérieure, une 
sorte de cartilage dentelé, placé transver+ 
salement. Les raies coucous sont moins 
rares vers les côtes de Cherbourg qu’ au 
près de l'embouchure de la Seine. On en 
pêche du poids de quinze kilogrammes. 
Le tissu de leur chair est très-serré. La 
forme de leurs dents, qui sont aiguës, ne 
permet pas de les confondre avec les raies 
aigles, ni avec les pastenaques , malgré 
9 She ressemblances qui les en rap- 
prochent. " 
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z. RAIE We l'C'r 
2. RAIE Mosaique ; 
Ô .RAIE Frangée ; 


* ; Fouquet Jp. 


LA RATE NÈ 


IGRE ": 


de. > 


0; ne voit PAT QU pri raie gi 
près de dés ee la Scine. On la. 
‘prend avec les raies boi | 


ques, et. d’autres raies 4 ou moins 
. blanches, dont les nuances font ressortir 
LL couleur noire dont elle est peinte. Ses 
UE mamelonnées ou 7 ae Le 


“illon 


es 2 est très- F4 
ä lance cé très-doux af toucher ; 1l pr ésente 
Hi une teinte bleuâtre vers le 7 
à N°7 es pectorales. Au reste, un p 


dit au citoyen Noël " quil a 0 t-pri 
es ‘individus de cette espèce noirs p. 
essous comme par-dessus. La peau, qui 
est lég ment chagrinée, est Aussi très- |, 
7 épaisse, et s’enlève Pclément en entier , à 


€ £. V % 
“ré Raïe-rat , par les pêcheurs des environs de ; 
Pembouchure de la Seine: nn 
4, es à PA A | Dr LAPT à 
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XD ES RAIES. 


LA RAIE MOSAÏQUE, 


18 
F 


E T 


LA RAIE ONDULÉE. 


LA distribution remarquable des cou< 
leurs dont la mosaïque est ornée, a fait 
donner à ce poisson le nom que j’ai cru 
devoir lui conserver. C’est la plus belle 
des raies; mais vraisemblablement elle 
n’est pas la meilleure, puisqu'elle est res- 
tée inconnue jusqu'à présent, quoiqué 
habitant entre les rivages si fréquentés de 
la France et de l'Angleterre. Les mâles 
ont des appendices d’une très- Rs A lon- 
gueur. 

La parure de l'ondulée est moins riche 
que celle de la mosaïque; mais elle est 
peut-être plus élégante, tant la couleur 
grisâtre qu’elle montre se marie agréable- 
ment avec les teintes grises et douces des 
bandelettes qui serpentent ou plutôt on 
dulent sur sa surface supérieure, 


D - 


LA RAIE APTÉRONOTE. 


he 


L 


Lzs nageoires pectorales de cette raie 
sont très-grandes relativement aux autres 
parties de l’animal. Si l’on retranchoit ces 
nageoires, la tête et le corps de l’aptéro- 
note ressembleroient à deux ovales irré-, 
guliers et presque égaux, placés au-devant 
l’un de l’autre. Cette forme se fait même 
appercevoir malgré la présence de ces 
pectorales, qui sont très-distinctes, .et 
qui doivent réunir à leurs dimensions 
étendues, des mouvemens assez rapides 
pour donner une grande vîtesse à la na- 
tation du poisson. On doit aussi remar- 
quer la forme cylindrique ou plutôt co- 
nique de la queue, qui s’avance, pou 
ainsi dire, au milieu du corps propre=. 
ment dit, Pa vers le diaphragme. + 


CN EL tt ï 


LA RAIE FRANGÉE. 


18 
a 


IL, conformation de cette raie mérite 
l'attention des naturalistes. Le citoyen 
Noël m'en a fait parvenir un dessin que 


J'ai fait graver, et que l’on avoit trouvé 
dans les papiers de M. de Montéclair 


officier supérieur de la marine françoise. 
Ce capitaine de vaisseau commandoit Ze 
Diadéme de 74 canons, dans la guerre 
d'Amérique; et une note écrite sur le des- 
sin que j'ai entre les mains, annonce que 


le poisson représenté avoit été pris à bord. 


de ce vaisseau de guerre, à trois heures 
après midi, le 25 Juillet 1782, à 58 degrés 
58 minutes de latitude septentrionale, et 


à 42 degrés 10 minutes du méridien de: 


Paris. 


k 
D'après une échelle. Jointe au dessin, 
cette raie frangée, vue parle capitaine de 


vaisseau  Montéclair, avoit cinq mètres 


et demi de Ps depuis le bout du 


+ » 


< 


de la poitrine, de près de six mètres. 


museau En | l'ext L 
qui, d’après le dessir té vraisem- | 
blablement un peu tronqi Le. . La pointe 
extérieure d’une nageoire Piétorale étoit 
éloignée de la pointe de l’autre nageoire 


L 


Voilà donc une raie dont Je volume 
doit être comparé à celui de la mobular, 
de la manatia, de la fabronienne et de la 
banksienne. La frangée est d’ailleurs liée 
à ces quatre énormes raies par un rapport 
bien remarquable : elle a sur le‘devant 
de la tête, et de même que ces quatre 
grands cartilagineux, deux appendices, 
deux instrumens du toucher, deux or- 
ganes propres à reconnoître et même à 
saisir les objets. Nous devons donc comp- 
ter maintenant cinq raies gigantesques, 
qui réunissent à beaucoup de force, des 
attributs extraordinaires, une source par- 
ticulière d’instinct, de ruse, d’habileté 
dans quelques manœuvres, él forment 
comme une famille Mvsesiée au milieu 
d’un genre très-nombreux. À ) 

La frangée se distingue des autres raies ! 
géans par les traits que nous venons d'in” 


cie 


_ hPa 


diquer dans notre second ep au 
tableau de ses congénères. Ajoutons à ces 
traits, que la queue est très-déliée ; que 
la longueur de cette partie excède le tiers 
de la longueur totale; que l'extrémité la- 
térale de chaque pectorale se termine en 
‘pointe; que cette pointe est mobile en 
différens sens, à la volonté de l'animal; 
et que la KA * de la partie supérieure 


du poisson est d'un brun très-foncé et 


tirant sur le noir. 


\. + 
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| AU Rameau | 
DU GENRE Des squares. 


ANA ON 


TROISIÈME sous. GENRE. 


ibéus éveñis, sans ragcoite 7 la nus. 


ESPÈCE. ‘ee 


‘Le museau irès-alongé, et 


4 de garni, de chaque côté, de 
Meur sQU 4  dentstrès-inégales; unlong 


ANISODON. Slament placé au-dessous 


de chaque côté du museau. 


Xÿ) 
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Æ 


_ LE SQUALE ANISODON. 


a 


M. jean Latham a déerit, dans les #ctes 
de la société Linnéenne de Londres, quatre 
squales auxquels il donne les noms de 
pristis antiquorum, pristis pectinalus, pris- 
lis cuspidaius, et pristis microdon, et que 
nous croyons devoir considérer comme 
des variétés produites par l’âge, le sexe 
ou le pays, dans l'espèce de notre squale 
scie. Mais ce savant naturaliste a fait 


-conuoître, dans le même ouvrage, un 


cinquième squale que nous regardons 
comme une espèce distincte de la scie et 
de tous les autres squales, et que nous 
nous empressons d'inscrire dansnotre ca- 
talogue des poissons cartilagineux. 

Ce squale que nous nommons azisodon*, 
a été! pêché auprès des rivages de la nou- 
velle Hollande. De chaque côté de son 

* Anisodon vient de deux mots grecs, od'eus, 
dent , et avisos, inégal. | 
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museau très-long et très- étroit, on voit 
une vingtaine de dents aiguës “ unspeu 
recourbées; et auprès de chacune de.ces 
grandes dents, on en compte depuis trois 


jusqu'à six, qui sont beaucoup plus 


courtes. Les fillamens flexibles qui pendent 
au-dessous du museau, ont de longueur 
le quart, ou environ, de la longueur to- 
tale du poisson. Au reste, l'individu dé- 
crit par M. Latham étoit mâle, et devoit 
être très-Jeune. 
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SUPPLÉMENT 
| AU TABLEAU 4 


DU GENRE DES BALISTES. 


TROISIÈME SOUS-GENRE. 


Un seul rayon à la nageoire thorachique ou 
inférieure; plus d’un rayon à la première 
nageoire dorsale. | 


ESPÈCES. CARACTÈRES. 


Trois rayons à la première 
nageoire dorsale ; vingt- 
sept à la seconde; sept 

23, Le Barrérelk rangées d'aiguillons petits 
MUNGO-PARK. et recourbés de chaque 
côté de Ja queue ; le corps 
garni de papilles; la cau- 
dale à peine échancrée ; la 

couleur noire. 


Trois rayons à la première 

24. LE BALISTE} nageoire du dos ; vingt-six 
ONDULÉ. à la seconde ; des piquans 

4, très-{orts de chaque côté 


de 


{ 


EsrÈoRs 
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24 LE BALISTE 
.… ONDULÉ, 


|piquans ; “ ra : te 
peine échancrée.; la 
leur générale : noire; on 
ou douze raies longitudi- " 
palgse ondées en ju, | 


Met de NOM 
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N'LE BALISTE MUNGO-PARK 


ET 


. LE BALISTE ONDULÉ. 


Cr: deux balistes ont été vus dans les 
eaux de Sumatra, et au milieu de coraux 
ou madrépores. On en doit la connois- 
sance au célèbre voyageur Mungo Park. 
Le premier, auquel nous avons donné le 
nom de cet observateur, a la dorsale an- 
térieure noire*, la caudale jaunâtre avec 


* 14 rayons à chaque pectoralé du baliste mungo- 


park. | 


24 rayons à l’anale. 
10 rayons à la caudale. 


2 rayons à la membrane branchiale du ba= 
liste ondulé. 
13 rayons à chaque pectorale. 
24 rayons à l’aualee 


A 


12 rayons à la nageoire de la queue. 


première dorsale noire, et les autres na: à 
gcoires Jaunes; mais, indépendammit 
des raies longitudinales qui serpentent 
sur son corps, on voit trois bandelettes 
rouges régner depuis ses lèvres jusquà la 


base de sa pectorale, : PU 
{ #, L 
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ÿ PREMIER SOUS-GENRE, 


Les nageoires du dos, de la queue et de. 
lanus, séparées l’une de l’autre. 


= ÆSPÈCE. CARACTÈRES.. 

Cinq rayons à la membrane 
r | ms: des branchies ; trente-cinq 
Fu Je : EPA E: \ 


rayons à Ja dorsale ; les 
deux mächoires presque 
également avancées, et 


L) " garnies l’une et l’autre de 
dents très-fines et très- 
TO. ir E V.. 9 
s rapprochées ; l'ouverture 
£CYCLOPTERE 


de l’anus assez grande , et 
plus voisine de la tête que 
de la caudale ; la peau dé- 


SOURIS, 


nuée d’écailles facilement 

visibles; la couleur d’un 

: ‘gris roux et clair vers la 

he : / À , eu. 

LA tête , et d'un gris brun vers 
d Vextrémité de la queue, 


à $ , 


Me  . 


LE CYCLOPTÈRE SOURIS. 


“M MTS COR 
Lr citoyen Noël nous a envoyé une note 
très-détaillée sur ce cycloptère. Cet habile 
observateur a pêché plusieurs individus. 
de cette espèce dans les parcs de la perd 
de l'Eure, auprès du Havre. La souris, 
que lon pi ordinairement pendin tf 
l'automne, a un décimètre de longueurs 
sur vingt-cinq millimètres de largeur. La. 
tête est plus large que haute. La langue 
occupe une Near partie de la eus 
Le palais est lisse; mais on voit auprès. 
du gosier deux os garnis de petites dents. ! 
Les yeux sont petits et ronds. L'ouverture. 
de chaque uarine est ovale. Une peau 
molle recouvre chaque opercule, qui se, 
prolonge vers la queue en appendice. 
émoussé. Le corps et la queue sont revê=. 
tus d'une peau très-souple. Une petiteh 


! 


* Souris de mer, par les pêcheurs des envi 


du Havre, ; 
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gouttière, légèrement creusée, est située 
sur la nuque. Au milieu des thoracines, 
qui sont réunies en disque, comme sous 
tous les cycloptères, et frangées à l’exté- 
ricur, On trouve des mamelons plus ou 
moins nombreux. La caudale est d’un 
gris cendié;des autres nageoires sont bru- 
nâtres. | 
Le cycloptère souris, qui tire son nom 
de sa petitesse, de sa couleur, ou de la 
rapidité de sès mouvemens, se nourrit de 
petits poissons et de chevrettes, ou d’au- 
tres crustacées très-yeunes *. 


* 33 rayons à chaque pectorale du cycloptère 
Vsohris. * 
To rayons à l’anale, 
8 rayons à la nageoire de la queue. 
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SOUEE HF RATER 
| : | La En | 
{ Mer TABLEAU 0 


DU GENRE DES OPHISURES. 


ESPÈCE. caracrÈres | 
Vingt-cinq bandes transver: 
sales , séparées l'une de 
| l’autre par des intervalles, 
3. L'oOPRISURE} moindres que leur Ho 5" 
FASCÉ. la mâchoire supérieure, 
plus avaricée que l'infé- 4 

70 rieure ; le museau un peu 

| pointu. 


d A 
o 


PE À 
\ 
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L’OPHISURE FASCÉ. 


Nous avons vu dans la collection don- 
née à 1 France par la république de Hol- 
lande, un ophisure que nous avons cru 


at nommer fascé. Sa tête étoit noire; 
ses yeux étoient voilés par une membrane 


transparente; son corps très-délié étoit 
aussi un peu comprimé; et il avoit des 
pectorales arrondies et très-petites. 
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TRENTE-SIXIÈME GENRE bis. 


LES MAKAÏRAS. 


La méchoire supérieure prolongée en forme 
de lame ou d'épée, et d’une longueur égale 
au cinquième ou tout au plus au quart de 
la longueur totale de l'animal; deux bou- 
cliers osseux et lancéolés, de chaque côté 
de l'extrémité de la queue; deux nageoires 
dorsales. 


ESPÈCE. CARACTÈRES. 

£ La première nageoire du dos 
tres-orande ; les deux dor- 
sales et l’anale, triangu- 
laires; la caudale grande 
et en croissant, | 


LE MAKAIRA 
NOIRATRE. 
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LE MAKAIRA NOIRATRE. 


Cr poisson est digne de l'attention des 
naturalistes qui ne le connoissent pas en- 
core. Il doit être compté parmi les grands 
habitans de la mer. L’individu dont nous 
avous fait graver la figure, avoit trois 
mètres et près de trois décimètres de lon- 
gueur, sur une hauteur d’un mètre. Le 
makaira doit jouir d’ailleurs d’une puis- 
sance redoutable. Ses mouvemens doivent 
être prompts ; le nombre de ses nageoires, 
leur étendue, et la forme de sa queue, lui 
donnent une natation rapide; et commé 
les xiphias, à côté desquels il faut le pla- 
cer, il porte, à l'extrémité de sa mâchoire 
supérieure , une arme dangereuse, une 
_ épée qui perce et qui frappe. Ce glaive 
est sans doute plus court que celui des 
xiphias, à proportion des dimensions 
_ principales de l'animal ; mais il est peut- 
être plus fort; et nous voyons àäinsiréu- 
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nies dans le makaira, la taille, la vitesse; 


l'adresse, les armes, la vigueur, tout ce 
qui peut donner l’empire , et Lu faire 
exercer une tyrannie terrible sur les foi- 
bles habitans de l’océan. 

Il est surprenant qu'avec tous ces attri- 


buts, et sur-tout avec son grand volume, 


le makaira noirâtre n'ait Jamais été re- 
marqué parun observateur, d'autant plus 
que cette espèce ne-paroît pas habiter loin 
des. côtes occidentales de France. Vraiï- 
semblablement il aura été vu très-sou- 
vent, mais confondu avec un xiphias. 
Quoi qu'il en soit, l'individu dont nous 
avons fait graver un dessin, avoit été jeté 
très-récemment par une tempête sur un 
rivage de la mer voisin de la Rochelle , 


où il a fait l’étonnement des pécheurs et 


l’admiration des curieux. On luia donné, 
Je nc sais pourquoi, le nom de #akaira, 
dont nous avons fait son nom générique. 
Le citoyen Traversay, sous-préfet de la 
Rochelle, qui est venu à Paris peu de 
temps après que cet énorme poisson a 
. échoué sur la côte, a eu la complaisance 
de m'apporter un dessin de cet animal, 


DES 'MAKAIRAS. : 34: 
et une note qui renfermoit, ‘avec d’au-- 
tres particularités sur cet osseux, l’indi- 
cation des principales dimensions de cet 


apode que l’on avoit mesuré avec exac- 
titude *. 


* Principales dimensions du makaira noïrâtre. 


‘centimètres. 
Loto totale 2.2, MON 330 
Longueur de la: mâchoire supérieure. . 65 
Hauteur de la première dorsale....... 62 
Longueur de chaque peciorale....,... © 62 
Hauteur de la seconde dorsale. ...,... 24 
Longueur de chaque bouclier osseux... 6 
Longueur du côté le plus long dé la na- 
PE EL MMS On us à Ua oies giate avalee cn QE 


Distance d’une pointe du croissant formé 
par la caudale à l’autre pointe du même 
LES ES deu ens Da th 130 


Nota. Je recois du citoyen Fleuriau-Bellevue de 
la Rochelle, une note que le citoyen Lamathe le 
fils a bien voulu lui remettre pour moi, et par la- 
quelle ce dernier observateur , qui demeure à Ars 
dans l’île de Ré, m’apprend que le palais du makaira 
est extrêmement rude, que la chair de ce poisson 
est blanche, que sa défense ou son épée est unie, 
sans sillons , arrondie sur ses bords, et que la partie 
osseuse de cette arme à quelques apports avec 
l'ivoire. 
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Ce makaira pesoit trois cent soixante- 
cinq kilogrammes. Des habitans de l'île 
de Ré en ont mangé avec plaisir. Sa chair | 
étoit cependant un peu sèche. 

La mâchoire inférieure n’atteignoit 
qu’au milieu de la longueur de la mô- 
choire supérieure. On ne voyoit pas de 
dents. Le sommet de la tête étoit élevé et 
arrondi; l'œil gros et rond ; l’opercule 
arrondi par-derrière, et composé de deux 
pièces ; chaque pectorale très-étroite, mais 
presque aussi longue que la mâchoire 
d’en-haut.L’animal pouvoitincliner etre- 
plier sa première dorsale; et lorsque cette 
nageoire étoit couchée le long du dos, 
elle ne sailloit plus que de deux déci- 
mètres. L’étendue de l’anale égaloit à peu 
près celle de la seconde nagegire du dos. 
Les deux boucliers osseux qui revêtoient 
chaque côté de l’extrémité de la queue, 
étoient placés l’un au-dessus de l’autre, 
et avoient chacun sa pointe tournée vers 
la tête, 


1x 


SUPPLÉMENT 
À U FAN FRS EL 


DU GENRE DES STROMATEES. 


ESPÈCES. CARACTÈRES. 

Trente-cinq rayons à Ja na- 
geoire du dos; une seule 
higne latérale; point de 
bandes transversales; le 
lobe inférieur de la caudale 


3. LE STROMATÉE 
GRIS, | 


beaucoup plus long que le 
SU PÉTIEUT « 

, Trente-huit rayons à la dor- 
sale ; une seule ligne Jaté- 
rale; point de bandes 

t ,. # transversales; les écailles 
4, LE STROMATÉE : 


ARGENTÉ petites , argentées, et foi- 


et 


blement attachées à la 
peau; le museau avancé 
en forme de nez , au-dessus 


ei ARÈNES 


de la mâchoire supérieure. 

Quarante-six rayons à la na- 

geoire du dos; une seule 

5. LE STROMATÉE) ligne latérale; point de 

NOIR: bandes transversales; point 

de saillie du museau; la 
couleur noirâtre 
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_ 


LE STROMATÉE GRIS, 


LE STROMATÉE ARGENTÉ!, 


E T 


LE STROMATÉE NOIR: 


Css trois poissons que Bloch a fait con- 
noître, vivent dans les Indes orientales; 
leur dorsale et leur nageoire de l'anus 
sont en forme de faux. 

Le gris a le museau un peu avancé ; 
l'ouverture de la bouche petite; les deux 
mâchoires aussi longues l’une que l’autre, 
et garnies toutes les deux d’une rangée 
de dents fines et très-serrées; le palais uni; 
deux orifices à chaque nariue; les rayons 
articulés, et cependant très-cassans; la 
couleur générale grise ; les pectorales rou- 

1 M alleiwawal , par les habitans de Ja côte de 
Coromandel. 


+ Karu-wawal , en langue re bide 


‘DES STROMATÉES. 345 
_geâtres; une longueur de trois ou quatre 
. décimètres; et une épaisseur de end ou 
six centimètres. 

11 n’entre jamais dans les rivières; on 
le prend avec de grands filets, à une cer- 
taine distance des côtes de la mer. On 
croit qu'il n’a pas de temps fixe pour 
frayer ; aussi le pêche-t-on dans toutes les 
saisons : mais il est plus gras et sa chair 
est plus succulente vers lecommencement 
du printemps; il est aussi d’un goût plus 
agréable quand il est un peu âgé; et lors- 
que ces deux circonstances se A LSORE, 
il doit être d'autant plus recherché, qu ] 
a très-peu d’arêtes. Sa tête est sur-tout 
un morceau très-délicat. On le conserve 
pendant quelques jours, en le faisant frire 
et en le mettant dans du vinaigre avec 
du poivre et de l’ail; et on peut le gar- 
der pendant plusieurs mois, lorsqu'on l’a 
coupé en troncons, qu’on l’a salé, pressé, 
et séché ou mariné avec du vinaigre, du 
cacao et du tamarin. Quand il est ainsi 
préparé, on le nomme farawade. 

On doit remarquer dans le stromatée 
argenté l'ouverture des narines, qui est 


, jé i je PARUS Etre DAS, a fig ce , 


336 HISTOIRE NATURELLE. 


souvent en forme de croissant , ét aies à 
nisation ainsi que la RER des na- 
_geoirés, qui ne renferment que‘des rayons 
articulés, et qui sont blanchäâtres à leur 
base.et bleues à leur extrémité. 

Observez dans le noir, les dents qui 
sont un peu plus fortes que celles du gris 
et de l’argenté, la double ouverture de 
ebaque narine, et les écailles, qui sont 
mieux attachées à la peau que celles du 
stromatée gris * 


* "7 rayons à la membrane branchiale du stro- 


matée gris. | 
20 rayons à chaque pectoräle. 
29 rayons à la nageoire de l’anus. 
20 rayons à la nageoire de la queue. 


7 rayons à la membrane branchiale du stro- 
matée argenté. | 
24 rayons à chaque pectorale. 
36 rayons à l’anale. 


3 


19 rayons à la nageoire de la queue. 


#7 rayons à la membrane branchiale du stro- | 
matée noir. | 

16 rayons à chaque pectorale. 

36 rayons à la’ nageoire de l'anus. 

20 rayons à la caudale. 


SUPPLÉMENT. 


A LASYNONYMIE 


DU GENRE DES CALLIOMORES. 


CALLIOMORE INDIEN. 


F ELLE, shovel, par les Anglois; schau- 
felkopf, par les Allémands. | 


= 


N 


CINQUANTIÈME GENRE bis | 


LES CHRYSOSTROMES. 


Le corps et la queue très-hauts, très-com- 


primés, et applatis latéralement de ma- 


nière à représenter un ovale; une seule. 


nageoire dorsale. 


ESPÈCE: CARACTÈRES., 
Le La dorsale et l’anale en for- 
CHRYSOSTROME me de faux; la caudale 


FIATOLOIDE, - fourchue. 


. 7 # À L2 
TT es 
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LE CHRYSOSTROME 
FIATOLOÏDE. 


Rowor LET a donné la figure de cette 
espèce, qui a de très-grands rapports 
avec le stromatée fiatole, mais qui doit 


être placée non seulement dans un genre 


différent, mais même dans un autré ordre 


que celui des stromatées, puisque ces der- 
niers sont apodes, pendant que les chry- 
sostromes ont des nageoires situées au- 


dessous dela gorge. Nous avons cependant 


indiqué cette analogie et par le nom spé- 


cifique de fatoloïde, et par la dénomina- 
tion générique de cÆrysostrome , qui vient 
du môt grec xpveus (or), et d’un autre mot 
grec >7pôua (tapis, riche tapis), d’où les an- 
ciens ont tiré Le nom de sfromatée. 

Notre chrysostrome, dont la ressem- 
biance avec la fiatole a si fort frappé 
les habitans de plusieurs rivages de la 

- 30 


KA * = *. n/1 '. EX En NT rx Nas 
1 : 3% LANTA" 


4 Pi 


Méditerra ne qu ’1ls lui ont mar 
nom de ce dernier, se trouve particuliè= À 
rement aux environs de Rome. Sa parure … 
est magnifique. Des raies longitudinales 
_interrompues, et des taches de différentes 
grandeurs, toutes brillantes de l’éclat de 
l'or , sont répandues sur ces larges côtés, 
et représentent une sorte de Fat reg 
plendissant, | 
La mâchoire inférieureest un peu plus 
avancée que la supérieure; ét les lèvres 
sont grosses. 
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SUPPLÉMENT 


» AU TABLEAU ET À LA SYNONYMIE 


DU GENRE DES SCOMBRES. 


ESPÈCE. 


7. LE SCOMBRE/ 
\ 


, S: A R D E. 


CARACTÈRES. 


Sept petites nageoires au- 


dessus et six au-dessous de 
la queue ; les pectorates 
couries ; la première dor- 
sale ondulée davs son bord 
supérieur; deux orifices à 
chaque narime; trois pièces 
à chaque opercule; des 
écailles assez grandes sur 
la nuque , les environs de 
chaque, pectorale et de la 
dorsale, et la base de la 
seconde nageoïre du dos, 
de l’auale et de la caudale ; 
quinze ou seize bandes 
transversales , courtes , 
courbées et noires, de 
chaque côté du poisson. 


SUPPLÉMENT. a 


A LA SYNONYMIE || 
DU SCOMBRE GUARE!, 
zr LE SCOMBRE SARDE :. 


A RS 07 OR NP << DO SÉRIE ES 


L E scombre sarde habite non seulement 


dans la Méditerranée, mais encore dans 


l'Océan. On le pêche à la hauteur de 
France et à celle d’Espagne, mais très- 


souvent à la distance de plusieurs’ my- 


riamètres des côtes. On le prend non 
seulement, au üilet, mais encore à l'ha- 
mecon. Il est one voracité excessive. 
son poids s'élève jusqu’à cinq ou six 


1 Scombre de rottler. 


2 Bonite,germon, sx plusieurs côtes de France; ” 


- LL f . L1 
boniton , dans plusieurs ports méridionaux de 


France; bise, en Espagne; scale breast, en An«, 
gleterre; brust schuppe, en Allemagne ; bias , 


Rondelet, part. 1, liv. 8, chap. 14, \ 


y 
# 


Fr 
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Le 
* kilogrammes. Sa chaïl à est blanche ét 
_ grasse. Il a la langue lisse ; mais on peut 
» voir, de chaque :côté du palais, un os 
long, étroit, et garni de dents petites, et 
pointues. Son anus est deux fois plus près 
de la caudale que de la tête. La couleur 
générale du poisson varie entre le bleu et 
l'argenté. La première nageoire du dos 
est noirâtre; les autres nageoires sont 
d’un ES mêlé quelquefois avec des gr 
jaunes * 


_6 rayons à Ja membrane branchiale du 
> #hi scombre sarde. * % 

16 rayons à chaque pectorale. 

21 rayous aiguillonnés à la première nageoire 
du dos. 

15 rayons à la seconde. | 

z rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chag@thoracine. 

14 rayons à la nageoire de l’anus, 

20 rayons à la caudale. 


iv so 


A at: à 


d LA SYNONYME 


11 Ta) 


_DES scomBÉROÏDES à 


ot | 


area EE 


IT CRE 


3% LE SCOMBÉROÏDE SAUREUR à 


ÉTAT Es 


ARE NS 
4 


TE TITIIT 


{: 


O:x doit regarder comme une variété 
de notre scombéroïde sauteur le pois- î 
_ son que Bloch a décrit sous le nom de 
_ scombre sauteur, et dont il a donné s} 


figure pl. NE F 


2 SUPPLÉMENT 


AU TABLEAU 


“- 


DU GENRE DES CARANX. 


PREMIER SOUS-GENRE. 


Point d'aiguillon isole entre les deux na- 
geoires dorsales. 


ESPÈCES. CARACTÈRES. 


{ Trente rayons à la seconde 
dorsale ; dix-neuf à la na- 


3 LE CARANX geoire del anus ; plusieurs 


bandes transversales , é- 
FASCE. 


_troites, irrégulières, di- 
visées souvent en deux, €t 
d’une couleur brune. 


Vingt-neuf rayons à la se 
conde nageoire du dos; 


* LE CARANX } L 
# vingt-huit à celle de la- 


CHLORIS, 
nus; le corps élevé ; l’ou- 


verture de la Dan pe- 


L'h 


ESPÈCES. 
4 LE CARANXx 
CHLORIS. 


5. LE CARANX 
CRUMEÉNOPH- 
lHALME. 


g LE CARANX 
PLUMIER,. 


10. LE CARANX 
KLEIN. 
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ji avancée que la ee 
_rieure; la couleur géuérale 
\’un jaune verdâtre. e. 


[V ingt-huit raÿôns à À se= 
conde dorsale; vingt-sept 
à la nageoire de l’anus ; une 
“membrane placée. vertica= 
lemeut de chaque côté de 


l'œil, et en forme de pau- 


pière ; la couleur générale 
d'un bleu argenté. 


Vingt-quatre rayons à la 
seconde nageoire du dos ; 
vingt à celle de l'anus; les 
écailles qui recouvrent le 
corps et la queue , grandes 
et lisses ; celles qui gar- 

_nissent Ja ligne latérale, 
plus larges, et armées : 
chacune d’un piquant 
iourné vérs la caudale; 
plusieurs nageoires jauues | 
ou couleur d’or. 


D rayons à la se 
conde dorsale ; vingt-un à. 4 


Ed 
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n 
| ESPÈCES. 


10. LE CARAN x 
. KLEIN. 


Ex 
4 


Un ou plusieurs aïguillons isolés entre lés 


NAT 
CARACTÈRES. 


{" la nageoire de l'anus; la 


mâchoire inférieure plus 


f avancée quela supérieure ; 


la partie postérieure de la 
“ligne latérale garnie de 

“lames très-larges, et ar- 
méeschacune d’un piquant 
tourné vers la caudale ; la 


mêlé de violet et d’argenté. 


SECOND SOUS-GENRE. 


deux nageoires dorsales. 


ESPÈCE. 


17. LE CARANX 
ROUGE. 


CARACTÈRES. 


Vingt-huit rayons à la se- 
coude nageoire du dos; 
vingt-six à celle de l'anus; 
les pectorales alongées jus- 

_qu’au-delà du commence- 
ment de l’anale ; les deux 
mäâchoires égalementavan- 
cées; deux orifices à cha 
que narine ; la partie de la 


« 


couleur générale d’un brun 


LR 


“del ames d'u et armées. | 
| chacune d’un piquant tour- 
:méien avrière ; la: couleur 


Ë 
L' 


| géérale rouge; un. seul 
aiguillon isolé enire les 
deux nageoires du dos. | 


: | 17. LE CARANX 
; | ROUGE. À 


N 
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LE CAR AN XF AS CÉ) 
ALÉSCARANX CHLORIS!, ,1 
LE CARANX CRUMÉNOPHTHALME, LE 
CARANX PLUMIER, LE CARANX È 
KLEIN *, 1 LE CARANX ROUGE. n.. 


Rcmarovez les petites écailles qui & 
revêtent le corps et la queue du fascé; 
les dents pointues qui garnissent ses mâ- 
choires , sa langue et son palais ; la cour- 
bure de la partie antérieure de sa ligne 
latérale; les nuances de sa couleur géné- 
rale ét argentée; les taches brunes de sa 
tête et de plusieurs dé ses nageoires ; le 
jaune et le violet de ses thoracines ; le 
bleu de ses dorsales, de sa caudale et de 
sa nageoire de l'anus; 

L'absence de petites écailles sur la 


1 Le verdier. 


2 JFalen-parcy , par les Tamulés. | NUE à 


LE à 
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. tête et les opercules du chloris; la it 
_ face lisse de sa langue; l'orifice unique 
de chacune de ses narinés ; le peu de dis- 
tance qui sépare son anus de sa gorge; 
la longueur de ses pettorales, qui ‘at-. 
teignent au-delà du commencement de 
la nâgeoire de l'anus * 2. €t sont, comme la | 


* 6 raÿons à la membrane branchiale du ca- 
ranx [ascé. 
18 rayons à chaque pectorale. 
. rayons aïiguillonnés à Ja nee nageoire 
du dos. ne | 
1 rayon aïguillonné et 8 rayons articulés à 
chaque Te | 
2 rayons aiguillonnés réunis par une MmEM= 
brane au-devant de la. nageoire de Panus, 
19 rayons à la nageoïre de la queue. 


_ 


6 rayons à Ja membrane branchiale du ca 
ranx chloris. $ | 
16 rayons à chaque pectorale, 
7 rayons aiguillonnés à Ja première dorsale. | 
Z rayon aiguillonné et 9 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
2 rayons aiguillonnés réunis par üne mern- 
brane au-devant de la nagcoire de l'anus. | 
23 rayons à la caudale, | 
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caudale, rougeâtres à la base et violettes 
à Pextrémite: la nature de sa ‘chair 
grasse, molle, et très-agréable aux habi- 
tans des rivages africains voisins d’Aca- 
ra , auprès desquels on le trouve: * 
Les dimensions de la mâchoire supé- 
rieure du cruménophthalme, qui.est plus 
courte que l’inférieure; la surface unie 
de sa langue et de son palais; les deux 


orifices de chacune de ses narines; es 


lames larges et piquantes qui garnissent 
la partie postérieure de sa ligne latérale; 
la couleur grise de ses nageoires; et la 
blancheur ainsi que la délicatesse de la 
chair de ce poisson qui vit auprès de la 
côte de Guinée : 


6 rayons à la membrane branchiale du ca- 
ranx cruménophthalme. 
20 rayons à chaque pectorale. 
8 rayons aiguillonnés à la première nageoire 


du dos. 


z rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 


chaque thoracine. 
2 rayons aiguillonnés réunis per une mem 
brane au-devant de la pageoire de l’anus. 
18 rayons à la nagcoire de la queue. 
Poissons. Xe 51 


1 
WP 


fa: HISTOIRE BA TES ELLE " 
La tête du plumier *, qui est dénuée. de " 
petites écailles ; l’orifice double de cha< 
A de ses organes de l’odorat; la saillie 


* 29,7 ayons à chaque pectorale du caranx ple- 
| mier, 
dia ‘17 raÿons aiguillonnés à la el dorsale. 
“ll _ 6 rayons à chaque thoräcine. 3 


+ 


-2-raÿons aigüillonnés réunis par une meme. 
brane au-devant de la nageoire de l’anus; 
-I4 rayons à la caudale. 


9 rayons à la membrane branchiale du cas 
ranx klein. 
F, 16 rayons à chaque pectorale. 
7 rayons aiguillonnés à la première nageoire 
du dos. 
x rayon aiguillonné et -5 rayons articulés à 
chaque thoracine. vi 
2 rayons aiguillonnés réunis par une mein- 
brane au-devant de la nageoire de l'anus. 
22 rayons à la nageoire de la queue. 


; G rayons à la membrane branchiale du ca 
ranx rouge. 
15 rayons à chaque pectorale. 
x 7 rayons à la première dorsale. 
6 rayons à chaque thoracine.… 
2 rayons aignillonnés réunis par une menm- 
brane au-devant de Ïa nageoïre de l’anus. 
17 rayons à la caudale. 


e 


"en pointe de du rite Hstérièise de ses 
opercules ; le bléu argenté de sa couleur 
générale, que relèvent des taches jaunes ; 
l'azuré des pectorales ct des thoracines 
de ce caranx que nourrit ia mer des An- 
tilles : 

La langue unie, le devant du palais 
rude et l’arrière-palais lisse du caranx 
klein de Coromandel; les nuances grises 
de ses nageoires; sa longueur qui n’ex- 
cède guère trois décimètres; le goût peu 
agréable et le tissu presque toujours trop 
maigre de sa chair: 

Les dents qui hérissent le palais du 
rouge que l’on pêche auprès de l’île de 
Sainte-Croix ; sa langue très-lisse et un 
peu libre dans ses mouvemens les deux 
ouvertures de chacune de ses narines; la 
facilité avec laquelle il perd les écailles 
qui recouvrent son corps et sa queue; 
les reflets argentés qui brillent sur ses 
côtés, et le jaune mêlé de violet qui se 
oies sur ses nageoires. ÿ 
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DU GENRE DES CAR SoHo 
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ESPÈCE. CARACTÈRES.. 
Huit rayons aiguillonnés et 
seize rayons articulés à la 
‘nageolre du dos; trois 
rayons aiguillonnés et qua- 
torze rayons articulés à 
celle de l’anus ; la mâchoire 
inférieure sé avancée” 
‘que la supérieure ; un seul 
orifice à chaque narine ; la 
couleur générale d’un vio= 

let argenté. 


3. LE 
CARANXOMORE 
PILITSCHEI. 


Moisreellende 


SUPPLÉMENT 


à ra x 
| ABLEAU ET À LA SYNONYMIE 


* DU GENRE DES CENTRONOTES. 


ESPÉCES. 


2. LECENTRONOTE 
ÉPERON. 


11. LE CENTRO- 
NOTE NÈGRE. 


CARACTÈRES, . 
Quatre aiguillons au-devant 
de la nageoire du dos; six 
rayons à la membrane des, 
branchies ; vingt-un ray ous. 


à la nager total. 


Huit aiguillons au-devant de 
la nageoire du dos ; trente- 
trois rayons à cette na- 


geoire; douze rayons à. 


chaque pectorale ; six 
rayons à chaque thoracine ; 


la ligne latérale droite ; la 
couleur générale noire. 


Fa 
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SUPPLÉME NT Rs à 


# 
À LA SYNONYMIE 


DU CENTRONOTE PILOTE :, xt DU CEN- 
TRONOTE VADIGO . 


LE CENTRONOTE ÉPERON, 


E T 


LE CENTRONOTE NÈGRE :. 


Le corps et la queue de l'épe on pa- 
roissent dénués d’écailles. La- âchoire. 
inférieure dépasse celle de dessus. La 
langue est mobile, lisse et large. Chaque 


1 Scombre pilote, scomber ductor. 

3 Scombre liche, scomber aculeatus. 

3 Sefser,: sur les côtes d'Afrique ; ceizuprra, 
au Bresil ; sachlicher blauling , par les Ale- 
mands ; negro mackrel, par les Anglois. 
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ñ 
LE CARANXOMORE PILITSCHEI :, 


6 


/ 
# d . 


Les écailles qui revêtent le corps et la 
, queue de ce poisson, sont minces et se 
détachent facilement ; sa ligne latérale 
suit d’assez près la courbure du dos; sa 
caudale est fourchue ; il ne parvient que 


a x AE 
très-rarement à la longueur de deux dé- 


cimètres; ses thoracines et la nageoire 
de sa queue sont Jaunes ou dorées; sa 
chair est grasse et d’un goût agréable; on 
le trouve souvent en Riot nombre 
dans la mer et dans les embouchures des 
fleuves qui arrosent la côte de Malabar?. 


1 Pihischei, en langue malabare. 


2 7 rayons à la membrane branchiale du ca- 
ranxomore pilitscheï, 
16 rayons à chaque pectorale. 
T rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
24 rayons à la caudale. 
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SUPPLÉMENT. 


_” 


A LA SYNONYMIE 


DES GENRES DES TRICHOPODES, DES 
POGONIAS, gr DES SCOMBÉROMORES. 


LE TRICHOPODE TRICHOPTÈRE. 


Lu BRUS trichopterus, Bloch, pl. 209 » fig. À 
LE POGONIAS FASCÉ. 


Chætodon percatus ; spinis dorsalibus novem , 
analibus dio ; corpore elongaio, fasciato ; mento 
Barbaio. Halitat in mari Carolinäm alluente. 

Notes manuscrites que le citoyen Bosc a bien 
voulu me «communiquer, et dans lesquelles ce sa 
vant zoologue a très-bien indiqué les traits dis- 
tincufs de ce poisson qu'il avoit observé, décrit 
et dessiné pendant son voyage dans les États-Unis 
d’A mérique. 


LE SCOMBÉROMORE PLUMIER. 

IT nous paroît que l’on doit regarder comme une 
variété de notre scombéromore plumier, le poisson 
que Bloch a décrit sous le nom de scomber régalis 
où tassard, et dont il a donné la figure pl, 333. 


‘ 
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DES CENTRONOTES. 369. 
narine ne montre qu’un orifice. La ligne 
latérale est presque droite. Les thora- 
cines peuvent être couchées dans une 
sorte de sillon. La couleur générale est 
argentée : des teintes noires règnent sur 
le dos; les nageoires sont bleuâtres. On 
trouve une grande quantité de centro- 
notes éperons sur la côte de Guinée. Ils 
y présentent la grandeur du scombre ma- 
quereau; et leur chairn’est pas désagréable 
au goût. | 

. Le centronote nègre habite dans la 
partie de l’Océan atlantique qui sépare 
l’Afrique de l'Amérique méridionale. Bar- 
bot l’a trouvé auprès de la côte d'Or; et 
Marcgrave, Pison et le prince Maurice 
de Nassau l'ont vu dans les eaux du Bre- 


A 


sil. Il parvient à une grandeur remar- 


quable. Suivant Barbot, il a près de deux 
mètres de long; et Marcgrave lui attribue 
une longueur de plus de trois mètres. Sa 
chair est d’ailleurs grasse, blanche et 
ferme : aussi est-il très-recherché, et pré- 
paré pour être envoyé au loin. Lorsqu'il 
est frais, on compare son goût à celui de 
l’anguille , et lorsqu'il est séché, à celui. 
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du saumon fumé. Il séjourne ordinaire 
ment dans la haute mer : mais de temps 
en temps on voit des troupes nombreuses 

d'individus de cette espèce s'approcher 
des terres, préférer les fonds pierreux, et 
y chercher les crustacées et les animaux 
à coquille, qui doivent servir à leur 
nourriture. Les nègres les prennent sur 
ces bas-fonds, et les pêchent à la lueur 
de brandons allumés *. | 

Le centronote nègre a la tête lisse, 
applatie et dénuée de petites écailles ; le 
museau arrondi; l'ouverture de la bouche 
assez grande ; les dents petites; la langue 


* À Ps in à chaque pectorale du centronote 
éperon. 

z rayon aïguillonné et ë rayons articulés à 
chaque thoracine. 

Z rayon aiguillonné et 20 rayons articulés à 
l’anale , au-devant de laquelle on voit 
deux aiguillons réunis par une mem- 
brane. 


À à 
13 rayons à la nageoire de la queue. 


21 rayons à la nageoire de l’anus du centro- 
note nègre. 
x7 rayons à la caudale, 


DES CENTRONOTES. 37 
large et mobile; deux orifices à chaque 
marine : les écailles qui revêtent son corps 


et sa queue, sont petites, lisses et minces. 


Sa couleur noire est relevée par le gris de 
la base et du milieu de ses thoracines, 
ainsi que par les nuances blanches et 
argentées qui resplendissent sur ses côtés. 


É. 
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AU TABLEAU ET À LA SYNONYMIE 


SUPPLÉMENT 


DU GENRE DES LABRES. 


i 


PREMIER SOUS-GENRE. 


La nageoire de la queue, fourchue, ou: 
échancrée en croissant. 


\ 


ESPÈCES: CARACTÈRES. 

{ Neuf rayons aiguillonnés et 
| treize rayons articulés à la 
| _ nageoire du dos ; treize 

rayons à la nageoire de 

» D , 

49. LE LABRE l'anus; l'opercule composé 
USE de quatre lames, et termi- 


né par une prolongation 
anguleuse ; deux orifices à 
chaque narine ; la couleur 
générale d’un brun noi 
râtree 


50, LE LABRE fOnze rayons aiguillonnés et 
IRIS. quatorze rayons articulés, 


(4 


\ 
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ESPÈCES. 


5o. LE LABRE 
IRIS. 


CARACTÈRES. 

à la dorsale ; sept rayons 
aiguillonnés et seize rayons 
articulés à l’anale: ; l’oper- 
cule composé de quatre 
lames, et terminé par une 
prolongation anguleuse ; 
la caudale un peu en crois- 
sant ; une tache ovale, 
grande, noire, et borilée 
de blanchâtre à l’extrémi- 
té de la nageoire du dos ; 
une petite tache noire à 
l'angle postérieur de l’o- 
percule. 


82. 
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LE LABRE SALMOÏDE : 1 
LE LABRE IRIS?, | 


| LS ET ; ES 
SUPPLÉMENT À LA SYNONYMIE | 


DU LABRE SPAROÏDE :. 


Ox devra au citoyen Bosc la connois- : 
sance du labre salmoïde et du labreiris, 
qui tous les deux habitent dans les eaux 
de la Caroline. 

Le salmoïde a une petite élévation sur 
le nez; l'ouverture de la bouche fort large; w 
la mâchoire inférieure un peu plus longue k 


1 Perca trutta. Manuscrits da par le. 
citoyen Bosc. 
2 Perca 1iridea. Manudérits communiqués par F 
‘ le citoyen Bosc, | 
3 Pcrca notata. Mavuscrits communiqués par. 
le citoyen Bosc. 
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que la supérieure; l’une et l’autre gar- 


nies d’une grande quantité de dents très- 
menues; la langue charnue; le palais 
hérissé de petites dents que l’on voit dis- 
posées sur deux rangées et sur une plaque 
triangulaire ; le gosier situé au-dessus et 
au-dessous de deux autres plaques égale- 
ment hérissées; l'œil grand; les côtés de 
la tête, revêtus de petites écailles; la 
ligne latérale parallèle au dos; une fos- 
sette propre à recevoir la partie antérieure 
de la dorsale ; les deux thoracines réunies 
par une membrane ; l'iris jaune, et le 
ventre blanc. MAÉ 
On trouve un très-grand nombre d'in- 
dividus de cette espèce dans toutes les 
rivières de la Caroline; on leur donne le 
nom de fraut ou truite. On les prend à 
l’hamecon; on les attire par le moyen de 
morceaux de cyprin. Ils parviennent à 
la longueur de six ou sept décimètres; 
leur chair est ferme, et d’un goût très- 
agréable. | 
. Le labre iris montre un applatissement 
et uue petite rainure sur la tête, au-de- 
vant des yeux; des dents extremement 


KL] 


ES ST pe D NUE STE, 7 


\” + v% 


À PJ 
376 HISTOIRE NATURELLE 
petites; une membrane, placée de: ma 
mière à réunir les thoracines l'une à 
l’autre; ‘une longueur d’un à deux déci- 
mètres; une couleur générale, d’un gris 
brun ponctué et taché d’un brun plus 
foncé; une raie jaune et très-peu sen- 
sible sur presque toutes les écailles; et 
deux raies obliques, ainsi que plusieurs 
taches rouges et petites , sur la nageoire 
du dos. Les individus de cette, espèce 
vivent en très-grand nombre dans les 
eaux douces de la Caroline, comme les 
labres sparoïdes. On les y recherche par- 
ticulièrement au printemps * | 


*_ 6 rayons à Ja membrane des branchies du 
labre salmoide. 
13 rayons à chaque pectorale. 
6 rayons à chaque thoracine. 
18 rayons à la nageoire de la queue. 
9 rayons à chaque pectorale du labre iris. 
x rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine, 
24 rayons à la caudale. 


SUPPLÉMENT 


LS 


AU TABLEAU apte 


DU GENRE DES LUTJANS. 


PREMIER SOUS-GENRK_E. 


La nageoire de la queue, fourchue, ou 
échancrée en croissant. 


ESPÈCE. .  CARACTÈRES, 
| Neuf rayons aiguillonnés et 
dix rayons articulés à la 
nageoire du dos ; deux 
rayons aiguillonnés et huit 
rayons articulés à la na- 
seoire de l'anus; un seul 
AN LE Ds dt orifice à chaque narine ; la 
Ho CVAARER |", al opercules dénués 
de petites écailles ; la cau- 
dale en croissant; le dos 
violet ; les côtés argentés; 
la tête et les nageoires 
jaunes. | 
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SECOND SOUS- GENRE. 


La nageoire de la queue, terminée par uné 
ligne ‘droite, ou arrondie et sans échan- 
Ccrure. 

ESFÈCE. CARACTÈRES. 
Douze rayons aigullonnés et 
douze rayons articulés à la 
dorsale; deux rayons ai- 
guillonnés et onze rayons 
articulés à la nageoire de 
l'anus ; la caudale arron- 
die ; de petites écailles sur 


* la tête, les opercules, et la 
72 LE LUTJAN/ base de la dorsale, de l’a- 
ARAUNA. nale, et de la nageoire de 


la queue; trois bandes 
uoires, larges et transver- 
sales, situées l’une au-des- 
sus du museau , la seconde 
au-dessus de la dorsale, de 
Ja pectorale et des thora- 
cnes, et la troisième au- 
près de la caudale. 
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LE LUTJAN ARGENTÉVIOLET. 


RL 


e ET 


se 


DE LUTIAN ARADINAIE 0 


Les grandes Indes sont la patrie de ces 
deux lutjans, dont le second a été aussi 
vu dans la mer d'Arabie. 

Les dents de l’argenté sont à peine vi- 
sibles. La dernière pièce de chaque oper- 
cule ne présente pas ordinairement de 
 dentelure. L’anus est plus éloigné de la 
gorge que de la caudale. 

L’arauna a été placé parmi les chéto- 
dons : mais il n’eu a pas les caractères, 
ce que Bloch avoit très-bien remarqué; et 
il offre ceux du geure des lutjans. De pe- 
_ * Abu-dafur, en Arabie; buyt-klippare , par 
les Suédois; Bourgonjese kliphauns , bonte duifje, 
par les Hollandois; schwarzkopf, par les Alle- 
mands, | 
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tites dents coniques et aig 
ses deux mâchoires , qui sont aussi avan- 
cées l’une que l’autre. os est jau- 
nâtre ; les côtés sont argentins ; ; l’anale 
est jaune; les pectorales sont transpa- 
rentes; la caudale est grise ; les thoracines 
sont longues et noires. 

L’arauna se plaît au milieu des coraux. 
ll se nourrit de vers et d’autres petits ani- 
maux marins. On le prend au filet et à 
l’hamecon ; mais sa chair est peu agréable 
au goût *. 


s. garnissent | | 


* 5 rayons à la membrane branchiale du lutjam 


argenté. 

12 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons au à 
chaque thoracine. : 


14 rayons à la nageoire de la queue. 


17 rayons à chaque pectorale du lutjan arauna. 
Z rayon aiguillonné et 4 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
16 rayons à Ja caudale. 


sup 


LÉMENT 


DU GENRE DES CENTROPOMES. 


SECOND 


SOUS-GENR Es 


La nageoire de la queue, terminée par une 
ligne droite, ou arrondie ét sans échan+ 


CTUTE. 


ESPÈCES. 


19. LE CENTRO- 
POME FASCE.: 


20. LE CENTRO- 
POME PERCHOT, 


CARACTÈRES. 


La nageoire de la queue rec- 


tüiligne ; sept ou huit ban- 


des transversales et bru- 
nes; la couleur générale 
. d’un brun mêlé de blanc; 


la dentelure des opercules 


très-peu marquée. 


Vingt-sept rayons à la se 


conde nageoire du dos; la 
caudale arrondie ; onze 
ou douze raies obliques et 
brunes, de chaque côté du 
poisson. 
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LE ‘CEN TROPOI L B F ASCÉ, 
E T 


LE CENTROPOME PERCHOT. 


— 


ke 
NN ous avons trouvé dans les manus: 
crits de Commerson, la descri iption. de ces 
deux centropomes que les naturalistes ne 
connoissent pas encore. 

La couleur générale du perchot est 
d'un gris brun qui se mêle sur le ventre 
avec des teintes blanches ;'les thoracines 
sont jaunâtres; l’anale et les pectorales 
sont variées de jaune et de brun; he 
est brun dans sa partie supérieure, € 
argenté ou doré dans le reste de sa Sur- 
face. HT , 


SUPPLÉMENT 
EN 2 un 


DU GENRE DES HOLOCENTRES. 


| 


PREMIER SOUS-GENR E. 


La nageoire de la queue, fourchue, ou 
échancrée en croissant. 


ESPÈCE.  CARACTÈRES. 

{ Onze rayons aiguillonnés et 
treize rayons articulés à la 
nageoire du dos; trois 
rayons aiguillonnés et onze 

rayons articulés à la na- 


? 
+ L HOLOCENTRE : k 
32. L geoire de l'anus; la mâ- 


RABAJI. a 4 
choire supérieure plus 


avancée que l'inférieure ; 
deux bandes noiresetirans- 
versales sur chaque côté de 
la tête. 1j 
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L, couleur générale de cet holocentre 
est brillante et argentée. La dorsale et. 
J’anale sont jaunes; les thoracines noires; 
les pectorales jaunes sur une partie de 
leur surface, et blanches sur l’autre. On 
appercoit des rugosités sur-le sommet de 
la tête. Chaque mâchoire est garnie de 
dents molaires hémisphériques, fortes et 
serrées, he de cinq incisives dures et co-. 
niques * 


* 5 rayons à la membrane branchiale de l’ho- 
locentre rabaji. | 
16 rayons à chaque pectorale, 
I rayon aïguillonné et 5 rayons articulés à 
chaque thoracine. 
17 rayons à la nageoire de la queue. 


SUPPLÉMENT 


AU TABLEAU 


DU GENRE DES CHÉTODONS. 


PREMIER 


SOUS-GENRE 


Za nageoire de la queue, fourchue, 08 
échancrée en croissant. l 


SUP EE 


15. LE CHÉTODON 
EQUAGA. 


CARACTÈRES. 


Neuf rayons aiguillonnés et 


quatorze rayons articulés 
à la nagecire du dos; deux 
rayons aiguillonnés et 
quinze rayons artiulés à . 
la nageoire de l’anus; la 
caudale un peu en crois- 
sant; trois bandes trans- 
versales, noires etétroites, 
de chaque côté de l’ani- 
mal. 
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La nag geoire de la queue, AE de 
et rectiligne ou arrondie. 


ESPÈCE CARACTÈRES. 
Onze rayons aiguillonnés et 
seize rayons articulés à 
la dorsale ; quatre rayons 
aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à l’anale ; 
la caudale arrondie; cinq 
ou six bandes transver- 
sales, noires, larges, et 

un peu irrégulières. 


42. LE CHÉTODON 
TÉTRACANTHE. 
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LE CHÉTODON COUAGA, 


E T 


LE CHÉTODON TÉTRACANTHE. 


Nous avons trouvé dans les dessins de 
Commerson la figure de ces deux, ché- 
todons, dont la description n’a pas en- 
core été publiée par les naturalistes, 
Nous avons donné au premier le nom de 
couaga, à cause de quelque analogie que 
l’on peut remarquer entre la distribution 
de ses couleurs et la disposition des 
bandes qui ornent le couaga de l’Afrique 
méridionale. Indépendamment des trois 
bandes dont nous venons de parler dans 
le supplément au tableau dé son genre, 
on voit une tache noire sur sa queue, une 
autre tache de la même nuance, mais 
plus petite, sur chacun des côtés de cette 
même partie du poisson, et une raie 
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noire et oblique qui s ‘étend depu 
jusqu’auprès de l'ouverture de la bouche. 
La partie inférieure de l'animal est d'une 
teinte beaucoup plus claire que ses côtés 
et sa partie supérieure. Les écailles qui 
le revêtent sont très-petites. 
Le tétracanthe a les deux mâchoires 
également avancées; l’opercule dénué de 
petites écailles ; et la partie de la dorsale 
que des rayons aiguillonnés fortifient, 
très-arrondie et très-distincte de l’autre 
portion. 


Tin du tome dixième. 
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Des articles contenus dans ce volume, 


8 
| ‘+7 


\ 
x 


 Tiszeau du genre des harpés, page 5. 
Le harpé bleu-doré, "7. 

TABLE AU du genre des piméleptères, 10. 
Le piméleptère bosquien, 11: 

TaABLEAU du genre des cheilions, 14. 
Le cheïlion doré, et le cheilion brun, 15. 

TasLEAu du genre des pomatomes, 18. . 
Le pomatome skib, 19. 

TABLEAU du genre des léiostomes, 21, 
Le léiostome queue-jaune , 22. 

TABLE AU du genre des centr olophes 3,20 
Le centrolophe nègre, 26. 

TABLEAu du genre des chevaliers, 28, 
Le chevalier américain , 20. 


‘ 
| 


TagLeAu du genre des léiognathes, 33. 


Le léiognathe argenté, 34. 
"TascEeaAu du genre des chétodons, 37. 
Le chétodon bordé, le chétodon curacao , le ché- 
todon maurice, et le chétodon bengali, 60. 
Le chétodon faucheur, le chétodon rondelle, le 
chétodon sargoide, le chétodon es , le ché« 


at te he. le chéedonit tache-noïre ,lec 
_todon soufflet , le chétodon cannelé, e ch | 
w don pentacanihe, et le chétodon alongé, 7L. 
Le chétodon pointu, le chétodon queue-blanche , 
le chétodon grande-écaille, le chétodon argus » 
le chétodon vagabond , ‘le chétodon forgeron , 
le chétodon chili, et le chétodon à, bandes, 78. 
Le chérodon cocher, le chétodon hadjan , et le 
chétodon peint, 84. ÿ 
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Le chétodon museau-alongé, 87. je Al ” 
Le chétodon orbe, le chétodon ztbre, le ché- 
todon bridé, le chétodon vesper out, le ché 
todon œillé, le chétodon -huit-bandes, et le 
chétodon collier, 9r. | ; 
Le chétodon teira, le chétodon surate , le ché- 
todon chinois, le chétodon klein , le chétodon 
bimaculé , le chétodon galline, et le chétodon 
trois-bandes, 96. | 
TAgzeau dugenre des acanthinions, 102. 
L’acanthinion rhomboïde, lacanthinion bleu ; 
et l’acanthinion orbiculaire, 104: 
TAasLEAudugenredes chétodiptères, 108. 
Le chétodiptère plumier, 109.  « 
TABLE Au dugenredes pommacentres, 111 " + 
Le pomacentre paon, et le pomacentre ennéa- 
dactyle, 116. 
Le pomacentre burdi y le pomacentre symman, 
le pomacentre filament , le pomacentre fau- 
aille, et le poacentre croissant, 120. 
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TASLEAU du genre des pomadasy: s 
‘Le pomadasys argenté, 127. de. 
TaszEau du genre des pomacanthes ; 


128. 28 : ? 4 4 4 FE D à P 
Le pomacanthe grison , et le pomacanthe | ae, 
Fa Cat ; * # mr ed 


Le pomacanthe arqué, le pomacanthe “AE le 
pomacanthe paru, le pomacanthe asfur , et 
‘4 le 5 ps jaunâtre s T4 

TABLE Au du genre des holacanthes, 138 
*. L’holacanthe tricolor, l’holacanthe ataja , et l’ho- 
lacanthe lamarck, 146. 
L’holacanthe anneau, lholacanthe cilier ; l’ho- 
lacanthe empereur, lholatanthe duc, l’hola- 
canthe bicolor , l’holacanthe mulat, lhola- 

*  canthe aruéet, l’holacanthe deux-piquans , Fho. 
lacanthe géométrique , et hole ÿ jaune et 
noir, 150 | 


TASLEAU du genre des énoploses ; 157. 
L’ OT white, 198. . 
TABLÉAU du genre des glyphisodons, 159. 
Le glyphisodon moucharra, et ‘le g}yphisodon 
kakaitsel, 167. 7 à 
’T. ne 2 A 
ABLEAU du genre des acanthures, 164.77 
L’acantbure chirurgien, Lite dre Pa 
canthure notraud, l’acantbure voilier, l’acan- 
thure teuthis, et Pacauthure rayé, 168. 
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TABLE AU du genre des aspisures, 177. 
L’aspisure sohar, 178. | 
FABLEAU du genre des acanthopodes ; 
179. | LL: 
. L’acanthopode argenté, et adieude bod= 
daérts 80. i 0 
TABLEAU du genre des sélènes, 181. - 
La sélène argentée, 183. 
La sélène quadrangulaire , 186. | 
TABLEAU du genre des argyréioses, 188. 
L'argyréiose vomer, 189. 
l'ABLEAU du genre des zées, 192. 
Le zée longs-cheveux , et le zée rusé, ae 
Le zée forgeron, 201. 
TABLEAU du genre des gals, ) side 
Le gal verdâtre, 206. 
TABLEAU du genre des chrysotoses, : 210. 
Le chrysotose lune > 2IT. 
TaBLEAU du genre des capros, 215. 
Le capros sanglier, 216. 
TagzEeau du genre des pleuronectes, n18. 
Le pleuronecte flctan, 23r. 
Le pleuronecte limande , 257. 
Le pleuronecte sole, 259. 
Le pleuronecte plie, 265. 
Le pleuronecte flez, le pleuronecte flyndre, Ie 
pleuronecte pole , le pleuronecte languette, le, 
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pleuronecte glacial , le pleuronecte limandelle , 


le pleuronecte chinois, le pleuronecte liman- 


doide, et le pleuronecte pégouze, 270. 
Le pleuronecte œillé, et le pleuronecte tricho 
dactyle , 279. 


Le pleuronecte zèbre, le pleuronecte plagieuse , 


et le pleuronecte argenté, 267. 

Le pleuronecte turbot , 283. 

Le pleuronecte carrelet , 288. 

Le pleuronecte targeur , Te pleuronecte denté , le. 
pleuronecte moineau , le pleuronecte papilleux? 
le pleuronecte argus, le pleuronecte japonois, le 
pleuronecte calimande, le pleuronecte gran des- 
écailles , et le pleuronecte commersonnien , 

293. 
TagLEAu du genre des achires, 267. 


L’achire barbu, l’achire marbré, et l’achire pa- 


L’achire fascé, 304. 
L’achire deux-hignes, et l’achire orné, 305. 


ADDITIONS aux drticles de plusieurs 


genres de poissons cartilagineux et de 
poissons osseux. 
SEconD SUPPLÉMENT au tableau du 
genre des pétromyzons, 307. 
* Le pétromyzon argenté , le pétromyzon sep« 
iœuil, et le pétromyzon noir, 310 
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SECONDSUPPLÉMENT au tableau du 

genre des raies, 312. Î 

La raie museau-pointu , et la raie coucou > 317e 

La raié nègre, 319. 

La raie mosaïque, et la raie ondulée J 3er. . 
La raie apKronote, 322. 

La raie frangée, 323. 6 | 
SECOND 8 vire Ent MU au tableau du 
genre des squales, 326. , 

Le squale anisodon, 327. 
SUPPLÉMENT au tableau du genre des 
balistes, 320. 

Le baliste mungo-park, et le baliste ondulé ,33r. 
SUPPLÉMENT au tableau du genre des 
cycloptères, 353. 

Le cycloptère souris, 334 
SUPPLÉMENT au tableau du genre ‘des 
ophisures, 336. 
L’ophisure fascé, 337. 
TAsLEaAuU du genre des makairas, 338. 
Le makaira noirätre, 330. 
SUPPLÉMENT au tableau du genre des 
stromatées 343. pat 
Le stromatée gris, le stromatée argenté, ct le. 
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stromatée noir, 344. 
SUPPLÉMENT à la synonymie du geure 
des calliomores, 347. 
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TaBLEAU du étnire des chrysostromes à 
348. \ 
Le chrysostrome fiatoloïde, 8 49e 
SurPLÉMENT au tableau et à la syno-. 
nymie du genre des scombres, 351. 
Supplément à la synonymie du bis guare, 
et le scombre sarde, 352. LE 
S UuPPLÉMENTàlasynonymic des scom- y 
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béroïdes , 354. # Fe Ph 
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Le SORT sauteur , z0tde. a: US 


SUPPLÉMENT au tableau du geure des J 


caranx, 200: 
Le caranx Due 5 caranx chloris, le caranx 
© craménophthalme, le caranx plumier, le ca- 
ranx klein, et le caranx rouge, 359. 
SurPLÉMENT au tableau du geure des 
© caranxomores, 364. 
Le caranxomore pilitschei, 365. $ 
SUPPLÉMENT à la synonymie des genres 
des trichopodes , des pogonias JÆE 
des scombéromores, 366. 
Le 1irichopode trichoptère, le pogonias fascé o 
et le scombéromore plumier, 1hid.. 
SUPPLÉMENT au tableau et à la syno- 
nymie du genre des centronotes, 367. 
Supplément à la synonymie du centronote pi” 
lote et du centronote vadiso, 368, * 
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a centronote. éperon, et le céntronote. nègres: | 
SurPLÉMENT au tableau et à Late 
nymie du genre des labres, 372... 
Le labre salmoïde , le labre iris, et supplément 
à la syRonT Ne du labre DROLE 374. 
SUPPLÉMENT au tableau du ‘genre . 
 dutjans, 377. | , 
Le Iutjan argenté-violet, et le Maries araurias 379. 
SUPPLÉMENT au tableau du genre des 


centropomes , 381. : 
Le centropome f fascé ct le centropome perchot ,+ 


302. 
SUPPLÉMENTaAuU tableau du Éenre, des 
holocentres , 385. 
L’holocentre Me. 384. , 
SuPPLÉMENT au tableau du genre des | 
chétodons, 385. | 
Le chétodon RE ctle chétodon tétracanthe # | 
387. A ACAUNE 
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